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Alternance 
en Norvège 

La gauche norvégienne a 
perdn les élections legislatives 
des 13 et 14 septembre^ et tes 
travaillistes devront. Comme 
en 1965, et bien qn’Us soient 
toujours le parti le pins 
important du pays, céder la 
place à nn gouvernement non 
socialiste. Le grand- vainqueur 
de cette - consultation est, 
comme on s’y attendait, 
parti conservateur. 

Contrairement acax tj 
dernières consultations, où la 
majorité n’était assurée que 
par un seul siège, le résultat, 
cette fois; est net. Lés partis 
de gauche ne -totalisent que 
43,5 % des suffrages et ne 
disposeront què 4e W dès 
155 sièges du Fadement, tan- 
dis que le parti conservateur 
(qui retrouve une audience 
perdue depuis te. -débat des 
années 2®)' dispose déjà de 
79 sièges avec le seul appui 
dés chrétiens populaires ét dés 
centristes, et peut; an coup 
par -coup, compter sur 
deux députés Hbéraox, voire' 
sur les quatre élus du Parti 
du progrès.' 

Ce-vote pour le changement 
est dû pour une bonne part 
aux suffrages dès jeunes qui 
votaient pour la première fois. 
Us constituent le hmtiiane dé 
l’électorat. Selon tons 
sondages et lès élections simu- 
lées dans lés établissements 
scolaires, ils votent massive- 
ment, à .droite; N’ayant pas 
participé aux luttes de leurs 
aînés, Us-tienBesft-piaur » 
rels les acquis de f» 
du Mèn-éter fe - Mttd i 'p Ki ti/ 
denee.; ;Hs vqdent ^4% te 
contiaintes .et davuntace dè 
Hbertéa ImHvfefeeBéà. ÜM* 
cas, la majorité des ... ffonvé^ 
gints se sont prononcés pour 
la réduction des bnpflts et des 
charges dço entreprise* prp- 
mise par les conservateurs, «t 
contre te rôle dédisïf réservé 
à - l’Etat dans lé- développe- 
ment économique du pays. 
Chacun voudrait bien une 
part du g&tean pétrolio-. 

Le futur prerefier ministre 
sera sans : .au cun d o u t e, 
AL Kaare Wïfloch, chef da 
groupe parlementaire eouser- 
valeur. Peut-être, parée que te 
victoire de sa formation à été 
acquise au - détriment des 
chrétiens papôbdxes et des 
centriste*, lui fttudra-t-fl for- 
mer non pas un ge m ver ne ment 
majoritaire- -de coalition irmk 


taire. Bans ce «h fl poctn 
s'appuyer sur ses alliés du 
centre en ce qcd concerne te 
politique fiscale et - sociale, 
mais U lui faudra obtenir les 
suffrages des travaSBstes pour 
politique pétrolière et in- 
Cet 


R#-! 


de ralttànce atiantique et de là 
coopération européenne, en- 
tend: bien n'avancer qu’à pas 
eemptés, et U- ne faut pas 
s’attendre à, de biBtqaeR 
changements de sa jart. - 
Mme Gro Harlem Bnrndt- 
land. à qui tes travaillistes 


parti dons l’espoir que soit 
énergie ramènerait tes brebis 
égarées, a donc failli à sa 
tâche- EHe a attribué récitée 
de son parti an fait qall a dû 
faire face aux conséquences de 
la érlse économique, alors qu’il 
était minoritaire mStortins:- 
Elle semble tabfcr pour: 
l’avanbr snr tes-'dSssen^ons qui 
pourraient surgir mitre les 
conservateurs et tenrs.^ âXUfis 
chrétien» populaires « cen- 
tristes, qui ont des positions 
divergentes sur nombre, dé 
problèmes, nbtanmùmt sir 
l'avortement. Et efle semble 
estimer que, dbas ce pays où 

la dissolution da ^Parlement 

n’est pas possible, les « bour- 
geois » devront, tdt ou: tard, 
passer la main. 

On est loin dn -compte pour 
rînslant. Ce sont plutôt tes 
travaillistes qui mxwmi dK nia! 
â- enrayer leur perte <Tau- 
dience, A. terme, Mme Bnmdt- 
land pourrait devoir céder » 
place à un dirigeant mtera i 
même de teur raire regagner 
te crédit qui leur fait défaut 
au centre de Féchïqnter pôïï- 
tiqtte. (Lin page L) 


Le pla n diction contre le 

Le gouvernement espère contribuer au maintien ou à la création 
de cent vingt mille emplois d'ici à juin 1982 
par des mesures concernant le temps partiel 
les retraites, l'embauche des jeunes et l'investissement 


Dès le début de sa déclaration de poli- 
tique générale, , ce mardi 15 septembre, à. 
15 heures, devant FAssemblée nationale, 
M. Pierre Mauroy a vivement répliqué 
aux auteurs de la 'motion de censure dépo- 
sée par les députés da groupe RJPJEL en 
soulignant que les difficultés rencontrées 
par son gouvernement dons la lutte contre 
le chômage et la hausse des prix sont, 
pour ressentie!, imputables à la gestion 
du régime précédent 
Le premier ministre a largement 
évoqué la lutte contré le chômage, 
«priorité des priorités >. Le gouverne- 
ment entend en premier Beu aider à la 
création ou an maintien de postes de 


travail, par le moyen de primes accor- 
dées aux entreprises (2 & 3 milliards de 
francs seraient consacrés & cette action! 

. qui devraient pe rmettra de sauver ou de 
créer cent vingt mille & cent cinquante 
mille postes de travail d’ici à juin 1982. 

Pour inciter plus encore les petites et 
moyennes entreprises à embaucher, le 
premier ministre a également annoncé un 
certain nombre de dispositions concer- 
nant les droits de mutation. De surcroît, 
pour relancer les investissements. M. Mau- 
roy a annoncé une majoration de 50 
en 1982, des crédits d’aide à l’Innovation 
des P-MJ., et l'octroi de prêts participatifs 


devant l’Assembilée. Consacré rait de diminuer fortement _ 
essentiellement à la lutte contré semaine de travail et de créer des 
le chômage et prévoyant des emplois, elle bénéficierait là 
aides à la création d’emplois et encore de primes, 
des incitations au partage du tra- comment 
vau, , ce discours est avant tout ^ ^ 

jjjjjjjgfcyg 

san tir sur cette question, les i 


la travaux. 


de 300 000 francs pour les entreprises em- 
ployant moins de vingt-cinq salariés avec 
un chiffre d’affaires inférieur à 10 mil- 
lions de francs. 

Second axe de l’action gouvernemen- 
tale : le partage du travail Plusieurs pro- 
jets d’aménagement de la retraite lavant 
préretraite, retraite à mi-temps ) sont 
proposés. 

M. Mauroy rencontrera rapidement les 
partenaires sociaux [organisations patro- 
nales et syndicales) pour examiner avec 
eux les modalités de mise en œuvre de 
toutes ces mesures de lutte contre le 
chômage. 


le nombre d'années de cotisation 
i plus seulement l’âge ; ré- 


— Mauroy devait insister sur La retraités pou l’adoption d’un pla- 
nécessité du partage du travail fond de ressources et mise en 


Toutes ces mesures sont cepen- 


Ïh. retzatt&îe financement de la J®™ 110113 h***™!- prises parapubliques ; ai outre, n’entreront pas en vigueur immé- 

Ktoi Æjïïviyïrêl «re réfor- dlateTOOt <?«t ainsique te ,11ml- 
travameinx et bien entendu la svex i les . ®£“<p»îs. Tout au Plus mée afin de donner, & la fois, tation do | "'™' «-•*« 

M defiSamS ■ - Pins de facilités aux entreprises appréciée 

kh oe. minces.. financier de l'opération est œrimé davantage de protection aux ministre 

^ebjefet»; cftriérttf- . esfcde froi - à 3 rnUBards. voire 3 milliar ds., salariés. 

«r te^nKMdée.èiu td^toage- Pour de francs. Le gouvernement — 

” ~ — ^ > nombre de deman- tend également faciliter la c 
ne dépasse largement tfon d’em pieds temporaires 


aux modifications relatives à la 
retraite, elles seront examinées 

.. „ par Mme Questdaux, ministre de 

& solidarité nationale, lors de la 
Ion qu’elle va 
20 septembre. 


aôteHHWO — prtra — de 3 S. an chômage, Ces emplois dits te taaing- Diverses ™sures “ nl avec les partenaires sociaux. 


à la formation et concerne- reven 


par d’utilité communale d’une durée envisagées : retraite à mi-temps. 

jfc b créer ou de six à douze mois seraient le salarié occupant son poste avec 

000 à 150 000 emplois, assortis d’un tiers temps oemsa- un jeune et une partie de ses 

ces chiffres n’étant qu’un ordre * '* “ 

de grandetzr- 

nùsleins décisions ont été an- - 
mcées visant à accroître les 
investissements créateurs d’ em- 
ploi notamment, en faveur des 


JEAN-PIERRE DUMONT. 

f Lire la suite page 8 J 


concerna la ' m ise en 


les entreprises. Deux modalités 
d'application sont en- 


dn Fonds national pour l’emploi 


tôt en pré- 

ition que le poste 
soit occupé par — 


ms la nouveauté étant le rem- 


solldarité porterait sur la réduc- 


Défense et continuité 


Dans son discours à nnstitut des 
hautes étoffes de défense nationale 
(I.H^D.N.), M. Pierre Mauroy, qui 
présenté comme -/a premier 


par JACQUES ISNARD 


le changement < 


Qu'on en -juge par quelques exem- 
ples qui touchent à l'expression de 
la doctrine. ■ 

Quand M. Giscard d’Estalng expfl- 


domalne 

ministre du changement t, a reconnu, particulier de la défense nationale ? quaït que l'espace national ne res- 
tundl 14 septembre & Paris, que fjui doute que les propos du pre- tarait pas longtemps étranger à un 
de la défense » mler ministre auront été appréciés conflit en Europe s) celui-ci devait 


pour lesquels la de l’ensemble de la communauté 


déclencher, M. Mauroy, rejetant 


permanence de faction gouverne- militaire. L'accueil risque d’être dit- l’isolement de la France, estime que 
mentale doit s'imposer et II a aussi- firent au sein du mouvement socla- l'agression ne commence pas lorsque 

ir le territoire 
approches des 
frontières, puisqu'il est Impossible 


du mouvement socla- l'agression 

tôt ajouté que le premier gouverne- liste dont de nombreux militants, à l’ennemi pénètre 
ment de gauche sous la V* Répu- la base, n'ont pas évolué au même national, mais 
étique » prenait intégralement en rythme que l'aurait souhaité, 
charge - l’option du général 
Gaulle pour la dissuasion nuclé 


Pouvait-on être plus < . 
pour signifier, à son auditoire, que de la défense, 
la continuité, en définitive, l’emporte 


M. Charles Hemu, devenu ministre l'Etat préconisait que la France doit 
l'efforcer de toujours posséder les 
plus avancées, factuel 



Jacques Laurent 
montre de tous ses dons 
d'écrivain. Et c’est fina- 
lement lui qu’on cher- 
che et qu’on trouve 
dans cette agonie 
d’un autre où reten- 
tissent sa tendresse et 
'son intelligence.” 

Jacqueline Piatier/Le Monde 


Jacques Laurent 

les Sous-ensembles 


flous 


GRASSET 


Las spécialistes, de leur côté, ne premier ministre considère qu'il 


US 6 propos de le bombe à neutrons. 
r-,_ j. q U '|| ^ irrationnel de renoncer 
a priori A un armement destiné à 
commencer Jjar augmenter le potentiel défensif. 

t Lare la sotte pape 1ZJ 


institut, de M. Valéry Giscard d’ 
taing. pour en souligner certaines 
concordances 
cette Insistance, dans les deux allo- 
cations, â affirmer • rautomm/e de 


Jean-Paul II 
et la condition 
ouvrière 

Jean-Psul H ne chôme pas. 
A peine a-t-il quitté le cli- 
nique pour sa maison de repos 
de Castelgandolto qu'il pré- 
sente une encyclique de 
cent dix pages sur l'humanh 
sation du travail. 


anniversaire de Rerum Nova- 
rum de Léon XIII ; mais, plus 
prolondément, le pape a 
voulu marquer de son em- 
preinte la co/j/oncfure sociale 
de son temps. A tant de 
discours sur les droits de 
r homme en général considéré 
comme une créature de Dieu, 
Jean-Paul II ajoute un nou- 
veau chapitre sur la signi- 
fication du travail, sur te 
conflit capital-travail, sur les 
idéologies, sur le chômage. 
les syndicats, la grève. La 
Bible lui sert de référence 
constante, mais peut-être ce 
dernier aspect, qui semble 
primordial au pape et qui jus- 
tifie son intervention à ses 
yeux, ne prendra pas le reliât 
escompté. 

La France ne sera pas 
parmi les derniers pays à 
s'intéresser à une encyclique 


qui dit son mot aussi bien 
la copropriêfë que sur les 
moyens de production socia- 
lisés. La grève, enfin I a trouvé 
ses lettres de noblesse ponti- 
ficales : il était temps. Quant 
au chômage, ii est traité avec 
r ampleur souhaitable : - Le 
travail est fait pour l’homme 
et non l’homme pour le tra- 
vail. - La solidarité sociale 
doit louer è plein. Pour ce 
Po/ona/s qu'est le pape, ce 
beau mot a une résonance 
particulière ; le document 
s’étend aussi sur les droits 
et les devoirs des syndicats, 
qui ont à garder certaines 
distances à r égard du poli- 
tique. 

Rome a parlé, la cause est 
entendue ? Le danger qui 
guette de tels textes, si au 
point soient-ils, serait plutôt 
une certaine inefficacité. Tant 
de relais sont nécessaires 
pour que l'on passe de ta 
parole aux acte s I 

(Lire page 12.) 


LES RICHES HEURES 
DE LA VULGARISATION 
SCIENTIFIQUE 

Lire dans LE MONDE DES 
SCIENCES ET DES TECHNIQUES 

le dossier sur le cent cinquantième 
anniversaire de l'Association bri- 
tannique pour l'avancement des 


la décision- de fa France rendue 
possible par la volonté de sauve- 
garder l’indépendance de la poli- 
tique nationale de défense. 

Mais les ressemblances entre les 
deux discours vont bien au-delà de 
cette simple considération générale. 


AU JOUR LE JOUR 


Photos 

Les gendarmes d'Indre-et- 
Loire présentent aux conduc- 
teurs trop pressés qu’as inter- 
ceptent des photographies 
d'accidents horribles. La dis 
suaswn est. alors, plus ef/icace 
que les P.V. 

Pourquoi ne pas montrer 
aussi aux dictateurs en tout 
genre qui saignent la planète 
les photos de leurs opposants 
suppliciés et des peuples qu’ils 
oppriment ? Parce qu'ils les 
cdüectioTmeni déjà. 

BRUNO FRAPPAT. 


SYMPOSIUM A LA CHAUX-DE-FONDS 


Des intellectuels 
et la danse 

A La Chaux-de-Fands. petite cité professionnels et intellectuels. Le 
blottie au cœur du Jura neuchàte- projet s’est cristallisé autour d’une 
lois. l’Industrie horlogers a pris son fascination réciproque entre le cho- 
essor au dix-huitième siècle. Les régraphe Maurice Bëjart et le philo- 
automates exposés aux vitrines des sophB Michel Serres La thème ra- 


an tiqua 1 res rappellent qu'alora Jac- 
ques Droz était parvenu à repro- 
duire mécaniquement (es gestes de 
l’homme-mirolr fascinant. InquIêtanL 
il paraît donc tout naturel que publi 

Philippe Breunschwelg. qui perpé- 
tue la vocation horlogère de la ville, 
ait consacré en 1978 le premier 
symposium, du Club 44, dont II est 
président à • l'Aménagement du 
temps ». Le second colloque — 

— organisé cette année à la fin théories 

du mois d’aoQt — a pris la forme Condillac 

d’une analysa muttidJscipflnaire du 
rôle de ia danse en cette fin de 
Siècle à travers un dialogue entre 


meneit d’ailleurs à Bèjart, qui 
cesse de proclamer que la danse 
est l’art du vingtième siècle, et qui 
contribué à l’élargissement de son 
ibJie. 

Au dix-huitièniR siècle déjà, le 
chorégraphe Noverre avait tenté de 
promouvoir son art — jusqu’ici 
considéré comme un divertissement 
— en le situant dans le champ du 
langage et en le confrontant aux 
je philosophes comme 
9t surtout Diderot. 
MARCELLE MICHEL. 

( Lire la suite page 20J 








AVEC ET SANS LACAN 


Personnage controverse 
s’il en fut, 

Jacques Lacan est mort. 
A ceux qui 

comme Colette Chïland 
dénoncent 

le « vertige euphorisant 
de son discours 
sur le discours 


L'éfSii^ue analytique sc#ei*ee? 

par CHRISTIAN DELACAMPAGNE 

ainsi a ne l’st- conscient U est n permis à la mi- 

üvers articles ni- P ar sère des êtres parlants de se t DUR Sigmund Freud, la psy- Assoun est 1 un da ces jeun 

psychanalystes- ce ALAIN DID1ER-WEILL (*) dire qu'il y a- puisqu’ü y a de LJ chanalysa était incontestable- lo«.phes qu, ê i moins de ^ 
u 1953 l'excommu- r inconscient — quelque chose qui ment une science, e’esi-à-dire ans, ont déjà plusieurs essa 

La/sm On entend souvent dire transcende vraiment-. ». une théorie cohérente susceptible de rlôre eux et de v33les reci 


^v^s^artîcles 1 ré- P ar sêre des êtres pariants de se DUR Sigmund Freud, la psy- Assoun est l'un da ces jeunes ptu- 

ivats de psychanalystes, ce ALAIN DIDIER-WEILL (*) dae çu’ü V a - puiwa'ü v a de ü chanvlvsa «ait incontestable- lo«Pte= SJ: * 

aoi nécessita eu 1963 l’excommu- l'inconscient — quelque chose qui ment une science, c'est-à-dire ans, ont déjà plusieurs essais oer 

nicaticn de Lacan par J Inter- Lacan. On entend souvent dire transcende vraiment-. ». une théorie cohérente susceptible de rlôre eux et de vastes recnarcnes 

■nitinn-iî Pcvrhmnalvtjcal Asso- que son ch emin aurait été scandé Mais la decouverte freudienne recevoir une vérification expérlmen- en cours ; 1 un de ceux, également. 
Sït‘£n Sï-wf «Siauï^? par trois éoipes successives : celle a une tout entre lace qui mérite, une à travers I. pratique de rimer- qui w«n, le mieux aU«M. sMeœ 

Parce qu-Se eL V réflexe, émi- du début, avec !a prévalence de eUe. d’être qualifiée de « mau- prétation — que ce soit dans la da 1 information A 

•npmment banal de cem- des ans- llmagineire. celle de la maturité, vaise nouvelle » : il 6 agit de ce cure (interprétation du discours du ment (qualités raremerr reunies, 

nr Ari r p nt -mbstituer avec la promotion du Symbol iqus point de Réel qui est point d’an- patient) ou dans d’autres type* comme on le sait). Ses travaux ont 

r _ it iniMttan naT et de la parole, enfin, celte d'un nulatton de l'Inconscient, point d'analyss plu3 sophistiqués (déchif- porté, jusqu'ici, dune part sur la 

te mettre en aboutissement centré sur le Réel d’où le « parlé tre » perd radlca- frement des œuvres d’art, des théorie politique O), de I autre sur 

Lacan a, lait d- le mettre en conception est erronée : lement son latin. mythes, etc.). Prétention exorbitante, les rapports de Freud et de la phi- 

TWioTi^ riPT-r-m intra- dès sa communication de 1936 Cette « mauvaise nouvelle ». répliquent ses adversaires : la losophie (3). C’est dans cette der- 
* .w2?n* «î,« ÜÜL a» sur le stade du Miroir, où l’accent q ai fait dire à Lacan qu’ « ü „ scientificité - de la psychanalyse nlère voie que sa réflexion actuelle 

SSES eetto tJ£? nSe Freud «t affectivement mis sur Ilznagl» n’y a pas de rapport sexuel », ne peut se comparer ni à celle de s'approfondit puisque, en plus du 

™5; JSL 52 ? 9 nalre, la re cherche sur le mode n’a pas été ignorée par Freud, , a physique ni môme à celle de la traité d’épistémologie freudienne 

rta?ÏÏfîE!i ‘ *"* Etats ~ unls ■ de nouage du Hêel, du SymboU- mais, s’il l'a reconnue et ldenti- psychologie. L’interprétalion est tout qu’il est en train décrire. Paul- 

et ‘ T _ que et de rixnagin3ire est, en fait, fiée sous la notion de Refoule- au jre chose qu’une expérimentation Laurent Assoun prépare également 

iNon, car ce quappotw: ^ jâ. déjà grosse, d’une ceT- ment originaire, U est resté, face objective, ai- déchiffrer est bien plus une élude sur les rapports de 

déjà en ^ reuu. façon, de la recherche sur à elle, très embarrassé. Son em- qu’observer. Faut-il donc en conclure WlttgânsteSn et de Freuq (4). 

5 >u, i ”V£2r“ SS le nouage borromêen qui appa- barras se comprend : comment que Freud a abusé ses lecteurs ? . , 

de la .heone peuvent être chez aitra près de quarante ans plus articuler sa découverte du Sym- Le débat, ouvert depuis cinquante Disons d abord, pour cerner notre 
, mjK sacs être sitfrisam- ^ ' bollque à ce Réel au niveau s - m », œc„ trop sauvent a prabiems. que . répistemoloq.e 


nicaticn de Lacan par 1 Inter- Lacan. On entend souvent dire transcende vraiment. 
national Psycboanalytical Asso- que son chemin aurait été scandé Mal* ; la _ découvert 


Alain-Didier Wesll reproche Me m31 ent banal, de ceux des ana- i imagine ire. celle de la maturité, 


que son chemin aurait été scandé Mais la découverte freudienne recevoir une vérification expérlmen- en < 
par trois étapes successives : celle a une tout autre face qui mérite, taie à travers la pratique de Tinter- qui 
du début, avec la pré valence de elle, d’ètre qualifiée de « mau- prétation — que ce soit dans la da 1 


de ne le mettre én cause 
que faute d’accepter 
d’ètre mis eux-mêmes 
en cause. 

Mais il y a aussi 
une psychanalyse 
sans Lacan- 

Christian Del a campagne, 
rendant compte du livre 
que Paul- Laurent Assoun 
consacre à Freud, 
et à sa conception 
de la psychanalyse 
comme science 
note que son nom 
n’y est pas prononcé 
une fois. 


listes qui préfèrent substituer 


? , ca * £”f. "JL ]« nouage borromêen qui appa- barras se comprend : comment que Freud a abusé ses lecteurs ? 

de la .heone peuvent être chez raitra près de quar ante ans plus articuler sa découverte du Syrn- Le débat, ouvert depuis cinquante Disons d'abord, pour cerner notre 
tard- bolique à ce Réel au niveau ^ ren est tenu trop souvent à problème, que - I ep.stemotog.e 

Il faut, dire, maintenant, en duquel l’existence du Symbolique des échanges d’excommunications, freudienne » nest pas forcément 

v^tabtementtranSE^à «è- n J s’avère caduque, impossible? A Dans «e meilleur des ces. on a tenté celle d. fa psychanalyse aciuella. 

ve- Cest Atash du tait de ^cer u t ^ l’imaginaire a cette questton. Freud ne répond da ram6 nar la psychanalyse à dos d ailleurs partagée enre des ten- 

tams defauts de transmission, ™ h cette pas. mais — et c’est là un des modè ] ea philosophiques connus, dances bien divergantes. ni mémo 

rin^ud^î chme msSv^ virulence q^i.^puia ^Uifi de traits de son géni^- ce n’est celui de la phénoménologie an c^ta W'* 1 ** 3 ™' ,f s £ 


débarrasse cotante le I borisme 


ve f- i Symbolique ^t de l’Imaginaire a cette question, Freud ne répond da ran ienar la psychanalyse à dos d’ailleurs partagée antre des tan 

tarns defauts de transmission, ^rtnoouque r. oe ^ ^ als _ et c’est ià un des modèlea philosophiques connus, dances bien divergantes. ni 

H U ^v> a ri PaI îî e, rh.^ 1 m'i Svelte virulence qui.^epuis plue de traits de son génie, — ce n'est celui de la phénoménologie an celle qu'elaborent de leur cote le 

de Freud, une chuté massive de aa? ^ MU6e haine pas parce qu’il en est embarrassé France (Jean Hyppollte) ou du baba- lacanians ae stnete obedienca. On 

la viruleace analytique : ù a ^allu insistante de la part de qu'Ü s’en débarrasse comme le viorisme aux Etats-Unis (Otto Feni- ne trouvera, du reste, aucune men- 

Lacan pour ^ retrouver, dans les Mrt ^ psychanalystes. Fartons feront ses suivants. Les effets cfiel). tandis que l'école germanique tion du nom de Lacan dans le Jiw 

années 50, le chemin de cette ^ décQUvme de d'un tel « bon débarras » ne (Ludwig Binswanger) lui reprochait d Assoun. Ce dernier Hmite son pra 

virulence perdue. Freud a deux faces La première seront pas minces puisque, dans de n 'avoir qu'une vision matérialiste pos à comprendre lémargencE 

Les moyens que Lacan 5 est ce ji e que La Can n'a pas cette perspective, l'Inconscient d0 l’homme. Toutefois, malgré ces chez Freud lui-même at chez lu 

donnes pour cette retrouvjulle à qualifier de «bonne deviendra le lieu d’un savoir non polémiques, on n’a guère lu les seul, d’un savon neuf et inàdil 

passèrent par 1 isolement des Iiprfte ^ autant que, du barré, savoir que nul impossible teJrte3 de Freud lui-môme. et en par- qui se détache progressivement su 
catégories du Seel. au Synüjoh- faJt dç la re , 2onna j 6saiK ;e de lin- n'habite. ticuiler ceux, peu nombreux mais un fond de conceptions seienüfi 


î-Unls (Otto Feni- ne trouvera, du reste, aucune men- 
'école germanique bon du nom de Lacan dans le livre 
erj lui reprochait d'Assoun. Ce dernier limite son pro- 
vision matérialiste pos à comprendre l’émergence. 


catégories du Réel, du Synüjoli- f la rexmnaiss&nce de lin- n’habite. ticuiler ceux, peu nombreux mais un fond de conceptions seieniifi- 

que et de l’Imaginaire . catego- essentiels, dans lesquels il expose ques passablement anciennes. Freud, 

ries présentes chez Freud, mais — sa propre conception de la science en effet, ne s’est pas fait tout seul. 

sans être nommées comme tel- L'étmiKUteift at des exigences auxquelles la psy- et la psychanalyse n’est pos sortie 

les : certes. l’Imaginaire est un- - - chanslyse doit satisfaire si elle toute armée de son cerveau. Tant 

plicite dans la théorie freudienne aSpîfe à dtTQ reconnue comme dis- la conception freudienne de la 

du Moi, le Symbolique dans celle c’est à cette réduction banaü- psychanalyse et de 1TPA ont sc - ien tiriaue. science que les principes directeurs 

de l’Inconscient et le Réel dans sont l’Inconscient que Lacan met plus particulièrement tostitu- Heureusement, cet indispensable qui guident la nouvelle - métapsy- 
!a notion de Refoulement orlgi- un ten ne en faisant le pas déci- tionnalisé le rituel analytique, ils travajJ d9 ]ecture ^ auJouit j' h uf en chologie - misa en place vers 1915 

nuire et d'ombilic du rêve, mais siî d’introduire par une barre ne font là que traduire une pente d >éiaboration grâce ô Paul- doivent donc être réinterprôtàs à 

l'absenoe de leur nomination ne littérale l’embarras du savoir in- qui guette chaque analyste, à la- , Assoun. qui vient d’en pu- partir de ce qu’était l'épistémologie 

permet pas à Freud de réfléchir conscient quant au sexe : au quelle chacun d’entre eux peut b]j JflS premiars résultats dans un dominante, dans les milieux germa- 

sur la nature de leur articulation, niveau de l’Antre barré — (ècn- céder à un moment ou à un au- )jvre WwJ . dDCuriJBn , ô intitulé niques, à la fin du dix-neuvième siè- 

Cette réflexion a été le fait de ture lacanienoe et l’Inconscient tre. Si la fonction du rituel, qui , ntTDduction à r épistémologie trou- cle ; et c’est ô es déchiffrement 

. irréductiblement barré par le Réel est de protéger le Sujet de son dignne (1) Je 5^3 occasion qu'est consacrée introduction d'As- 


rours scientifique. 

Heureusement, c e t lndispensa 
travail de lecture est aujourd'hui 


science que les principes directeurs 
ispensabJe qui guident la nouvelle - métapsy- 
Lird'hui en chologie - misa en place vers 1915 


d’élaboration gréce ô Paul- doivent donc être réinterprôtàs à 


enraie d un succès 

is par Sa parole 


d’un signifiant manquant], — le propre désir, a pu s'immiscer 
Symbolique et le Réel sont désor- dans l'exercice analytique, c’est 
mais indissociables. que l’analyste, paradoxalement. 

Cette prise en compte du Réel peut être amené à ne pas vou- 
es t, au fondement de ce qui loir rencontrer son désir, cet 
oriente, chez Lacan, une éthique a x » sur lequel Lacan a telle- 
onalytlque. Sa pratique se déduit ment médité. Méditation d’où est 


rappeler que Paul - Laurent 


Un matérialiste résolu 


WÏV analytique. Sa pratique se déduit ment médité. Méditation d’où est Commençons par la conception sont déjà beaucoup plus originaux, 

d'une théorie analytique qui ne sortie, cette proposition du 9 oc- de la science. Freud, a hérité fa bien qu'on puisse leur trouver, à eux 

o.ir rm FTTF fHfl AND (*> se contente pas de parler du tobre 1867 sur la Passe (1). qui sienne, pour J’essanBeT. du physio- aussi, des antécédents historiques, 

par wlu ic v.n i_/\in v manque ouisqu'eUe reconnaît n’a pas fini de soulever les loque allemand Johannes Mûller On sait que. dans son article de 1915 

De l'homme Lacan, nous ûn ne le trouvera pas par un être. eUe-mëme, habitée, hantée, controverses que l'on sait. Ce que <1601-1858), de sas trois disciples sur rinconsclent, Freud annonçait 

n’avons rien à dire. Ceux qui autre. par un manque réel, par une l'acalyiste est en droit d'attendre les plus connus, Du Bols-Reymond, son Intention d eiudier celui-ci A 

l'ont personnellement connu en C'est peut-être là le « déôétre s faille, qui ne cesse de faire de la Fasse, c'est le témoignage Brilcks et HeMnhoHz, fondateurs en partir d'un triple point de «je : to- 
dirouî du bien ou du mal, diront dont !e candidat devait faire défaillir ce qui est e déjà » su. de l’existence d’un chemin par 1845 de la Berliner Physlkaiische pique, dynamique el économique ; 

leur amour ou leur ressentiment, preuve au cours de la «nasse» K „ ac quis. Co mm ent se lequel il peut être guidé en se GeaeUschait, ainsi que du psycho- c'est-à-dire de s’intéresser simulia- 

Quel itinéraire ^ a conduit pour devemr vanalpte de TEcole », <3ans j a pra tiq U e de passant du « code de la route » logue Wundt, luFmème formé par nôment à sà structure, aux lois de 


a 'avons rien à dire. Ceux qui autre. 


été en position de connaître doit fsire place à Dieu ; le leur 
Lacan tel qu’en lui-même, dans de l’attachement à soi, vide qu'i 
les vicissitudes de sa vie et l'or- ne percevait pas. faisait écran 
gnnisation de son inconscient, la plénitude de Dieu. Mais l'esp 


Du personnage Lacan, il y a néant, 
beaucoup à dira sans être arrêté L'analyste pré< 
par la paix qu'on doit à un mort jie cessé de rèt 
et le respect au chagrin des siens, système de oenà 
Que fur ce personnage ? Un destructeur. ‘ pan 
grand chaman, dit Catherine fa>t un système 
Clément. A propos des chamans. Dieu est définit 


de rattachement à soi, vide qu’on de "ce qui ne l’est pas encore? Antre qu’est Freud ou Lacan, en la possibilité de réduira les pro- à montrer comment la topique frau- 

ne percevait pas. faisait écran à Far la présence, toujours en dons un outre registre que celui cessus mentaux à des mécanismes dïenne est liée aux recherches ana- 

!a plénitude de Dieu. Mais l'expé- éveil, de son étonnement : *r C'est de la répétition. Si je répète les d’ordre physico-chimique et cotwi- forniques de Briicke ; il désigne, 

rlence mystique se déroute, sur quand même renversant ! C'est xaote de Freud ou de Lacan, si dôre la psychanalyse comme une dans l'œuvre du psychologue Herbart 

W®*™* A.’ incroyable! » avons-nous été je n’ai avec eux qu’un rapport science de la nature, même a'il (vers îæo), l'origine das idées freu- 

néant " e plusieurs à entendre, si souveDt. de citation, il n'y a, en effet, pas admet que cet idéal réductionniste diennos en matière de dynamique dos 

L analyste présentifie la mort, de Lacan, après l'entretien qu'il de traces de passage de ma pré- ne pourra pas être satisfait avant pulsions ; il rappelle, enfin, tout ce 

ne cessé de répéter Lu cnn. Le venait d’avoir eu, devant nous, eence dans ce que je dis. et je que notre connaissance de la « chi- que le père de la psychanalyse doit 

système de pensée de Lacan est lors de sa présentation de malada me trouve alors dans la position mie des pulsions » n’ait fait d'im~ à Helmhoitz, Wundt et Fechner. les 

destructeur, parce qu'il est en cette aptitude de Lacan à être de l’imposteur qui attire sur lui merises progrès. Ces vues partlci- premiers savants qui voulurent faire 

°i* indéfiniment étonnable alors qu'à un respect indu puisqu'il n’a pas peht donc d’un naturalisme assez de la psychologie une science quan- 

rno’-* e* oU -ou' 1 «jn-inue 3 ^!^ nous, auditeurs et élèves, 11 pou- payé le prix des mots dont fl classique, que tempère cependant titative en la fondant sur une théorie 

quête de "* Dieu.'* La "béance, lé vait nous sembler que ce que ee* sont Lent. un scepticisme prudent : dans la de l’énergie d’allure physlcaliste. 

manque fondamental dont Lacan nous avions entendu du malade Puissent les psychanalystes ne lignée de r - ignorebimus » lancé en Mais si, chaque fois, on peut etfeo- 
a tant parlé, prennent une dimea- en. question illustrait précisément jamais oublier que c’est à eux 1870 par Du Bols-Raymond au coure tlvement retracer la généalogie des 

sion tragique en tant qu’impos- le savoir qu’avait articulé la théo- qu’était destinée la parole de cet d'une conférence célébra, Freud re- grands concepts freudiens, cela n’en- 

s^briit- da guérir de !a mort de rie de Lacan quant aux questions homme de parole^. connaît qu'il est des questions — lève rien — au contraire — à ce que 

t vrrirft ^ t ^ue ce malade nous paraissait comme, par exemple, celle de l’on- ceux-ci peuvent avoir d’inédit. Il ne 

est un ridre ■.Ide Ponr^S Précisément avoir soulevées. " ,i, La poaee «t ls procédure lus- £" dé f I * t vte ' ^ nous ^ s ' a 9 H pas. je», de minimiser les dé- 


1 bon usage quand primauté \ 


en ar.Lssam lé signi- Comment comprendre, en effet, îa, 
nifié. Je fia tus rocls qu’un analyste puisse être indêfi- ûJt 
ir avoir proclamé la rUment étonnable, dans la me- 
signifiant, Lacan a sure où ce qu’il entend renvoie ja 


èt aiî^Mln de l'es-Ecoie freu- rarons toujours la réponse, quels couvertes de Freud, mais de savoir 

□e de Paris pour tenter de déter- que puissent être (es développe- jusqu’à quel point elles demeurent 

do* deverux^anRivsve' mants ultérieurs de la science. prises dans un langage désuet. 


Plus que chaman, le personnage lions <j< 


de la r:c intellectuelle uniquement le ch 
dirigée par ie succès Ch SU CW campi 
conqui.-. par ’a parole : ;! avait iait 


"ain canâ- etnair* sérai? dV orendr» au si- ^ <?r ^ re du a déjà su n? Com- 

dre. vous rieux sa souffrance. Lç svmbo- un analyste peut- U être 

; que Ton hque eiy d'en me arec des jeux étonné par oe qu'il sait déjà ? 
t par soi, de mots. E ne le peut qu? si, dans sa 

relation au savoir, le Réel — 

, c'est-a-dire ce à quoi on ne 

Le panent absent ^habitue jamais — tient une 

place maîtresse : si l’analyste 

.«sonna?* tiens Je h d-uxiènie guerre znoa- 

t. selon La dia:<s. En 1945. cc fut is choc de frange par te Reel, u ne a eran- 
10 Enr.:'.e la découverte de l’univers concen- Jamais fondamentalement 

îonesnfi'ûu trationr.aire nazL En 1958, ce fut son. analysent. En cela, 11 sera 
xiquejr.ent le choc de la découverte des fort gentil. U aura même cette 
Ch succès camps soviétiques qu’op. n'appe- gentillesse que les psychanalystes 
: ;! avait lait ?3a encore le goulii. Ce de 11PA reprochent précisément 
auditeurs! cyerrl d’A IgérS U coreiSe^pri- ttBt k ^e ne pas intro- 


sure où ce qu’il entend renvoie jaiq^ Lac^fut, teœbte-ÏÏL ; _ qu’elles excédant largement mais qui 

à quelque chose qui, du point de déçu par les éclaircissements quH uuant aux principes directeurs de parvient quand même à tes obscurcir, 
vue de son savoir conceptuel, est ^ attendalt - - l»^ la métapsychologie freudienne, Hs volre à lQS déformer : déformations 

de l'ordre du « déjà su n? Com- - - — . _ . que saule une analyse des sources 


rien comprendre, datait' sûbju- lâncw iolles d'un monde nouveau Feut-on croire que ce qui, par 
£U“£ par un débit particulier, ler.î qui avaient portés au tende- était « saisi » en vous aurait 
et ôcàndé. une syntavu rien* en main de îa Libération s'étatent pu l’être par une interruption 

inversions et anu-.-ol’Jthes. l'ait sr- dramarlquênent effondrées, causée machinalement, par une 

Tianee de citations savantes et de Sartre avait dénoncé l'absurde du machine, je veux dire par u iv> 

plaisanteries triviales. trop-plein de l’etr®. mais aussi mcntre n personne n’i'Tiore. en 

Pour Q uoi « «ce*,? CatoHu Prôné la port. ««g*. 3ÏÏÏ SS* S 


répondent : Lacan est un jénie 
et a rénové la thsorie 
lytique ; il a fait souffle: un 
vent de culture, ouvert l'esprit 


IV. tien te des :nte!>::u-2L" de ces 
trois derrières décennies? Ncns 
ne pourrons, dans «ff quelques 
ligne?, qu'esquisser des éléments 


Vé? quelques trop bien entendue. 

l .'i Pr&fsssfur ds psychototric cll- 


■si le grand, absent des que l'inhabituel et l’imprévu doi- 
îst une :eçcn qrn n a ete Tent au sèel ct all d ^5 ir mooos- 
u:ea enKndae. cient 

wssfur ds psychologie cli- H faut savoir, cependant, que 
’ucivîîsiiv Henè-û'îscar^s B i jes analystes de 1 Institut de 


/ Cycle de Formation 
/jip? ^ la Gestion 

' APtv m Diplôme de l’Université Pa 


«-Îe d’Apé :; V la nra ttnt * Lacan de ne pas intro- 

!uê3 par «Tes Français! Les espé- duire din5 51 peaiitvaé. 


“H Ç "P* sP “Vfci j ; f ” aussi montre ? Personne n’ignore, en 
^rone .a pen*e- e»g*gi.e. e fi;et, qu’un des rites majeurs de 

Par contraste, voici qu'on nous itpa exige que l’Interruption 
donne â croire que l'homme est des séances de psychanalyse ne 
pand parce qu'il parie. Le ver- soiti paa y, d’une présence 

ftSSL? ï™ alni - 7 15 

jj n'es: ooiat d’autre vè- Ceu e montre est un symbole : 


• Diplôme de f Université Paris t 
PANTHEON -SORBONNE J 


• Formation à la Gestion complétée par deux options 
lourdes : Marketing ou Secrétariat Général des PME. 

• Prépare à la prise en charge de la fonction Marketing 
ou de responsabilités dans une PME. 

• S'adresse à des cadres en reconversion, ou à des 
cadres en congé-formation, 

• Inscriptions : jusqu'au 12 Octobre 1981 dans la limite 

des places disponibles. 

• Durée ; du 1er Novembre 1981 au 30 Septembre 1982. 

Renseignements: Michelle GRAFFIN 557.28.41 

. Bruno de WAZ1ERS 558.02.28 

Université de Paris i ■ Panthéon Sorbonne 
INSTITUT D -ADMINISTRATION DES ENTREPRISES 
162. me Saint Charles 75740 PARIS CEDEX 15 


de la pensée freudienne pourra peut- 
être nous aider à corriger. 

Tel est donc le point de vue 
adopte —‘avec raison, à mon avis — 
par Paul-Laurent Assoun. Celui-ci 
trouvera certainement, dans l'étude 
d'autres textes de Freud, l'occasion 
de préciser dans quelle mesure la 
métapsychologie qui y est exposée 
est bien, comme le voulait son fon- 
dateur, une discipline à caractère 
scientifique — même si cette scien- 
tificité ne peut plus, me sembie-t-li. 
être pensée dans les mêmes caté- 
gories que celles da la physique ou 
des autres sciences de la nature. 

Clj Payot, 1981. 228 para». 

<2; Marx tf i* répétition histo- 
rique, PUT. 1978. 
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ranger 


restent modestes au regard des besoins des pays les moins avancés 


La conférence, des Nattons 
renies sur les pâp s les moins 
avancés, gui a siégé! à Paris 
dn 1" au 14 septembre, a 
adopté, pas- consensus, avant 
de se séparer, un «nouveau 
programme ' «e n frwiawfcirt d'ac- 
tion pour les aimées 80», qui 
- prévoit un accroissement de 
l’effort d'assistance à ces na- 
tions les plus pauvres du tiers- 
monde. Tl est _ cependant en 
deçà de leurs espoirs. Dans une 
déclaration le dâêgué des 
Etats-Unis a exprimé la posi- 
tion réservée de son pays sur 
plusieurs points, notamment 
les objectifs de Vafde au-dève- 
■ Japp eme nt. r 

Cependant, M. Jean-Pierre 
Cat, ministre de ta coo p éra tio n 
et du développement, gui pré- 
sidait la conférence, a. déclaré 
dans son discours de clôture 
que ceUe-ci avait a favorisé une 
prise de conscience concrète 
du défi que représente Je aous- 
dêveloppement et la volonté 
politique de progresser vers un 
nouvel ordre économique Inter- 
national plus Juste et pins 
équitable». Tl a souhaité réta- 
blissement d’une « clause de la 
nation la moins avancée». 
Version remaniée, é dulco rée, 
des projets de la CNüCKD et 
des «77» Qe groupe des oent 
vingt-deux pays en développe- 
ment). le Nouveau : Programme 


annneBe de 9J% du PUJL, de 
4% pour la production agricole, 
de - & % dans l’industrie. Il les 
Invite à mobiliser leurs ressources 
financières, à, renforcer leurs 
capacités administratives et à 
accorder un soin prioritaire à 
l' éducation, la santé, la nutriltian 
et la politique démographique. H 
fixe ensuite tes engagements de 
la communauté ~ internationale 
— cent dix pays participaient à 
3a conférence — -.pour Factuelle 
décennie. 

• Augmentation du flux d’cdde 


pays développés s’engagent & 
consacrer au mM»* OJfi % de leur 

■PJXJB. à l'assistance aux PJM-A, 

en 1981-1985 -goa le ydtame de 
cette aide doobJe en tortues réels 
durant là même période et qua- 
druple dTd Si *1998 1 ■ que -pour - 
30 % l'aide bilatérate on mufti- 1 
M*™» 1 » à des nondttJona favora- 
bles soit attribuée prioritairement 
aux pwa ' . 

D'une façon géniale, les pays 
développée se souhaitaient pas 
sourcrire d'engagements à nés 
long terme. tJn quadrméement 
de r&ide en ISMa donc «téécazte 


occidentaux à l'égard de la 


doute inégal entre pays dona- 
teurs. Les flux d'aide ne seront 
pas non plus aussi importants 
globalement que ce que deman- 


CNtTCBD — qu'ils Jugent générale- 
ment trop « bureaucratique » mais 
surtout trop proche des «77*. — 
ainsi que des rivalités entre orga- 
nisations du système des Nations 


la mieux armée pour servir de 
cadre aux réunions des donateurs 


île la CNITCKD, St j»a Pronk. 
e^i me qu e ce qui a été annoncé 
permettra & peine de nwitiWnf 
les P. M . A . é leur niveau écono- 
mique et financier actùeL Pour 
qu'fis puissent faire face à leurs 
besolna a-t-il déclaré. 2 aurait 
fallu doubler tout de suite le 
volume de l’aide. 

En revanche, au chapitre des 


nombre de cas (Bangladesh, Tan- 
zanie™). Mais il lui serait diffi- 
cile de s’en charger™ en Afgha- 
nistan et au Laos. 


préférable et que ce choix n'est 
pas neut re. A ce niveau, la 
CNUCBD aura un rôle limité. 
Par contre, celui-ci sera primor- 
dial au niveau « global » — à 
condition qu’elle soit dotée des 
moyens financiers et administra- 
tifs adéquats — où elle assurera 
la supervision des opérations 
d’assistance lors d es V I» 11983) et 
vn« (1987) CNUCED, et & ml- 
par cours du N.P.SA en 1985. 
Cette périodicité devrait avoir 
pour conséquence un rappel ré- 
gulier des objectifs definis à 


tâtions et ne peuvent financer 
qu’envlron la moitié de leurs 
achats avec 1e produit de leurs 
ventes, les pays développés ont 
fait un pas en leur direction, fis 


! pays) et le café d'Haïti pon- 


nuer toutes les protections tari- 
faires ou non -tarifaires, peu nom- 
breuses il est vrai, et à encourager 


contente, pour l’essentiel, de 
considérer « avec inquiétude les 
problèmes énergétiques des 
PJMA.v. Il indique qu'ils de- 


en règle générale, sous forme de 
dons ou de prêts non liés, 1e pays 


groupe consultatif au Progra m m e 
des Nations u nies pour le déve- 
loppement (PNUD) q u i coor- 
donne dans des pairs ou des ré- 
gions du tiers-monde les activités 
des diverses organisations spécia- 


le principe de l'extension du 
Stabex [système de stabilisation 
des recettes de certains produits 
d'exportation des pays d’Afrique. 
Caraïbes. Pacifique, associés & la 
C.E.E. leur apportant des com- 
pensations financières en cas de 


particulier que favorisent les liens 


oe3a est possible. Les pays déve- 
loppés ont introduit des amende- 
ments pour améliorer les capaci- 
tés d’utilisation de l’aide delà 
part des p m a. 

• Suivi. — , L’exécution du 
programme de Paris dépendra de 
la manière donc il sera appliqué 
dans chaque P.M-A Les parti ri- 


en outre, de s’adresser au Club 
du Sahel, une association qui 
regroupe lee pays de cette zone, 
un certain nombre de membres 
de l'O.C-D-E. et des institutions 
de financement, y compris arabes. 

Chaque p ma, choisira le ca- 
dre qu'il jugera le mieux appro- 
prié pour « suivre s, à son niveau 
national, son programme d’action, 
mais il va de soi que les pays 


partira le courant supplémentaire 
d’aide extérieure dépendra beau- 
coup des efforts de chaque 
PJ£A et de ses * capacités 


tème « perturbant a le libre jeu 
du marché, et le Japon ne 
souhaite pas son élargissement 


mentionnées les difficultés ren- 
contrées par les pays en dévelop- 
pement & la suite des hausses des 
prix de l’énergie. Et les Etats- 
Unis. de leur côté, ont montré 
cette fois encore qu’ils étaient 
opposés à toute référence & des 
financements spécifiques pour dé- 
velopper les ressources énergéti- 
ques (tels que .e projet de filiale 
énergétique de la banque mon- 


& cette Idée, meme si l'engagement 


date avec des donateurs. On peut 
imaginer que des PMA. n’attire- 
ront pas les dons ou prêts occi- 
dentaux [Afghanistan. Laos™) et 
il est probable que dans ces cas 


coup de succès dans te sens de 
l'élargissement). Une telle mesure 
ne devrait pourtant pas entraîner 


pants sont arrivés, à ce sujet, à donateurs auront à cœux d’assu- 
un compromis équilibré qui tient rer le financement de projets 


un accroissement des charges 
financières important : seuls le 
jute du Biangiadesh (mais c’est 


Un climat de coonérafion 

• Politique alimentaire. — 
Dans ce domaine, comme dans 
d’autres, les P.M.A ont montré 
quelques réticences à ce que soient 
évoqués des problèmes qui. esti- 
ment-ils. relèvent de leur souve- 
raineté. Le N.P.SA. reprend la 
plupart des suggestions émises 


ta ires ; améliorer les cultures 


rfftnc fe cadre qu'ils souhaitent ont de faibles possibilités d’expar- la principale recette extérieure de 


— Libres opinions 

La foule, les pays pauvres et le sons-marin 


par GUY KDNOPNICKI (*) 


C HACUN sait qu'il y a de par le monde peu de nations développées 
et civilisées disposant comme nous, d’un haut mveau de déve- 
loppement. et d’une belle harmonie sociale toute neuve. Nous 
ne sommes pas un pays arriéré, nous avons reçu nos parents pauvres, 
(es paye les moins développés, et notre président (es a gratifiés cfun 
de ces beaux discours dont 0 a le secret 

- Ce Jour-là, à le pointe de notre beau pays développé, le ministre 
de ta défense lançait « notre ■ troisième sous-marin d’attaque à 
propulsion nucléaire- Unanimes, tous (es partis de France se réjouis- 
saient. Le fils du général de Qaulle, dans son bel uniforme d’amiral, 
asstetah à la cérémonie de mise à flot et II y avait foule à Cherbourg, 
foule de Français en plein état de grâce. 


sur Cherbourg, amis le population est venue nombreuse, assister à la 
.. cérémonie,, aussi Hère que ses pères, frères et fila, qui sont près 
de cinq mUIo S' avoir donné forme i faùter » (Sic f Humanité du 
~ 2 .septembre. 1981.) Et le journal que fonda uo pacifiste irresponsable 
nommé' Jaurès évoque avec enthousiasme le merveilleux arsenal 
nucléaire français, les sublimes décisions du gouvernement, qu. noua 
donnera un quatrième sous-marln nucléaires de chasse, un sixième 
ai même un septième sous-marin porte-engins sans compter les futurs 
porte-avions nucléaires que les ingénieurs du génie maritime et du 
C.EA. L’Humanité n’est pas seule è se réjouir, et Hemu déclare 
fièrement que la grande victoire du gouvernement da gauche, c’est 
de Pouvoir lancer ses sous-marins sous les vivats de la foule, car 


dit-U, • voilà sept ans qu’aucun lancement n’a pu avoir Heu publi- 
quement ». Pensez, sous Giscard, les gens qui on» voté pour le 
changement manifestaient contre les lancements de sous-manns, 
tandis qu’aujourd’hul la foule émue applaudit - son • armée et » ses » 
sous-marins, qui nous protégeront comme les merveilleux bunkers 
de béton ultra-modernes qui longeaient le Rhin autrefois. 

Donc, pendant que le peuple civilisé saluait avec fierté les 
joujoux de ■ sa • marine, pendant que la gauche en extase plaçait 
la France au rang qui lui convient dans la course aux armements, 
le président Mitterrand recevait les sauvages, les pays les moins 
avancés. Il y aura quatre milliards de pauvres en l'an 2000. disatt-Il. 
Db deux choses l'une : ou les nations les plu9 développées auront 
alors utilisé leurs arsenaux nucléaires et il n'y aura pas quatre mil- 
liards de pauvres, ou les s oua-marins n’auront pas servi et les 
quatre milliards de pauvres pourront alors (aire le compte des 
dépenses occasionnées par les belles machines de mort, qu'ils 
pourront contempler en Ueu et place des subsistances qu'ils 
n’auront toujours pas. ’ r 

Plus simplement : que les armes entassées par les pays « avan- 
cés » servent on non. des millions d’individus crèveront soit de la 
guerre, soit de la faim Mais las pays - avancés * sont ceux où 
la foule salue ses sous-marlns, avec autant de fierté que ses pères 
et grands-pères qui regardaient passer les beaux uniformes. En 
crevant de faim ou a’ autre chose les » pauvres - pourront remer- 
cier. entre autres. Charles Hemu, la foule de Cherbourg et tous 
cbux que le spectacle a émus. 

(*) Journaliste et écrivain. 


international pour le développe- 
ment de l’agriculture financé 
notamment par des capitaux 
« pétroliers » ; établir des stocks 
nationaux et régionaux «de sé- 
curité alimentaire » ; obtenir à 
« bref délai a un nouvel accord 
international sur te blé : mettre 
en place les réserves alimentaires 
d’urgence, etc. Autant de secteurs 
où 2a coopération Internationale 
est jugée « la plus nécessaire » 
pour appuyer l’effort de chaque 
pays pauvre. 

Ce programme d’action est à 
certains égards plus précis que la 


demandes de financement, et que 
la plupart des grands donateurs 
aient pris des engagements publics 
d’augmenter leur lui 

donnent également un caractère 
plus concret, nette première 
conférence des Nations unies s’est 


rant modestes se mesureront à la 
volonté qu’auront tous les parte- 
naires de tenir leurs engagements. 


l’on verra si ü y a progrès ou non 


En : revanche, toda les pays 
donateurs — autrement dit. pays 
de' l’Est, pays pêtrolfeEs, aussi 
bien que pays fndnseriaflaSs & 
économie do marché — sont con- 
venus de faire un * effort spé- 
ciale croissant en faveur des 
P-M.A ri^rwt le cadre d’un accrois- 
sement général de leur aide. 

Le plus peffl cenŒun 


La formule dé compromis xete- 1 


btemeot de en termes! 


tenr et loi offre. en quelque sorte 
un choix entre deux options : 
parvenir & dis % du PJSS. « dans 
les années gui vidaient* ou dou- 
bler leur <5uPX>, aux PMA dans 


efforts aboutiront d'id à 

« vraisemblablement » à an t 
Mentent de FAP JX râlant 


PJtjL . par c omp a r aison aux 
transferts effectués dans les cinq 
dernières famée**.: ce « vrai sem- 


blablement» semble Introduire 
une nuance quelque peu restric- 
tive. • 

En tait, s'élever à 015 % du 
PUA représente, .pour certains 
pays, un doublement ou presque. 
La France (OS % eh 1978) a 
donné l'exemple en propo sant de 
parvenir à 015% en 1885. Bn re- 
vanche. d’autres pays, à com- 
mencer par tes quatre principaux 
donateurs de l'O.C-D-E. en va- 
leur absolue, ne paraissent pas 
pouvoir passer Ja barre A ' court 
Cesnc (Grande-Bretagne : DJ.* %, 
en 1979; RJA.:.QJL %>. ou à 
plus long terme (Japon /: 0,06 % * 
Etats-Unis : 082 %), ce- dernier 


lundi 14 septembre, leur «prê- 
tant. Néanmoins plusieurs 
nations • et c’est eda qui 
compte — ont, après lai France, 

annoncé publiquement durant la 
conférence une augmentation de 
. leur contribution : la AF A, 
l'Irlande, te Japon, la Belgique; 
ntsbüe, en porticoUre. : D’autres 
oni. également, souligné -leur vo- 
lonté de poursuivre leur effort 
qui les place en tète i Norvège 
(038 % duP-N-B.), Suède (029%), 
Pays-Bas (024%) Danemark 
1023.%)- ■ .. 

Stanma toute, te compromis s'est 
fait, comme il est d’usage dans tes 


souriez, pouffez, riez, rigolez. ECLATEZ-VOUS!! 

séxtïï AVEC tes GRANDS 3>E LA X>.p. 


£ î 4 h _ 


Un événement! 

Pour la première fois, ils sont réunis 
dans une édition de bibliophile. 
Une reliure moderne et prestigieuse s’impo- 
sait pour des œuvres qui ont conquis leurs 
lettres de noblesse. D’un très grand format, 
chaque volume est signé sur le plat de ta 
propre signature de l’auteur et orné d’une 







12 VOLUMES LUXUEUX 'QàJL eS f{3 P ffiâuSïûPS 

réunissant 47 albums ® 80M “^ 3 

BRETECHER : Avec les aventures de Cellulite er À J *0 ™ 

Salades de saison, eues (ont rue autant aux de- (ySKÏ 

pens de ses consœurs que de T homme" qui n'a ea*"' 

même plus Thooneur d'être particulièrement Vn ■ Y®, portU® - 

abhorré. ^ || -*" 1 

LAUZJEU (2 TOMES) Tranches de vie, La course 
du rat. LS fatale, rite grande. Un certain malaise. 

Lauzier n’a pas de victimes favorites. Toulenout CABU 

le monde y passe : ta sacro-sainte lamOte et ses Una chevelure hirsute. d’étranges petites lunettes 
repas au vitriol tes désarrois pUtocesques des à monture d’acier, un accoutrement qui doit ptas 
miO tares de carrière. L’amour et ses piégés. ver- à la fantaisie personnelle qu’aux exigences de la 
don libre'' atverstoR-ttagarde - . Le cadre eh mal mode, des yeux candide* un sourira de cancre 
de promotion bardé de sec prothèses tradition- ' 



Plus de 
20 000 dessins 
et 12 dossiers inédits. 
Chaque volume commence par une etude 
passionnante sur l'auteur. Qui est-il? Com- 
ment travaille-t-il? Comment trouve-t-il ses 
sujets? Il s’agit d'une documentation exclu- 
sive et irremplaçable. 

Faites-vous plaisir 
en faisant "une affaire” 

C’est la première édition certifiée, qui prendra 
peu à peu chez vous de la valeur. Alors, 
profitez dès aujourd'hui de cette offre 
exceptionnelle î 


r LE PREMIPR A 
VOLUME 

GRATUITEMENT 

CHEZ- VOUS 
PENDANT HOÎOURSJ 



oefles: voilura, trie, femmes. teloutbonctilc, bon 
genre. 

GO TUS (3 TOMES) Rubrique à brac. Trocs en 
vrac. Les DlngedOSSiétt. Cméntestock. 

Des mü&ers-de sses du eêtêbra commissaire 
Bougret au fameux laaacNawîon «ttâen d'autres 


malicieux, c’est te grand Dududre™ Vous verrez. 
il a du génie L_ 

FHED. Le fond de r air est trois. Ça va ça vient 
Y"a plus de saison. 

Ça plume montre tes dents pour mie ux égratigner 
la bêtise. Ce sent des recueils de petits contes 


15 «venteresduspectaculaireAchiDe Talon, cette 


Qui n'a pas entendu parier des Piastres habitants 
de La jungle en totæ. Gros Rmo froussard comme 
pas un. Joe, le tigre végétarien. Auguste le croco- 
dile poète, Mortimer surnommé te 'serpenta sor- 
nettes'. Potame le toubib spécia&sé en n'importe 
qaoL Découvres vite des imrzwftels Itéras! 


e*ci-U slF! UN CADEAU 

Le grand puzzle de 500 pièces d'Achille 


Si je suis déçu, je vous retournerai te tout sans rien 

S» je décide de garder ce livre. Je vous le réglerai 
en 2 mensualités Ob { 79.80 F + 4 AO F de parücipà- 


je peux interrompre ma coBeciion quand /e le veux. 


, N° ni m» 

flbCodeposM 1 1 1 1 f l V 


Y 






le suffès des conservateurs aux élections législatives 
a été acquis au détriment des partis du centre 


Grande-Bretagne 

APRÈS l_E REMANIEMENT GOUVERNEMENTAL. 




De notre correspondante 


Losdre s. — Mme Thatcher a 
remporté une victoire sur les 
« modérés. » de son parti en pto- 


Oslo. — Les travaillistes norvé- des partis non socialistes du cen-| cédant. lundi 14 septembre, à an 


Siens sont rejetés dans l'opposi- tre. Les chretaens-populalres. avec 
tien à la suite des élections 9.3 ** des suf frases 1-— 3.1 %). 
lêsâslatives des 13 et 14 eentembre, n’ont plus que 15 sièges v-~ •/ 
même s’ils restent la formation et les centristes, qui recueillent 


des suffrages (— 4,7 Tu J . et s'ils 
disposent de 66 sièges i— 10) an 
Storting. Les socialistes cle gau- 
che. qui d'habitude leur fournis- 
sent l'apport nécessaire, ont 
obtenu 4.9 Te des vois (-j- 0.8 %> 
et auront 4 députés au lieu 
de 2. Ceia ne suffit pas pour 
donner a us socialistes la majo- 
rité dans un Parlement qui 
compte 155 sièges. Le grand va in- 


et les centristes, qui recueillent 
6.7 % des vois (—1.8%) n’ont 
plus que 10 députés (—2). Le 
petit parti libéral conserve ses 
2 sièges et a un peu amélioré son 
score : 3.9 % ( + 0,7). 

En fait, les électeurs se sont 
prononcés dans leur majorité 


prévoyait généralement. Ce rema- 
niement affecte dix postes sur 


portefeuilles dans le gouverne- 
ment élargi. 

Les nouveaux venus sont tous 


contre la politique fiscale des 
travaillistes- Us souhaitent on 
allègement des charges des m dé- 


former ïe prochain gouvernement, 
soit seul, soit avec Les chrétiens- 
popuîaires et les centristes. Le 
dépouillement des votes par cor- 
respondance ne devrait guère 
changer ces résultats. 

Le succès conservateur a été 
acquis partiellement, ce qui 


vidus et des entreprises. En 
témoigne le succès du parti du 
progrès (à caractère pou Jadis te), 
qui préconise une liberté indivi- 
duelle quasi illimitée. H revient 
au Storting <oü il ne figurait 
plus! avec 4 députés, ayant obtenu 


des partisans de Mme Thatcher. 
Le premier ministre indique ainsi, 
à qui pouvait en douter, qu’elle 
poursuivra sa politique contre 
vents et marées. Même si elle a’ a 
pas osé s'attaquer à. tous les 


LE NOUVEAU CABINET 


recueil IL comme il y a quatre ans. 


que 0,3 •S. des suffrages, et n’au- 
ront aucun député, tout comme 
]'A!J lance électorale rouge, qui 


M. Kaare Willoch 

Une intelligence longtemps méconnue 


tt a fallu du temps à M. Ksara 
Willoch pour se taire pardon- 
ner par les électeurs norvégiens 
ses qualités /nre/lecfue/ies 
exceptionnelles, fl y est parvenu 
grâce à un travail systématique 
et parce qu'il a su perdra l'arro- 
gance e; 13 Iroldeur qu'on tu) 
reprochait, mais II continue de 
garder ses Ofslances. Rares sont 
donc les Norvégiens qui s'iaen- 
tiliem à lui. même si beaucoup 
d'entre eux apprécient ses ré- 
pliques cinglantes. 

M. Willoch, qui aura clo- 
qua nfe-f ro/s ans le 3 octobre, 
est lïanj l’arène politique depuis 
l’âge de vingt-six ans. Il ne ra 
quittée qu’à deux reprises pour 
des postes importants à r Asso- 
ciation des armateurs et à celle 
des Industries. Il ne tut ministre 
qu'une lois : il fut chargé du 
commerce de 1965 à 1970 quand 
les sociaux-démocrates durent 
céder la place i une coalition 
» bourgeoise ». il a été sur- 
nommé « l’éterne' numéro 
deux -. parce que, malgré ses 
capac/rës exceptionnelles, il 
n'avait ia mais pu s’emparer, /us- 
' alors, des rênes du pouvoir. 


l' ancien ministre des finances. 
A,l. Per Kleppe, qui façonna 
/'économie du pays dans les 
années 70. quand apparut la 
perspective des richesses pétro- 
lières. L'endettement ôtait au 
premier plan des préoccupations 
de M. Willoch : il le lugeait 
démesuré par rapport aux capa- 
cités de production. Pour les 
travaillistes, cet endettement 
représentait la ciel de voûte de 
leur pensée économique : ils 
estimaient qu'en attendant tes 
revenus provenant du pétrole, fl 
était possible de subventionner 
l'emploi pour éponger les effets 
de la crise économique Inter- 
nationale. 

M. Willoch , lui, pensait que tes 
coûts industriels étaient déjà 
trop élevés et que rinterven- 
tionnisme tfe 7 Etat n'était pas 
iusüfiê. U préconisa donc une 
croissance économique fondée 
sur une réduction des impôts 
qui, selon lui, aurah dû encou- 
rager r initiative privée. 

U s’est tait remarquer aussi 
par son attitude libérale en 
matière a'avonemsnt, thème brû- 
lant de toute campagne àlecio- 


Chancelier de l'Echiquier (fi- 
nances) : Sir Geoffrey Howe ; 

Industrie M. Patrick Jen- 
Srins (*> ; 

Défense ; M. John Nott ; 

Lord président du conseil, chef 
de la majorité à la Chambre des 
communes M. Francis Pym ; 


Agriculture : M. Peter Walker : 
Environnement : M. Michael 


De notre correspondant 

son gré M. James Prlor du secré- M. David HoweD. ancien secré- 
tariat d’Etat à l’emploi à celui taire à 1 énergie, prend le porte- 
pour l’Irlande du Nord, et elle feuille moins important des 
s’est débarrassée — le mot n’est transporte. H venait de subir un 
pas trop fort _ de Sir lan GU- sérieux échec avec Je refus du 
mour Tord du sceau privé et gouvernement de participer à un 
adjoint du secrétaire au Forelgn projet de gazoduc quldevait ame- 
Office, qui navait cessé de met- ner le gax dc « ^ord 
fcre en cause la politique écono- jusqu'en Ecosse. tcher 

mi que du gouvernement avait en effet souhaite laisser 

En formant sa première équipe, cette affaire au seÇtenxprt^ 
mal 1979. Mme Thatcher avait Ancien sous-secretalre d'Etat au 
dû tenir compte des tendances trésor et monétariste convaincu. 
exisS au sSn de son parti tout M. Lawson, P^e de 

en s'entourant d'une a garde pré- Mme T hatcher . de vlenl secrétaire 
torienne » de fidèles tous acquis d’Etat à l'energlE Cest un axm 
aux conceptions monétaristes, fidèle de la « dame de 1er ». 
Arrivés à la moitié de la légiste- M. Norman 
ture. elle recherche plue de cohè- M. Prlor 

6 ion dans le gouvernement, H sera certainement moiifâ réw- 

M- Prlor remplace, au secte- cent pour appliquer rts-à-ris^s 
tariat pour l'Irlande du Nord, syndicats la ligne dureque sou- 
M. Humphrey Atkins, qui devient halte le P^™ ler 
lors du sceau Drivé, et secrétaire Le troisième exclu du cab ine t 
Sofnt ™S luSïèïH est lord Sremre. g endre d e CM»; 
la place de Sir lan Q llmcm r. En chilL qui était leader de la 
faisant appel à M. Prlor, qui poe- chambre des tords, en charge de 
sêde des talents de négociateur la fonction publique. H avait été 
et une réputation de conciliateur, vivement critiqué pour ^ a«i- 
peut-étre Mme Thatcher ne veut- t ude lore de la recentejpêve des 
elle pas seulement éloigner un fonetionnaires^Son poste revient 
gêneur mais aussi favoriser une a la baronne Ypung. qui 
nouvelle Initiative propre à déblo- des responsabilités 
quer la situation en Ulster. de l’éducation et qui devient atog 

Parmi les autres changements, la première femme leader de la 
il faut noter le passage de Sir Chambre des tords- _ 

Keith Joseph de l’industrie à Enfin. Mme Thatcher a é< -^rte 

l’éducation et à la science où il le président du parti con ser vateur, 
remplace ML Mark Carliste, qui lord Thoroeycroft, qui jjutee 
quitte le cabinet. Inspirateur et grand âge. avait le tort d^^vmr 
éminence grise du premier ml- jugé inopportun un remaniement 
. nlstre, on lui reproche notamment ministériel, 
son « laxisme » vis-à-ris des Si les syndicats ont immédia- 

entre prises nationalisées, ans- tement réagi, estimant qufl 
quelles, malgré le credo gouver- s’agissait d’tme équipe «prépares 
oe mental. u a accordé des sub- pour la confrontation », les o^ser - 
voûtions de survie. H est remplacé valeurs sont unammes 
à l’industrie par M. Patrik Jeu- dérer que le chef du gouveme- 
kin, ancien secrétaire aux affaires ment s’est doté r ^®?*i xio 2? îs 
sociales, qui devrait mener une sa politique. L’unité de vue 
politique industrielle plus dyna- n’est sans doute pas tota l e a u 
mlque. tout en sachant résister sein du cabinet, où demeurent 
aux demandes des entreprises des personnalités réticentes aux 
nationalisées. thèses monétaristes, mais celles- 


ci n’occupent pas des postes de 
responsabilité économique qui 
sont tous désormais entre les 
ymüns des amis du pre m i e r 
ministre. 

DANIEL VERNET. 


LE COMMANDANT DES FORCES 
ÏKRESTRES AMERICAINES 
61 EUROPE EST LÉGÉREMBIT 
BLESSÉ DANS INI ATTENTAT 

Heidelberg f/LF-P-, A JP.. Reu- 
ter}. — Un groupe d’inconnus a 
attaqué, ce mardi matin 15 sép- 


ia générai “■ *■ wc;, ‘ u ’ 

commandant des forces terrestres 
américaines en Europe, se rendait 
à son bureau de la banlieue de 
Heidelberg. Selon les premières 
constatations de la police ouest- 
allemande, l’attentat s’est produit 
alors que le véhicule était Immo- 
bilisé à un feu rouge. Une gre- 
nade a fait explosion, détruisant 
l'arriére de la voiture. Huit coups 
de feu ont été tirés au même 
moment. Mais te chauffeur du 
général a réussi à poursuivre sa 
route et son passager ne souffre 
que de blessures superficielles. 

Cet attentat fait suite à. trois 
autres coups de main anti-amé- 
ricains commis depuis quinze 
jours dans la même région. Le 
31 août, l'explosion d’une bombe 
avait fait une vingtaine de bles- 
sés sur la base militaire de Ram- 
steîn. Le lendemain, des voitures 
appartenant & des soldats amé- 
ricains étalent incendiées â Wles- 
baden. Samedi matin 12 septem- 


bre. enfin, la résidence du consul 
des Etats-Unis à Francfort avait 
fait l’objet d'une tentative d'in- 


SecrètaiTC. à l'Irlande du Nord : 1 
M. James Prier <*) ; J 

Services sociaux : M. Norman ( 
Fowler (*) : 

Transports : M. David Ho- 


SecTétaire au Trésor : M. Leon 



(•) Changement Ue titulaire. 


L'HISPANISANT JEAN DESCOLA 
EST MORT 

Journaliste, écrivain, historien, 
grand voyageur : Jean Dsscoia. qui 
esi mort à Paris le 12 septembre. 


l'Océan. H 3 promené son béton de 
pèlerin curieux de retrouver et de 
coniempfer les lieux où vécurent 
ceux qui ont Fait les plus belles 
neurss de J'Espag ne - patrie. Des 
conquérants aux libérateurs, il a su 
redonner vie et relie! aux audacieux 


laine Estrémadure, comme aux che- 
valiers de l’indépendance et aux 
héros durs et mystiques du Siècle 
d’or. Ses ouvrages sur l'épopée des 
Conquistadores fl) et des Ubarta- 
dors (2) ou sur THistoire de /"Espa- 
gne chrétienne (3) sont des classi- 
ques. 

Cet hispanisant érudit, qui était 
le contraire d’un universitaire et un 
solitaire comme ses héros favoris, 
est mort â sa table de travail, met- 
tant. malgré Ja grave maladie qui le 
handicapait, la dernière touche à une 
histoire de Pizarre. le conquérant 
du Pérou. Né â Paris en 1908. Jean 
Descota avait dès son enfance passée 
en partie en Ariôga avec son père 
médecin, découvert sa voie espa- 
gnole qu’il n'a jama)3 quittée, mal- 
gré un séjour à tsmaïlla comme 1 
attaché à la Compagnie du canal 
de Suez. 

Conférencier, fl a sillonné les 
Amériques comme un ambassadeur 
de rhïspanîté. plus attaché aux liens 
culturels profonds et authentiques 
entre J’Sspagne et ses anciennes 
colonies du Nouveau Monde qu'aux 
aléas et avatars de la politique- 

Sas W/um/nations de Frère San- 
r/ago (4), où il a retracé avec laml- 
liarilé et chaleur les aventures spi- 
rituelles du siècle de sainte Thérèse 
d’Avda et d'Ignace de Loyola, Illus- 
traient parfaltament sa prédilection 
pour les moines-soldats et les ordres 
possédés par des passions exclu- 
sives. Interrogeai témoins et acteurs 
d’un drame quJ a brûlé la conscience 
de l’Espagne contemporaine, fl avait 
retracé, dans 0 Espagne {5). une 
histoire apparemment désordonnée 
qui va de la désastreuse guerre 
hispano-américaine de 1833 aux pro- 
messes dé l’Espagne démocratique 
de Juan Carlos. — M. N. 


M. Sadate reproche à M. Mitterrand L’AïïOflAflON DE IA PRESSE 
la condamnation do la répression par « son parti * qemAkdE l’ANNULAnON DE 
dSMÏS&W£ LA DÉCISION D’EXPULSION 
TtSJJk Æ r “ , TcÆ ™“r.iîSïx , jÆi^A DE JEAN-PIERRE PÉRONCEl- 

prises sont contraires à la liberté propos des intégristes, te i * uiirn7 

et à la démocratie, a déclaré, annonce one pliis de hait rente HUOOL 

d’entre eux avalent été arrêtés 

depuis le début d u m ois, n a L 'Association de la messe étran- 
ajouté t dis sont armés, dispo- gère en Egypte a adressé lundi on 
sent d’une i nfra structure COU- message de protestation à M. Cïta- 
vrant tout le territoire r sont bien Abdel Harold, directe or des sei- 
organtsês et comptent déjà sept vices égyptiens de l’inlo anation. 


serait organisé er que les person- 
nes arrêtées seraient jugées de- 
vant le procureur général socia- 


* loi de la honte » pour ceux qui 
portent atteinte aux intérêts du 
pays. » 

Le président Sadate a ajouté : 
« Je veux poser une question à 
M. Mitterrand. Quelle sera son 
attitude si Z’un des ministres de 
Louis XVI revient à la vie et se 
met à comploter pour revenir au 
pouvoir ?» Le rais a cependant 


L’agence soviétique Tass a 
vigoureusement: démenti la nou- 
velle publiée par l’hebd om adai r e 
du parti au pouvoir en Egypte 
Mayo selon laquelle les services 
de renseignements soviétiques 
auraient fomenté un complot 
contre 1e régime du président 


tlnée à « noircir les objectifs de 
la politique étrangère de VÜMJSR. 


démenti l’existence de camps 
d’entraînement, pour des coptes 


demandant au gouvernement l'ai 


Pierro Pérou cel-Hnyoz. L’Association 
exprime dans son message «a * pro- 
fonde inquiétude à la suit* de cette 


voir d'an ministre de Louis XVI 


L'hodjatoleslain Ali Khameitei pourrait être 


’ielle, les attentats se multiplient 
contre des personnalités du Parti 
de la République i s 1 a mi q u e 
'PRJ.I, formation majoritaire 
chargée de mener la campagne 


à Téhéran, plusieurs autres ont 
été signalées lundi e nprovince : 
à Mahchahr. au Khouzist&n. les 
locaux du P .Ri ont été Incen- 
diés dimanche, selon République 
islamique, l’organe du parti. Un 
attentat analogue s’est produit a 
YactL dans le centre du pays. 
Enfin, à Zandjan. dans 1e Guilan 
rNorri). une bombe a été désa- 
morcée au siège du parti. 


o la candidature » ont été réper- 
toriés par te ministère de l'inté- 
rieur. Le porte-parole du mtnis- 


(31 Robert Laffont. 
(4) Albin Mlcüel 
(S) Albin Michel. 


dictature de l’bodjatotealam Ail 
Khaznenei, l’imam de Téhéran, 
devenu le 1« septembre chef du 
P -RJ., qui ne u’ast pas encore remis 
des blessures reçues fin juin lois 
de l’explosion d’on magnétophone 
piégé mais qui fait déjà figure 
de candidat favori à la présl- 


la religion chiite officielle. Sur 
la base de ces critères, les noms 
des candidats s compétents » 
seront annoncés avam le 19 sep- 
tembre. 

Les Moudjahidin Khalq qui. 
semblent résolus à perturber cotte 
élection, passent désormais pour 
les seuls responsables des derniers 
attentats contre de hautes per- 
sonnaUtéç, selon les dernières ré- 
vélations de la justice iranienne. 
Dimanche soir, un Moudjahidin 
infiltré depuis un an dans les 
services officiels était désigné 
comme l’auteur de l’attentat qui 
le 30 août coûta la vie an pn 
dent et au premier ministre. 

Le coupable présumé, M. Mas- 
soud gechmiri, dont an Ignore s’il 
est mort, arrêté ou en fuite, était 
secrétaire du « conseil dé sécu- 
rité » du paya, n e jouait très bien ; 
son rble et savait beaucoup de 
chose s », a déclaré un haut magis- 1 
trat 

Lundi matin. Je procureur gé- 
néral de la révolution, l’hodjato- 
lesl&m Moussa vi Tabrizl a im- 
puté à un antre Moudjahidin 
l’attentat qui a coûté la vie, ven- 
dredi à Tabiiz, à r&y&toOafc Ma- 
dan!» proche deTlmain KhoroeLny. 
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H vous sera envoyé par la poste sans engagement de votre part. 

•p our vous présenter la plus grande et la pins Les témoignages 

-L complète des encyclopédies françaises, il fallait J oersonnalités Célèbres. 


tonte la docum entatio: 


Une magnifique brochure 
de 32 pages uniquement disponible 
par cette offre. 


Les témoignages 
de personnalités célèbres. 

irochure sont joints de nombreux commentaires 
icyclopædia Universalis. Signés par Pierre Des- 
Claude Roy_ et par de grands journalistes, ils 
mettront de vous faire une idée encore plus pré- 
l’intérêt de cette prestigieuse encyclopédie en 


équivalent puisque 
d’éminents savants 




. . Des avantages précieux. 

ement approfondie Votredossiervousfoumiraégalementdesrenseignements 
sur les facilités et les avantagés spéciaux qui vous attendent 
mentale si vous souscrivez à ITncyclopædia Universalis : 
l votre portée Qui ~ des possibilités de crédit intéressantes pouvant aller 
tre, détaille, explique jusqu a J ans; 
deschémas,dephocos_ - un privilège à vie exclusif; 

irifioue est sans ancnn -un système exceptionnel faisant que l’Encyclopxdia 
icles sont rédigés par Universalis ne vieillit jamais; 

nder - 4 000 au total ! _ et, en plus, un cadeau de très grande valeur : l’Atlas 

, unique en France, International géant. Cet atlas, le plus complet jamais 
met de la consulter réalisé, est un chef-d'œuvre de la cartographie qui a né- 
cessité.. 10 ans de recherches et 12 millions de francs 


Découvrez vite L’EncycIopædia Universalis 
sans aucun engagement de votre part. 
Renvoyez donc ce bon dès aujourd’hui 
ou appelez le 723.89.90 (répondeur automatique 24 h/24). 


F.NCYCLOPÆDIA UNIVERSALIS |] 


j Bon pour une documentation Gratuite 

Merci de renvoyer ce bon dès aujourd’hui an Club Français-dû Livre, 
6, rue Galilée, 75782 PARIS CEDEX 16. 

OUI, je désire faire plus ample connaissance avec PEncyclopædia Uni- 
versalis et connaître tous les avantages que vous réservez aux souscripteurs. 
Envoyez-moi par la poste, gratuitement et sans engagement, le passionnant 
dossier EN CY CL OPÆDIA UNIVERSALIS. 
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AMÉRIQUES 


Chine 


Les raisons de l'arrestation de la fiancée chinoise 
d'un diplomate français restent mystérieuses 


De notre correspondant 

... — -- affaire, dont cm veut croire du 

fiancée chinoise d'un diplomate côté français qu’elle est née d'un 
‘ ~ malentendu, réside dans les 


sère de Pékin depuis l'arresta- 
tion. la semaine dernière, de la 
fiancée chinoise d'un diplomate 
français. M. Emmanuel Bellefroid 


diplomate qui entretient de bon- 
nes relations dans les milieux 
intellectuels et artistiques chi- 


nais. On n'ose penser que les 
autorités responsables chinois», 
alors que la coopération culturelle 
bilatérale chinoise est en passe 


verses administrations intéres- 


vingt -quatre 
conditions de — . 
citent en effet bien des lnîer- 


en etlet survenue quelques jours m qu'eues se laissent ‘“•«•“-Y’!'- 
seulement après que les auto- dans cette affaire par certains 


chinoise allait lui être prochaine- 
ment accordée et que le ministère 

de 1 ?’ Éc?rlil“?waotar nVmFîïï ïïterrogéï «'sujet! eufttiflSrt raise . I Pf OTes “ B<, h_“5 11 ?'SK^Î 

SJ»?"® r c “^d«r.f" jnjEs* o6steo,e â ssars 

le couple est aujourd’hui marlé- 
On espère que dans le cas du 
diplomate français et de sa fian- 
cée chinoise, le dénouement sera 
aussi heureux. 

MANUEL LUCBERT. 


œ se remoroer, liuwwu* 
prendre à IuL fût-ce indirecte- 
ment, pour cette simple raison, 
ni qu’elles se laissent manoeuvrer 
dans cette affaire par certains 
services nostalgiques d’un passe 
révolu. . 

D y a quelques semaines, la 
police chinoise enlevait en plein 
Pékin une jeune danseuse mon- 
gole qui fréquentait un ressortis- 
sant canadien. Après une vigou- 
reuse protestation des autorités 


taîrement et ayant même résisté 


désintéresse ostensiblement, par- moaMn t a ù ^ assurances 


Un règlement de comptes 1 

Que s’eet-U donc passé entre le 


fols au grand dam des résidents 
étrangers, des divers délits et 
conflits qui émaillent la vie quo- 


tidienne à l'Intérieur de 
« ghettos J'. 

Les citoyens ciilnois ont besoin 
d'un laissez-passer spêrial pour 
pénétrer dans ces résidences gar- 
dées par des soldats de l'armée 
populaire et des policiers, mais 
ces derniers tolèrent l’entrée de 
ceux de leurs concitoyens qui sont 
accompagnes par des étrangers. 

Au malaise créé par les circons- 
tances peu habituelles de cette 
intervention policière s'ajoute de- 
puis dimanche une inquiétude qui 
concerne les véritables motifs de 
la détention de Mlle Li. Le res- 
pect des dispositions légales, au- 
quel V actuelle équipe dirigeante 
die être très attachée, aurait en 
effet e-'îigé que soit communiqué 
à la famille de la jeune fille 1 


été données et celui de l'arres- 
tation de Mlle LJ par la sécurité 
chinoise 7 Assisterait - on à un | 
sombre règlement de comptes. . 


PEKIN AURAIT TAIT A TAIWAN 
UNE NOUVELLE OFFRE 
DE «CONVERSATIONS» 

EN VUE DE IA RÉUNIFICATION 

La Chine a confirmé récemment 
Son Intention, d’ouvrir des conversa- 
tions avec Taiwan, à qui elle propo- 
serait nn « partage dn pouvoir a en 
tant qn’élément d'nn plan de réunl- 


p oit > dans on article repris 
par I* « UitornatJonaJ Herald Tri- 
bune i fia 1S septembre. De Hauts 
dirigeants chinois, y compris le pré- 
sident do P.C„ M- De ne Xuo-plng, 
auraient, selon ' ------- 



repoussé tant contact avec Pékin. 


chinois divisés sur l’attitude géné- 
rale A observer envers les étran- 
gers ? Qu bien faut- il comprendre 


.. Paris, qui n'ont toujours pas 
«digéré» l'échec de leur coup de 
main, en Janvier, contre un de 
leurs ressortissants séjournant en 
France, M. J tan g Youlu ? Ce der- 
nier. étudiant à Parle, avait fait 
l’objet d'une tentative d'aalève- 


parents de Mlle Lt Sbu-ang, 
le diplomate français n'avalent 


tion seraient-ils tellement 
vouabies ou à ce point inconsis- 
tants ? 

Le plus étrange dans toute cette 


cepter le commando à l’aéroport 
de Roissy avant son embarque- 
ment pour Pékin, à la suite de 
quoi, M. Jung Youlu avait 
demandé l'asile politique en 


France. 

Sinologue particulièrement 
f3it de la réalité chinoise conte 
poraloe. M. Bellefroid. après ! 


de séjour en Chine, est un 


A TRAVERS LE MONDE 


Grèce 


ges Rallis, a démissionné mardi 
15 septembre. M. RaUis a remis 
sa démission au président 
Constantin Caramanlis qui l'a 
acceptée. Cette démission, pré- 
vue par U Constitution, était 
attendue depuis trois semaines. 
Elle a pour objet de préparer 
la vole aux élections générales 
oui doivent avoir lieu Je 18 oc- 
tobre prochain (le Monde du 
15 septembre i. Le premier 
ministre sortant a été chargé 
par le chef de l’Etat de consti- 
tuer un gouvernement des 
affaires courantes. — (A-FJ*./ 

Irlande du Nord 

I UN POLICIER A ETE TUE 
PAR BALLES lundi soir 


IM3EZ VERS SINGAPOUR AVEC 
DEJAUN AVANT-GOUT DU PARADIS. 


matin à 1 aube. A roœason d une escale, savourez un 
instant de détente dans notre Se paradis, ou prenez un 
correspondance directe pour Singapour. 

Quel que soit votre choix, nous vous promettons de 
vous choyer avec la chaleur et l’amabilité 
incomparables des ‘.uibitants de ce Paradis 

qu’est Sri Lanka. AIRLANKA' 

L k Mxmtgnd <£< ftoorfe. 


tait de la maternité de Maghe- 
rafelt, dans l’ouest de mister, 
où il avait rendu visite à sa 


femme qui venait d'accoucher. 
A Maghera, la veille, un soldat 
de vingt ans avait été tué par 
im commando terroriste opé- 



d’autre part été découverte t._ 
cours d’une perquisition à 
Belfast. Enfin, A la prison de 
nAaaa on détenu républicain. 
M. Gérard Hodgins. âgé de 
vingt et un ans, a cessé lundi 
de s’alimente, ce qui porte 
à sept le nombre des prison- 
niers observant actuellement 
une grève de la faim. 
fAJJJ 

Pologne 

• DES DISSIDENTS RESTENT 
INCARCERES. — La 
suprême a cassé lundi 14 
tembre là décision prise le 
même Jour par le tribunal de 
Varsovie de libérer trois diri- 
geants de la Confédération de 
la Pologne. Indépendante. 
D’autre part, une section de 
Solidarité a invité à venir 
s’informer sur place les ou- 
vriers de l’usine soviétique 
Likhatchev, qui avait dénoncé 


d’octobre. — (Aff.l 

Sierro-léone 

• Arrestations, fout i* 
première fois, le gouvernement 
a rendu publique 


tembre pour prévenir une grève 


ont été publiés lundi 14 sep- 


de la Confédération. M. James 
Sabla, et le vice-président du 


IA Paris, on Indique de source 
bien Informe* que les affronte - 1 
ment* entre grévistes et forces de 


Suisse 

9 UNE MANIFESTATION NON 
VIOLENTE groupant environ 


et protestante, s’est déroulée 


tembre. Une uste des disparus 


la division des droits de 
l’homme de l’ONU, qui ouvrait 
le même Jour une réunion du 
groupe de travail sur les dis- 
paritions involontaires ou for- 
cées. Au Guatemala, depuis 
2978. on compte 10000 disparus 
parmi lesquels 20 Journalistes, 
.instituteurs et: environ 


Zaïre 

• L’ANCIEN PREMIER MINIS- 
TRE DU ZAÏRE. M. Nguza 
Karl I Bond, a évoqué lundi 
14 septembre, à Washington, 
le risque d'un nouveau soulè- 
vement au Zaïre et accusé de 
détournement de fonda pu- 
blics le président Mobutu. Au 
couru d’un peut déjeuner de 
presse organisé par la revue 


Brésil 


Les conflits pour 


Mgr Aras, archevêque de 
Sao-Pavlo, a nettement aé- 

jeiutu, le dimanche 13 septem- 
bre. le « caractère constructif 
de raetton de rSfftüe Orfet- 
lionne », action de nouveau, 
critiquée par le gouvernement 
à propos des conflits pour la 
terre, gui se multiplient. Suit 
évêques . de la région amazo- 
nienne ont, d'antre part. céZé- 
brê dimanche, i Bsiém, / *»» 
messe de solidarité 'avec les 
deux missionnaires fronçais 
détenus doits le bas Araguaia . , 
et Qui annient. dit-on de 
source diplomatique > été trans- 
férés à Betém. capitale de 
l'Etat de Perd. 

Les conflits pour la possession 


aux côtés de» petits . paysans, 
heurte de plus en. plus aux accusa- 
tions de * radicalisme», voice de 
subversion ». lancées par le 


résultat d» urnes.- 
L’Eglise, certes, se défend de 
prendre parti «ions un tel scru- 
tin, mais des. mflîlers de oommu- 
sosutés ecclésiastiques de b ose; qui 
se réunissent régulièrement poùr 
ètudfcsr le* prohi&m» pouthpies 
et sociaux, constituent une tome 
électorale sans commune mesure 
avec beUe .des parias peratiqure 
ponr la ptajxsrt composés de ao- 


puhUer des brochures hostiles au 
parti gouvernemental (P-DB.7 en 
le taxant de « parti de la bour- 
geoisie. des propriétaires terriens 
et des propriétaires d’vstnes » et 
de plaider., en revanche, en faveur 
de Pappositkm. 23 fi’eri est pris 
également à l’activité de cer- 
tains missionnaires étrangers et 


début du mois, dans la région - 

du Bas- Araguaia, des troupes ont 
été envoyées pour «rétablir. 


l'ordre d dans l’Etat du Para.’ Eu. . - . ,, . „ 

**£ ■ «gj f " ff 1 . .LS 

ment, le ministre de iagncaltare. 


. 23 septembre à Brasilia, en pré- 
Des troubles se produisent loin sence du président Hguelredo. Le 
-bAteang <fe Brasilia, an .pompti 
a nrrarimlté de cette métropole . de 1956 à 1961, avazt été déchu 
mcitSSeLte qu’est Sao-Pada 

près de trois mille personnes ont: . tolre après le^mjfEt*^de_lM4- - 
envahi le dimanche 6 septembre. “ "■ 

avec pioches et machettes, une 
propriété de 700 hectares apporte- 


de voiture en 1976.- — (Reuter.) 


talres ont déjà divisé te terrain 


Selon l'hebdomadaire Vefa, tes 
Invasions de terres à Sao-Paulo 
sont organisées par tes commu- 


ML Carlos - Atila, a estimé que tes 
conflits qui touchent diverses 
régions pourraient correspondre 


La polémique a’âfgnieë' àrïap- 


les et municipales de 1832, qui 
permettront de former le Collège 
électoral Chargé de désigner, deux 
ans «prés, un nouveau président 
de la République, lequel pourrait 


hostile au 


Canada 

A Montréal 

M. ROCARD PROPOSE QUE LA 
« FRATERNITE « AVEC LE QUÉ- 
BEC DÉBOUCHE SUR DES tfAtl-l 
SAHONS CONCRÈTES. 

fDe notre correspondant.) 

Après 


période consacrée an votre 
temps de passer aux actai 
« enraciner la coopération franco- 
ooébCealse dans les réaUtée écono- 
miques modernes a. a risnu d’nn» 
visite otü cl elle de quatre Jonrç an 
Québec, précédée d’un bref séjour 
Ottawa pour ménager la «urçqn 

biltté du Kouvornemnat fédéral, ta 

ministre d'Etat en Plan 

negement du . territoire, 

Rocard, s’est efforcé par 
U U’ septea 
îblgtrltéa et 

tas . relations 
triangnlalzee entré parta. Ottawa et 


pu blie de «cUre- 


la . France, a-t-fl dit. Je 


désomata de « "fraternité 
• mUduftfe a «nom des « 

innés quignon* font ribier^rj 


États-Unis 

L'ARCHEVÊQUE DE CHICAGO 
D&ffliTAVOIRUTIÜSÉ 
QES FOWS M Ltelffi 
AO PRWIT DlffiE PARENTE 

CbioqiojÀjJïJ.--- Le cardi- 


funds' purtéea -contre tut depots 
plusieurs Jouis. D & affirmé que 
l’ara cherchait à travers sa per- 
sonne à «Éteindre l’Eglise catbo- 
Üqae: Le chef du réus taportanï 
diocèse dès -Bâtis JUals {Chicago 
compte ~deux~mtlhona quatre cent 
mille catholiques) répondait pour 
la première feds & ses détracteurs. 


certaine fonds de I’archf diocèse 
dont U avait te contrôle exclusif, 
au ptofit «Tune. amie et lointaine 
parente, Mme Bélen Wilson. Agée 
de soixante-quatorze ans. Ces 
-sommes, selon .le Journal,: pour- 
raient dépasser un çoiUion de dol- 


... bénéficiaire «Tune 

. «Tassuranoe de 100000 dol- 
sor ta. vie de Mgr C 




que son fila, M. David 
a bénéGcJé -de très importantes 


diocèse. de Chicago 


-• Mort de l’éditorialiste WV- 

Hanrhoeb. Connu pour sas prises 
de position ultra-conservatrices, 
wrafiam Loeb. éditorialiste et 
diréoCetur de. deux Journaux du 
New-Hampûhier, te -Manchester 
Union Leader. tA lR.tfew-Bamp- 
shtre Swndag Neua. est mort di- 
manche 13 septembre a l'âge de 
sobtentoquln» ans. Malgré le 
.tizajge zn^d^te de des deux publi- 
catiore wm&ûn Loeb avait acquis 
□ne certaine notoriété, «n raison 
du fait que le cyole deé élections 


tionneltemmt'danBJé New-Hamp- 

Jstdsfc.: .-'J.'- ■■ 

-g» ' Lii commémoration de Sa 
‘Dtâafflé'ee Yorktqam. — Le prési- 
rdent: Reegan a donné; 'lundi 
lt «pterUBre te coup cTaivoi des 
'Cérémonies marquant le. bl-cente- 
nalre de la victoire franco-améri- 
-çalne de Yarktown eux tes troupes 
aagjaises, qui mit fin à 1» guerre 
dlndépeo dance américaine, «Cet 
ànntBerstdre est ■ un moment 
opportun pour que nous noue rep- 
vetim* Fatde que Ta France a - 
s à lu hutte rénptotpaiknakre 


ginle), ft la dôtare-de ees eéré-. 
montes. -& rencontrent ^ h. nette 
occasion le président Reagan. — 
fASTJ/ 


gique, a déclaré que « la si- 
tuation à l’intérieur du paus 
était désormais mûre pour 


nouveau soulèvement de la 
province du Shabaa et que te 
présidant Mobutu u’&valt pas 
les moyens de te maîtriser 






I K!l^lr 

[îïïj 




L » • ".y i 



LE GRAND CHINOIS 



beaux livres ne peuvent Être vendus à 
vil prix et donnent à ]’amateur 
éclairé des satisfactions inépuisables. 
Je ne publie que des œuvres de qualité, 
soignées dans les plus petits details, 
qui prennent de la valeur chaque 
année, c'est pourquoi je m'engage à 
racheter mes ouvrages au même prix 
et à n’importe quel momen t. _ 


“ Bizarre délié ”, “ Mégère libertine ”, 
« ô reine des péchés ”, “ vD ani m al ”, 
ïc femme impure ” 9 “ bête cruelle 

Ce sont les noms que Charles Baudelaire 
donne à sa bien- aimée Jeanne Duval, 
grande fille de couleur à' l'allure fière, à 
fa chevelure luxuriante qui inspirera au 
poète une grande partie des Fleurs du Mal. 


Les souscripteurs qui renver- 
ront leur bulletin dans la se- 
maine, recevront, avec cet envoi, 
une estampe originale sur bois 
représentant un paysage. . 

Cette gravure de 14 \ 21 cm 
est une véritable petite oeuvre 
d’art, numérotée et signée par 
l ‘artiste. Elle leur restera acqui- 
sse, quelle que soit leur décision^ 
^•fc^Jean de Bonnot. 


□jFl JBUJMi renvoyer à JEAN DE BONNOT, 7 fg St-Honoré, 75392 Paris Cedex OS j 

Envoyez-moi. à redresse ci-dessous, le volume .de l'Œuvre Poétique de Baudelaire,. | 

auquel vous joindrez ma gravure ai cadeau. i 

Deux possibilités de paiement me sont proposées (me tire une croix dans la case choisie) : 

PI régler à réception au facteur, la somme de S4.S0 F -r 24 JS F de frais de port T.T.C., soit 1Û9J5 F. 1 
joindre à ce bon de souscription un chèque de 84,80 F. Je bénéficie alors des frais déport oui restent ; 
à votre charge. \ 

Si je ne suis pas convaincu de la valeur et des soins apportes à la réalisation de cei ouvrage et décidé 
de vous le renvoyer, je serai intégralement remboursé de la somme versée, y compris des frais déport 
si fin réglé à réception. 

Quelle que soit ma décision , je garderai ma gravure. 

Nom — — » Prénoms — — — — 

Adresse ■ « — — — — 

Code postal ■ Ville — 1 


TWÀ vers et à Tintérieur des U.S A 

- Liaison sans escale en gros porteur. Départ de Paris 12 h et 14 h 05. 2560 F" f 

TWA dessert également plus de 50 villes à l’intérieur des Etats-Unis. JjÉÊÈÊÊÈ 

•Tainoiste. V - Vous plaire, ça nous ^ 
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Grand-Orient - Grande Loge : deux discours différents 


Grand - Orient de France 
tGODJ.) et de la Grande L/jge 
de France iG.L.D JF.) (.le Monde 
du mardi 15 septembre^ ont pré- 
senté. lundi 14 septembre, les 


travaux des convents de le uns 
obédiences respectives, qui ve- 


Ces deux obédiences maçonni- 


ques se veulent à la fois proches 
l’une de l'autre tla double appar- 
tenance est autorisée i. et diffé- 


rante les « intentions o du gou- 
vernement. et propose des 
mesures ponctuelles, par exemple 
9 un moratoire immédiat des 
déliés, par tons les pays Qui dé- 
tiennent des créances sur le 
tiers-monde ». 

Le grand maître du Grand- 
Orient. après avoir fait le procès 
de T «économie de marché» ré- 
clame aussi « l'application d'une 
économie fondée sur une distri - 


actuelles qui régissent les échanges 
de biens sont fondées sur l'éco- 
nomie de marché : tes échanges 
se réalisent sur la base de la 
rareté des agents économiques. 


rentes. En comparatif le discoure 

des deux grands maîtres ; « .tes son engagement maçonnique m 
réponses faites à. nos questions, de tt ja misère et de Vinius- 

cest la différence qui apparaît ^ monde* ec tout en affir- 

surtout. Tous les deux., certes. ^ C a e n ?“ ™mçVn enepmTt sc 
proTijntteldèœdeUbert^desa- des çmtlimes de la 

bte. de f ra .termtfiet soulignent te ctté n> ^ défend de proposer des 
rôle historique des loges dans les solutions économiques ou poli- 
progrès de 1 humanité vers une tjnues ■ « Nous ne ncnts laissons 

*»» “« e 

re irèr-üi 

deux proclament qu Us ne sont pas tandis que le Grand - Orient 
là v pour gérer le quotidien » adopte une résolution demandant 
iM. Gourfot pariera oem. du € rabroga p on ûes ^ antilaïques 


» Nous estimons que le moteur 
des évolutions est ailleurs que 
dans les équilibres de capitaux et 
la production de profits même 
étatiques, fl est dans la satisfac- 
tion des besoins économiques, 
sociaux, philosophiques et cultu- 
rels des hommes. » 

M. Paul Gourdot estime qu’il 


convient de modifier tes rapporta 
de travail et d'étudier ceux * qui 
remplaceront demain ceux du 
salariat ». Le développement de 
la vie associative lui parait de 
nature à élargir «te concept de 
démocratie et l'irréversibilité de 
son application ». H faut aussi 
redonner à l'enseignement «son 


APRÈS LES DÉCISIONS DU COMITÉ DIRECTEUR 


M. Le Drian estime que les sanctions prises 
permettront le « retour au ^cahne? 
dans h fédération socialiste dn Morbihan 

De notre correspondant 


itosopftte égalitaire, a faut aller 
s la société solidaire. 

> Après la liberté et V égalité, la 


société solidaire est la manije s- 
tation collective- de ut fraternité. » 


M. GEORGES MARCOU : contre l'inlolérance 


du comité directeur du FJÏ, prise 
ie 12 septwnbre. de dissdiidre la 
commisfiion exécutive fédérale du 
Morbihan et de traduire devant 
la commission nationale des 
conflits le numéro deux de cette 
fédération, ML Philippe Meyer, 
secrétaire aux élections, les 
socialistes morbihannafe sont pte- 


avec les instances nationales. Es 
se damàndent si les responsables 
fédéraux n’ont pas recherché 
cette situation avec l'intention de 


progrès de l'humanité vers une 
plus grande liberté de conscience, 
plus d'égalité civique et de gèné- 


« La méthode maçonnique tend 


dueOes dans C intelligence coUec- 


deux proclament qu'ils r 
là v pour gérer le q I 
iM- Gourdot parlera n 


n devoir d’utopie qui permet que 
les rêves d'au jourd'hui deviennent 
la réalité de demain »». 

Mais, tandis que l’accent est 
r pj« par M. Mar cou, grand maître 
de la Grande Loge, sur le progrès 
intérieur des Initiés, leur prise de 
conscience, et les mérites de la 
méthode maçonnique. M. Goor- 
dot salue « avec un préjugé favo- 

R PAUL ( 
nous sommes la conscience 

Après avoir rappelé les sujets 
traités au cours de l’année dans 
les colloques ou Journées d’études, 
organisés par le G.O.D-F.. ie grand 
maître déclare notamment : 

« La franc-maçonner.e n'a pas 


des fnfrfhpexces indrthdueites qui 
la composent- Cela veut dire que 
ce qui se révèle à chacun de nous 
par Vtnteüigence collective dé la 
loge n’est pas communicable au 


n lois B orangé, Debré et Guar- m Q nde ^ pay s où ion assassine 


été le témoin. J'avais dix- sept ans 
lors de l'armistice de 1940 ; j’en 
avais dix-huit en 1941 lorsque je 
me suis engagé dans la Résis- 
tance. à peine dix-neuf lorsque je 
fus arrêté en 1942 par l'Abioclir, 
et aéparté à Mauthausen. f~J 
y, La détresse dit camp, la misère 
et 1‘ in justice du monde ont été 
pour moi les raisons essentielles 
de mon engagement au service, 
des hommes qui est le sens pro- 
fond de l’accomplissement maçon- 


lédèral des 10 et II octobre 
prochain- 

Ces décisions sanctionnent Tat- 
titude des militants qui, lois des 
élections législatives, ont soutenu, 
contre 1a décision de la direction 
nationale du parti (qui en avait 
investi deux autres), deux can- 
didate. MM. Le Rebellée et Gio- 


rappeler que. l’ensemble ites déci- 
sions nationales concernant lé 
Morbihan ont été votées, la plu- 
part du temps, à l'unanimité. 
(Toutefoia,-fe courant Rocard, n’a 
pas approuvé la dissolution de la 


sion prise permettra « le retour 
â la sérénité * dans la fédération 
et tt pertüéttre -aux müitants de 
préparer le prochain congrès 
. dans le calme et de retrouver, 
après' valence, les instances res- 


Nous n’avons pas de directives à 


de ces deux « déclarations * : 

GOURDOT : 

des institutions républicaines 

partis politiques, des syndicats et 
des gouvernements. (.„) Mais 


les francs-maçons et. jusqu'ici, la 
conscience universelle n’a pas 
donné l’impression de s'en émou- 
voir exagérément. 

s Je sais de quoi je parle. La 
répression et rinfolérunoe. fen aï 


militant socialiste de langue date, de lo fédéra- 

& été élu dans la sixième ctrcone- ïf™ 1 ? 3 1 

cription et s'est vu refuser jus- ^ n’emtJêche eue la sanction 
qu'à présent, «m mté^on au v ^ n g££àL à’ Peieotrtre S 
f^ïSJBÏÏrïfps inter- 

La direction du Pa reprochait vient nn mnk à raine anrês 1& 
également à M. Gkmmem, maire ScSm tonl te 

f SSSJ - » L °iî r S^3Sirtirm ^ RoS, orçane Interne du RB., <Fim 
« pwïsmné » la candidature * entre autres, par 

MM. Lionel Jospin, Jean Poperen, 


Le plan 
contre le 


d'action 

chômage 


H s'agit aussi de sanctionner 
le fonctionnement de la fédéra- 


les régies de vie commune qui 


f Suite de la première page.} la foncti on de délégué du persan- { C es derniers sont 


lants à les sauvegarder si elles I 
étaient menacées. f_J Les règles I 



notamment )a décentralisation et 
la coordination de l'Agence natio- 
nale pour l'emploi et de l'Asso- 
ciation pour la formation profes- 
sionnelle des adultes, dont les 
effectifs seront sensiblement aug- 
mentés. 


nel, par exemple, aux suppléants 
du C£. ; en outre, le gouverne- 
ment envisage de réformer les 
seuils fiscaux et parafiscaux. Bien 
qu'aucune décision ne soit prise, il 
serait question d'éSever de 10 à 


majoritaires daim la fédération), 


distes, réunir les instances fédê- 


« La base d’une section, votre 
d’une fédération, voire, d'une 
région, ne saurait avoir raison 
contre Vexa evibie du parti Le 
paru est tu* tout fl «test p« te 
somme de structures locales », 
précisait ce texte-. 

JEAN-YVES MAHÀCH. 


port doit être prochainement 
remis au premier ministre — ne 


Confirmant la volonté du gou- 
vernement de mieux épauler tes 
petites et moyennes industries, 
M. Mauroy pourrait annoncer 
d’autres décisions en leur -faveur 
telles que l'étalement du paie- 
ment des droits de succession et 
le développement des prêts parti- 
cipatifs. 

Les représentants des syndi- 
cats et du patronat qui ont été 
reçus lundi à Matignon ont certes 
apprécié la : volonté de concer- 
tation du gouvernement, mais 


C’est la raison pour laquelle des 


confiant plus systématiquement 


tâtions demandent encore à être 
précisées. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


1} LOCAL COMMERCIAL CAVE - Jouissance courette I 

2) LOGEMENT ïffi ÏÏ' ) ^”. , SÎ'S îîi.VaïbViÏÏ 

au S* èlage arec escalier particulier reliaai c es deux niveaux 
dans le Bitlmeat & d'un immeuble si» 

41, RUE CLAUDE-DECAEN - PARIS 12 e 


au Palais de Justice de BOBIGNY. 

le MARDI 29 SEPTEMBRE 1981 
a 13 h. 30. EN tJN S EDI. LOT : Un 

APPARTEMENT 

au 4* étage, escalier C, dans le cou- 
loir. 3* porte gauche, comprenant 
deux pièces, petite entrée, cuisine 
dans un Immeuble ata à 

SAINT-OUEN 


PARIS. Jeudi Zi septembre 1MI. 14 b 

UN LOGEMENT 



V ENTE PALAIS JUSTICE CRETEIL 
Jeudi 1er octobre 1881 à 9 à 30 

APPART. 42 m2 &, 

LIBRE DÉ LOCATION 

KREMLIN-BICïTRE 1941 



S'adresser & Me Bernard ETIENNE. 


Barreau de Seine-SaLnt-DesLs, demeu- 
rant il. ma du Général -Leclerc 
93110 ROSNY -soua-BOIS. T. 854-90-87. 


Vente aux saisie immobilière 
an Falata de Justice de BOBIGNY, 
lQ MARD I 29 SEPTEMBRE ISM, 

A 13 b. S0 

EN DN SEUL LOT :Dn 

PAVILLON _ 

Servé but sons -sol camp, une entame 
et cellier - rez-de-chaussée surélevé 
camp, deux rfuunb. et W.C. - JARDIN 
contenance totale de 4KS m 2 tia à 

B O B I G N Y . 

(Selno-Bt-Denis) 39, r. Banê-camter 

DOSE A PRIX : 3S.0 M P 
S'adresser à VP* Bernard ETXBNNB, 
m ambra de la B.C.P -A., CTUSNNE, 
DORE, WARET -ETIENNE, avocats au 
Barreau de Selne-Salnt-Denls, demeu- 
rant il. rue du Général-Leclerc, 93110 



la MARDI 29 septembre 1981. à 


Palais de Justice <te B O BIGNY (83) 


1) UNE CAVE - Mise à Prix : 8.000 F 

2) 29 PARKINGS - R à P. : 6.000 F chacun 

‘ANS UN IMMEUBLE AU PRÉ-SAINT-GERVAÏS 


DANS UN IMMEUBLE AU rftEr»AIH 1-WfirV AI3 

34-38. rua Louis-Blanc, résidence « n ANTON - LO DIS- BLANC » 

Pour tous «nMlgnumeats, s'adr. & M* DOLLA-VZAL, avocat & PARIS T*. 
242 b 15. boulevard SainUOermaln ; téL : 548-52-79 et 548-M-68. et au 
Greffe des Criées au Tribunal Ce Grande Instance de BOBIGNY. 
















économique français. 


Pour certains, La Défense est une sculpture qui griffe 
de verre et d’acier le ciel de Paris. 

Pour d’autres, c’est la Babel de notre temps, le Monument 
du XX e siècle Mais pour tous ceux qui viennent la visiter, 
et parfois du bout du monde, La Défense est un éton- 
nement et un exemple Ça, c’est le mythe Déjà légende 
avant même que l’œuvre ne soit parachevée. Mais il y a 
plus important, plus essentiel 
Ta f éaEtë de La Défense Elle est tout autre 
La Défense vit C’est un cœur qui puise au rythme des 
entreprises, des commerces, des hommes et des femmes 
•qui y travaillent ou qui l’habitent 
La Défense e’est un navire de course armé pour relever 
le défi économique du temps présent et pour traverser 


avec succès les années 80 , les années fortes, dures et 
technologiques. 

Chaque année, au fil de son développement La Défense 
a attiré les entreprises les plus dynamiques. C’est aujourd’hui 
un grand Forum des affaires où se rencontrent les grandes 
sociétés et les décisionnaires du monde entier. 

D’année en année, La Défense a permis la création de 
plus en plus d’emplois. 

C’est cette réalité-là qui compte et non pas le mythe 
Et Sari se sent honoré d'avoir participé à ce succès. 
E reste encore à terminer La Défense et ce sera bientôt 
fait C’est la France d’hier qui a rêvé et inventé La Défense 
et ce sera l’honneur de la France d’aujourd’hui de mener 
à terme une telle œuvra 


Sari aura participé à l'implantation des sociétés suivantes : 

■ . ATO CHIMIE etc & A 12 OOO rrp. livraison juin 1980 • Rhône-Poulenc 23 OOO rrP. livraison f septembre 198L 

i Siège Saint-Gobain 44000 m * hvrmson octobre 1981 . BFCE2 160 m?. livraison 3r trimestre 1981 . Smith Kline and French 5 830 m K livraison 3- trimestre 1981. 
. . United Technologies 2 400 m* livraison 4' trimestre 1981 • OC 700 rtp, livraison 3' trimestre 1981 • Esso-Chimie 5000 m-, livraison 1982. 

- -m BNP. 1200 m*. livraison 4* trimestre 1981 . IBM -Europe 65000 m?, livraison fin 1983 . Préservatrice Foncière 27 ZOO né ! , livraison 4 • tnmestre 1984. 

Et Sari planifie pour les 3 prochaines armées 7 immeubles de 4 OOO i 55 OOO m*. 


Société d’Adminislration et (if Réalisations d'investissements 
- 32, avenue d'Iéna, 75783 Paris ( iedex 1 S 

Téléphone : 720.14.15 



Page 1 0 — LE MONDE — Mercredi \ 6 septembre 1 98 1 


POLITIQUE 


4.0a ne peut aller de T avant si l'on craint 
de marcher au socialisme » 
déclare FO.CJ. (trotskiste) 


Les parlementaires de I1J.D.F. j Le Qnb 89, proche de H. Qnzac 
veulent être associés pins étroitement vent élaborer me doctrine ponr l’opposition 


. .. j***»-' 

***** 


à la vie dn mouvement 


I je comité central de l'Organi- 
sation communiste intemattona- 


rand dès le premier tour de 
l'élection présidentielle, a rendu 
publique une déclaration, adoptée 
au début de septembre, dans 


affirme : « La satisfaction des 
revendications des masses Labo- 
rieuses, l'élaboration d’un plan de 
développement économique pour 
en finir avec la hausse des prix, 
le chômage et la crise, plan fondé 


Les Journées d’études paxle- 


«.vnu/mvi» pv». , nia depuis la veille dans les 
finir avec la hausse des prix, j locaux du Sénat, députés et 
■ - ■■ 1 sénateurs de l’Union pour La 


tions. Pour éviter le risque d’un i p. 
retour mer errements qut ont nui I V" 
dans le passé au succès de Peu- { =1 


.aux évolutions <te la aociété. 

' Lë Club 86 se base donc sœ 
une conception 'doctrinale 

contraire * oéüo dut : apdaJÿte^ 

aon secrétaire général la 


giscardiens contrôlent à tous les 
niveaux et dans tous ses corps 
Tappareü d'Etat ». tandis que 


classe ouvrière, de la jeunesse, des 


tion. Elle déclare : « Tl faut 
détruire l’Etat bourgeois, instituer 
le pouvoir des conseils, construire 
l’Etat ouvrier, exproprier le capi- 
tal. L’e autogestion b dont il est 
question ne peut être dans tes 
conditions actuelles que la c co- 
gestion » dans le cadre du régime 


démocratie française (auxquels 
s’étalent Joints les élus euro- 
péens) ont examiné, au sein de 
groupes de travail les principaux 


niveaux et dans tous scs corps capitaliste, les travadleuTS orga- 


tage des capitalistes et de la 
bourgeoisie accélère la marche à 
la catastrophe économique et 
financière ». l’O.CJL s’inquiète de 
l’aggravation de la hausse des 
prix, de la progression du chô- 
mage, de l’accroissement du défi- 


nisant leur propre exploitation. 
Ce dont Ü s’agit, c’est de réaliser 
un véritable contrôle ouvrier sur 


le crédit, comme a s’agit de le 
réaliser sur la production, la 
distribution, sur les prix (O- Ou 
ne peut aller de Vavant sf Ton 
craint de marcher au socialisme. • 
L'O.CJL» qui se propose de 


Le projet de budget pour 1982 
a été condamné parce que néfaste 
« pour le franc, pour le niveau 
des prix et. à terme, pour Uacti- 
vité économique ». A l’impôt sur 
le capital, les élus, réunis lundi 
et mardi, répondent «non» il) 
parce que cet impôt « touche à 
routa de travail » et s p coalise 
l’investissement productifs. Le 
rapporteur du groupe de travail 
sur oe sujet. M- Blatn. a souhaité 
que la discipline de vote soit 
effective face à ce projet. En 


Le président de lU-DJ?. a aussi | *v3i5!^fiST« de diffé 

déclaré: «En ce qui concerné „ ‘ lcS £ 

l’action du gouvernement, le délai 

inobservation est terminé et nous j gg“ ÇSfHœ? d^fao5t& de 


rapporteur du groupe de travail 
sur oe sujet. M- Blatn. a souhaité 
que la discipline de vote soit 
effective face à ce projet. En 
revanche, en oe qui concerne 
l’abolition de la peine de mort, 
la liberté de vote sera la règle. 
Les Sus ont regretté à ce propos 
que « l’on n’ait pas trouvé le 
moyen de poser directement la 


si eue n’avait pas le temps. Cette \ 

nature de la coalition au pouvoir. I 
Cette coalition n’est pas une j 


pes de travail spécialisés ont été 
constitués. 

Le choix de la dénomination 
Club 89 aété fait & la fobj par 
référence & la tradition républi- 
caine et dans un «mcl de pn>r 


A Paris, et en déa 
mier colloque. <50 
deux cent daqu: 


ne souhaitaient pas y adhérer. H 
s’agit maintenant pour eux d 'Sa- 


masses. Elle admet que toutes les 
revendications ne peuvent être 
satisfaites à la fois, mais elle 


? série de meetings dans toute 



provocation ». 

• L’Union nationale des 
anciens combattants français 


deux dates nationales, le 11 no- 


times de guerre ( UFAC) . qui 
regroupe plus de deux millions 
de membres, précise qu’elle n’a 


nuion puisse revêtir la forme 
d’une fête nationale. » 

• M. De} J erre, ministre de L’in- 


nationale, a déclaré : « Quand on 
évoquait naguère la multiplicité 


signe de richesse. Pourquoi en 
sera-t-il autrement pour nous 
quand s’exprime la diversité de 
nos sensibilités ? b 
D éputés et sénateurs ont aussi 
débattu de leurs rapporta avec 
l’appareil de HJ JDI?, et des partis 
constitutifs, « Les parlementaires. 


du mouvement, et pas seulement 

par rtntermédiaire des chefs de 
leurs partis respectifs. » Comme 
MM. Gaudin et Chauvin siègent 
déjà au conseil national de 
rU-D-F. en tant que président de 
groupe, cette revendication slgni- . 
Le que le conseil de PU-D-F. sera 


La fin de la guerre d'Algérie ouvert à d’autres députés et 


la réconcOiatton de la France 
notamment avec les pays du 
Maghreb. » Aussi, à son avis, 
est-il c de l’intèrit commun des 
Maghreb. (-) Alors, la commémo- 
. ration de cet anniversaire se situe 
moins par rapport au passé que 
par rapport a revenir . » 

• La Fédération nationale des 
anciens combattants en Algérie. 
Maroc et Tunisie (FNACAf, qui 
a pris l'Initiative, depuis 1963. 


confédérale des combattants de 
F Algérie, de la Tunisie et du 
Maroc (U.CJC.TJUU se déclare 
satisfait de la décision d’a hono- 
rer ceux qui ont souffert en 
Afrique du Nord s. ML Poujaud, 
président de L’U.C.C.A.TJt, dé- 
plore toutefois «que la date du 
19 mars ait été avancée », et 


« Qu’on le veuille ou non. le 
cessez-le-feu officiel du 19 mars 
1962, à midi, a mis fin à la guerre 


d’unité nationale et de concilia- 
tion ». 

• Pour le Front national (ex- 


PVanpols (90 S %) exprimaient 
son approbation au référendum 
du S avril 1962. <-) Tout se 
passe pourtant, aujourd’hui, 
comme si la minorité d’alors pré- 
tendait imposer ses vues, comme 
elle pensait pouvoir couvrir la 
voix de la légalité par le bruit 
des attentats au plastic, de 
sinistre mémoire. 

» Les anciens combattants en 
Afrique du Nord ont eu le souci. 


dès 1 . 963 - d® rendre hommage à [ mutuel de nos doctrines et de 


pinces d’outre -Méditerranée ». 


la mémoire des leurs. Us ne sau- 
raient retenir une autre date que 
celle qui mit fin officiellement 


« la date et les modalités de la 
commémoration destinée à hono- 
rer le souvenir des victimes, des 




an outil aniqae 


l iniormatiqae f 

C*«t la Révolution Informatique. P ordinateur es partout. II / • 

entre maintenant à l'école et à la maison. Pour vous aider ht 
pcreevoîr celte nouvelle réalité. SCfENCE 5 \1E a conçu lin 

dossier spécial. la Révolution lnforroatiqoc/Ordinapocte- / ^ • 

Ce dossier contient un élément unique en son genre : Ordina- L . . 

poche. 

Ordinapochc n'cst nî.un ordinateur, ni une calculette, c est un I: 

simulateur qui, pour la première fois, permet dé comprendre We ~ Jff Mj fcHM 

simultanément le fonctionnement d’an ordinateur ta ses rech- 
niques de programmation. 

En manipulant ce véritable outil que constitue OnTmapoche. mRwMbB - 

vous maîtriserez les notions-clés de l'Informatique, Et bien 

sûr dans la Révolution InFormadque/Ordinapûche, il y a mut i '*?&. . .. 4MW|| 

ce qu'il faut savoir sur : les applications futures, j» nnoo- . / . i®f 

ordinateurs, les métiers de T informatique. . . . " 

La révolution Informa tique/OrdiaapodK, un dossier intSs- WQ uOSStëT Spécial 

pensable pour relever les défis informatiques de demain. aniP SlfflF 

18 F diez votre marchand ifejournaax. UwIkRIikC." Vit 

LA RÉVOLUTION INFORHATIQUE/ORDIMFOGHE 



guera à Vhevre de son choix 
après avoir contraint le PS. à 
aller le phts loin possible sur la 


conerts «te l’OJD J. avait adopté t 


p aMmomes supérieurs A Z ma 
de francs », Le premier mlx 
B* était montré tnta hostile A < 


M. UCANOET : « Organiser 
la coopération avec le R.P.fl. » 

Mardi matin, an terme de leurs 
travaux, les parlementaires TXD.F . 
se sont prononcés pour te renfor- 
cement de l'unité aussi bien au 
sein de leur propre organisation 
qu’au sein de l'opposition tout 
entière. Us entendent proposer au 
une coopération plus 
étroite. La première «cation 
pourrait être le débat sur tes 
nationalisations. Les élus de 
l’Union pour la démocratie fran- 
çaise souhaitent en effet ouvrir & 
cette occasion une e bataille de 
procédure » allant de l’« exception 
ûJtrrecevabüité » au recours au 
Conseil constitutionnel. 

M. Jean Lecanuet, président du 
conseil de 1*UJXF H a déclaré dans 
un discours devant les parlemen- 
taires. puis à l'adresse des jour- 
nalistes : «Wons devons organiser 
une large union des démocrates, 
mais noies voulons aussi favoriser 
r entente avec toutes les autres 
forces de r opposition. Nous pro- 
posons au BJPJt. dans le respect 


différences, d’organiser une struc- 
ture de bonne coopération. Au ni- 
veau du Parlement en premier 
lieu, des contacts devraient Être 
noués entre des délégations de 


tions devraient définir un accord 


XeWnat 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

. (nndnt daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


province sont en vote de consti- 
tution. Sans lien organique avec 
le fLPJL, le Club 88 vrat' 
cependant devenir un cenfale 
de réflexion doctrinal dans lequel 
M. Chirac pourra trouver un 
appui- U entend aussi contribuer 
à l’élaboration d’un nouveau lan- 
gage et de nouvelles solutions 


politiques pour les prochaines 
campagnes électorales de l'ac- 
tuelle opposition. Cette création 
s’inscrit parmi les diverses solu- 
tions que le maire de Paris 
recherche pour rénova et relou-: 
cet son action publique. . 

■* Club 89. 108. ma de lTTnlTOTlté. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS diversifié (2000 per- 
sonnes) RECHERCHE ASSISTANT (e) DE DIRECTION pour 


ainsi que le suivi général de la partie administrative, 
juridique et financière do fonctionnement de là holding. 

Ce poste pent convenir à des candidats (tes) en début de 
carrière mais de préférence ayant qnelaues années d’expé- 
rience professionnelle et une formation supérieure. D 
demande des qualités de tact et de discrétion, le sens des 
relations humaines et I’aptitndé à organiser son travail de 
manière autonome et avec méthode. II pent s’accommoder 
d’une souplesse dans les horaires et les périodes de congés. 


Parce que «ai 


Vous SJ** m 


dans le 8' arrondissement. 


La rémunération correspond à 
f 


flè cette 


Ancône réponse ne sera transmise sans Taccord préalable 


Adresser C.Y. détaillé sons référence A 2.105 à 
Lesage Pj\ Conseiller de Direction SJL, 8, nie 
75782 Paris Cedex 16. 





Dans nn premier article* 
l'ancien ministre deTâ-défonse 
s’est prononcé pour ; là moder- 
nisation de la panoplie nu- 
cléaire et, stirtoat, pour une 
priorité donnée à la construc- 
tion de sous-marËDs nucléai- 
res lance-missiles à plusieurs 
tètes explosives Oe Monde du 
• 15 septembre)., . 

r- A- première question qui-s’esfc 


- mm- m g g B Mg g 0 g f g b blême du choix de l’avion de 

II. — Ne pas briser I élan en faveur des forces classiques 

- les industriels qu’à la délégation 

-tetemehfc’ Là réorganisation de nnr YVDM BOURGES (*) C’est pour l’armée de l'air à l’armement et à ! 'état-major 

l’Armée de tenu entreprise dès ” ur 1 ^ N v aujourd’hui que des décisions de l’armée de l’air. La recherche 

1975 a unifié les types d’unités importantes pour l'horizon 2000 d’une coopération avec l’ AH ema- 

des forces, allégé le commande- «r^+i^nr^n^ hp v+nma* „ nrT rmo le futur char de combat devront être prises. gne fédérale et le Grande-Breta- 

mertt. évité lee subordinations J ^ à rh n H 7 nn°^ oo n Le lancement du Mirage 2000 gne que J’ai lancée en 1977 s 1ns- 

sM'MM SœlKfS HS il' .wwfïïL'ï 

Mœs ssursj&sssæu’sz 
m-siïïc zjsss. ï."Si u *s& sszsæs&ssrs 


à propos des forces 


lSkst sssre*sss , i.in d Tffi s^.asr«r. 

Mité et une meilleure fpwiité tp tfL, ^hriter de donner à notre Industrie fcorlser ensuite un avion commun 

d'adaptation. Cte^te aveTune me£ “ doilt maacur5 ' dOI “ é ' Ü ne faUt * ““** aéronautique des atouts supplé- aux aptitudes assez étendues. Ce 


-I— * térresties' est celle de leur 
organisation. Les contraintes fi- 
nancières avaient imposé ne 
système oui distinguait trois ca- 
tégories de farces ; nn corps de 
bataille pour Me théâtre euro- 
péen ; de& unités d’intervention, 
pour les- -théâtres extérieurs. _ et. 
des régiments dits de défense du 
territbiüé (DOT) qui,- faute d'unie 
structure opératiotmelie et : dé 
moyens valables, .constftuafent,- 
davantage qu’une féroé utilitaire, 1 
une garde territoriale pIub stati- 
que que dynamique. H Vy avait 


garde de 1975 & 1980. elle a 
constitué un élément fonda- 
mental du redressement de la 


La rénovation de la marine 


, . tème d’arme adaptable à des aeronautiques d’Europe et dune 

Pour la marine, le problème 6 300 tonnes de 1964 a 197a, est missions de défense comme d’at- portée exceptionnelle sur le plan 

était celui du remplacement des passée à 9 300 tonnes pour les W que au sol ou de reconnaissance, militaire. Un tel projet est-il en- 


dans l’armée et de unités vieillissantes et de dispo- années 1976 à 1981 : 


l’amélioration de noire potentiel 
militaire,: 

S me paraît essentiel de ne 


des moyens logistiques et de _ plus de 70 000 tonnes sont e 


moyens informatiques de 


combat répondant aux exigences construction en 1981 (dont 16 920 des techniques dont le programme Permettra-t-elle de disposer d’un 


cohérent de constructions neuves L a part, légèrement supérieure pour' la valeur de nos productions rage 2000 occupe un crène 
* ,était l** discutée. .La loi de aUX prévteionsde la loi de 1976. aéronautiques. , donne le temps d’explorer 


défense ré2ormî<* se d^Sruraact “««K du problème, je me suis &tre diminuée si l’on veut, comme 
à * dépasser M. Giscard U est nécessaire, disposer d’une 
année . d ? mer apte à. satisfaire à 

-miêrv=< fleerié-nbint-. im oirvifc e*. renÆt a te flotte de 1 Atlan- ses missions. 


D’ores et déjà est pesé le pro- les possibilités. 


On sait que le problème du européenne suffisante, devrait 


plus valables rechignaient à des 
affectations de DOT ; Jé - suis 
convaincu que le sentiment d’inu- 
tilité du service militaire chez 
beaucoup d’appelâî a résulté de 
cette situation, Quant au plan de 


Ik réorganisation. de l'armée flagrantes, .et parfois graves. Je 


S»- à Brest, le .7 novembre 1977. ^^^^oennette de formuler transport militaire aérien à Ion- être l'acquisition du nouvel avion 
tes secondes étant reservees rfécJda la mi«» au point d'un ni à™ . Q u on me permette de lormuier distance était posé avec de transport militaire dont Jes 

dT^S^e^SarinSà Tel\T?è Klté dSïïSs. Alî sSite du re- Etats-Un te envisagent le lance- 

l’horizon 2000. Il fut présenté en P«rie -a vi ons ’ v e _™ fus du gouvernement des Etats- ment. 

sa 25. T1 contre 7 Juin 1978 au conseil de défense “S" 1 de Charies-de-GauUe. Le Unis de nous céder une dizaine C’est également vers une soln- 
£ SuxgementeSS^au coiSSS ne^ut avolrdeplus cTS nous avons tion de retype que j’a va te orienté 

quatre dernières années. Le pro- légitime successeur. L amiral décldé Ja relance de la fabnoa- ha recherche d’un avion de sur- 
ŒédlMlté de notre appareil comprend une flotte de Lannuzel et moi-même en avions jEm dl) Transall avec un modèle veillance de l’espace aérien en 


Siîj^Tt fc ’ i i 1 n î S, r np °fiL£ S rhww é^prêvus pour le commandement et Aladin. 
nement .lorsque viendra 1 heure d u trensnort aérien müitaire Au cours 


. d'active . s’est accoanpagnée tfüne 
réforme parallèle des unités de 
réserve; qui a porté ses ; fruits 
pour ce qui canoemé les régi- 
ments dérivés des corps d’actlve: 
rappel rapide des rfeervifites à 
priœlmlté de leur’ domicile, équi- 
pements et armemente des imités 
de réserve entretenus en perma- 
. nencç . par te corps, d’active, dou- 
blement des capacités de .défense, 
locale par des unités modernes 


emploi plus large des réservistes 
dans . des missions de ' défense 
nationale et pour la constitution' 
des régiments de couverture dans 
1e cadre des dlristons militaires 


Un dernier mot pour la marine : 


pose déjà aériennes et l’armement des ap- 


accœnpagnée d’Une n’ai jamais compris que l’effort ratbronpr ces retards est donnée ü est nécessaire de renforcer les Pouvant franchir 7 400 kilomètres pareils en missiles et moyens de 
Qèledes unités, de: de redressemêot entrepris ait pu oar leschîlfres suivants : effectifs de cette armée, en offi- en vol direct ou 9 500 kilomètres contre -mesures ont fait 1 objet de 


de redressement entrepris ait pn «u- tescMffres suivants : 

ali men ter une camp agne tendant Les crédits consacrés aux 

à faire accroire que nous constructions neuves de la flotte 
amtoœsiHJmié par-là les forces ont été quintuplés de 1977 à 


ravitaillement en vol (contre programmes importants qui ont 


nucléaires. Que de pourcentages iqri • 

la* A» nhFCTMW. «A 4- „„ » 


it de la force aéronautique met de répondre à 


La moyenne annuelle du stratégique l’exigent. Ce processus immédiats et donne le répit 


simple mais méritoire nous ^ postes budgétaire 

faisons, à la fois, un effort ^ sénateur EJA dlUe-et- ment des carrièn 
. pour les ; forces nucléaires et Vilaine, ancien ministre de la défense, dernières années, 
-pour: tes forces classiques parce 

que nous faisions, malgré les ■ - - - 

difficultés économiques, un effort] 

Important pour notre défense. x « ■ 

Les prévisions de la program- / ‘ |0 OnillCll Of I1C 


ques retards constatés (notam- 
ment obusier 155 G-.C.T, blindé 
Axnr îo-EtC, fusil Pamas 5^6) 


des ftrmepjon.de l’outil industriel. | 
à est incrmtestaide que les capa- J 


“To brunch or not to brunch ?”* 

Le must du samedi et du dimanche matin. 

Hdtel Prince de Qalies 

33, avenue Qeorge-V, Paris - 723.55.11 

•Une façon nouvelle de combiner breakfast et lunch en musique pendant le week-end. 


Prochain article : 

UNE ARMÉE NOUVELLE 

r RÉSIDENCES - CLUBS ^ 

3 e AGE 

Spécialiste Gâte d’Azur 

Cabinet INDEXA 
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RELIGION 


{JUSTICE 


LE 90 e ANNIVERSAIRE PE 4 RERUM NOVARUM > 


consacre sa 


la (banceOerie publie 'une mise aü point 
sur la demande eu révision 
Ai procès du maréchal Pétain 


«Je n’ai pu revoir de façon définitive 
ce document de manière à le publier au 
moment du quatre-vingt-dixième anniver- 
saire de l’encyclique - Sérum Novarum 


qu’aprës mon séjour h l'hôpital. > Tels 
sont les derniers mots de l’encyclique 
« Laborem Exerçons » datée du 14 septem- 
bre 1981. On y reconnaît cette touche 
d'humanité qui est la marque de Jean- 


son action — continue — dans son pays 
natal , son soutien & Loch W alésa, contri- 
buent quelque peu & faire basculer 
l’image de la papauté. A cet égard, même 


si -Laborem Exerce ns » n’apporte pas 
— hors le ton — des éléments extrême- 
ment nouveaux, et ri sa lecture est parfois 
un peu ardue, l’encyclique sera certaine- 


L'oncyclique garde des pudeurs, à 
. propos dn mot « nationalisation ». qui est 
absent, alors que l'idée semble présente 
sons forme de » propriété collective ». On 
y Ht aussi les mots de « socialisation - et 


le caractère de npuyeautéfeguis 


point sur la demande en. rôvï- 


Paul II, arraché à son travail le 13 mai, 
dans les conditions tragiques que l’on sait. 

Le 16 mai 1891 est la date de la pre- 
mière encyclique sociale due à Léon XHL 
Entre-temps, quatre ou cinq documents 


ment bien accueillie et incitera, en tout 
cas. les chrétiens à approfondir les direc- 
tives sociales de l'Eglise, qui, pour une 
appréciable part, rejoignent les aspira- 


p on ÜTi eaux essentiels ont été publiés. 
Voici donc près de cent ans que les papes 
écrivent sur ces questions capitales et 
que l’on a pu dire que l'Eglise avait 
« perdu la classe ouvrière ». au moins 


dans certains pays. Une explication a été 
avancée : l'encyclique de Léon Xm avait 
paru vingt-quatre ans plus tard que «le 
Capital - de Karl Marx. 

Avant d’ouvrir le document de Jean- 
Paul n, on ne saurait perdre de vue ce 
contexte historique. NI oublier l'Infl uence 
de - Mater et Magistra » de Jean XXIII 


Le pape des droits de l’homme ne 
pouvait pas ne pas attacher une impor- 
tance particulière aux droits des ouvriers. 
On remarquera notamment les passages 
sur Futilité des syndicats, sur le droit 
de grève. Dans « Barnm Novarum », 
Léon Xm disait que « ces chômages 
voulus et concertés » étaient une - plaie - 
à la fois commune et dangereuse. Jean- 
Paul U n'a pas éprouvé de difficultés à 
tenir un langage sensiblement différent 
qui est pourtant nuancé. 


en 1981 sans parler de la lettre de Paul VI 
an cardinal Roy sur les réalités socio- 
économiques. 

Les atouts de Jean-Paul n sont connus. 
Son séjour en usine jadis, sa popularité. 


A propos de la solidarité ouvrière, ü 
affirme qu’il faut toujours de nouveaux 
mouvements de solidarité » de • travail- 
leurs et - avec » les travailleurs, particu- 


de -socialisée- & propos de la propriété 
ou de la - copropriété * de certains moyens 
de production, et naturellement l'idée de 
- personnalisme ». qui se trouve au centre 
de la pensée du pape et qui apparaît, è 
plusieurs reprises comme une mise en 
garde contre les « abus » dn néo-capita- 
lisme ou du collectivisme. 

Le dernier chapitre de l’en cyclique, 
consacré & la «spiritualité du travail ». 
n'est pas un appendice. Dès le point de 
départ du document, puis en coure de 
route, Jean-Paul H pose : « An début du 
travail humain, O y a le mystère de la 
création. » « Cette affirmation, ajoute-t-il, 
constitue le Kl conducteur du document.» 
Elle culmine dans l’exposé de l’origine et 
de la fin chrétiennes de l'espèce humaine 
éclairées par la croix et la résurrection 
du Christ. 

Jean-Paul H cita pour finir Vatican D -- 
«S’il faut soigneusement d isting uer le 
progrès terrestre de la croissance du 
règne dn Christ, Ce progrès a cependant 
beaucoup d’importance pour le royaume 
de Dieu. » 

HENRI FE5QUET, 


ston du procès dû maréchal Pé- 
tain. Dans -Mb éditions datées 
15 septembre, nous avions indique 


que. contrairement^ à- certaines de 


par la loi en matière de révision». 
Cette remarque pourrait signifier . 
que la nouvelie demande de 
M° Isomi n’a pas plus de chanoe' ■ 
d'aboutir que les précédentes. 

la nouvelle requête en révision 
présentée par M’ Isorol est tto- 


vable en principe *. T ont en 


préjugeait pas la suite qui serait 
donnée à cette demande,, M! 1 Jac- 
ques Isomi s'était félicité ■ de 
l’attitude du nouveau ministre. 

Le -co m m uni qué de Ja chanceUe- 


quelle que soit la furidictiùnqm 
ait statué, au bénéfice^de toge 
personne reconnue auteur atm 
crime ou dfun délit » et 'dos pèré*- 
dsément sür la quatrième condi- 
tion fixée par cçt açticte, di»Mr 


rfen la décision flnale. Ii explique - 


« flfe Isomi ayant déposé une nou>- 


t M. Peyrefitte en 1378, 


nonde par la Haute Cour était en. 
droit susceptible de bénéficier 
d'une rêuMon. En conséquence. 


dire « lorsque, après une condam- 
nation, un fait ment-àse produire' 
oie à a e révéler, au lorsque dm. 
pièces ituxrrùKues lors des débats 
sont représentées, de nature 4 
établir finnocenoe du condamne 
Mais cette procédure nimpllquo 
pas un examen préalable par le 


le garde des- sceaux a .accusé 


prend position soit en estimant 
que la requête doit être rejetée, 
soit ou contraire en décidant de 


• Le chômage peut devenir une véritable calamité sociale 

• La grève est un moyen légitime 


Contrairement à M. Peyrefitte, . 
la chancellerie estime aujourd’hui 
que la condamnation, du m&ré- 


la Cour de cassation, qui. alors. 


Outre un permier chapitre 
introductif, l'encyclique Labo- 
rem Exercens comprend quatre 
parties : 1) Le travail et 
l'homme; 2 ) Le conflit entre 
le travail et le capital dans la 
phase actuelle de l'histoire ; 

3) Les droits des travailleurs ; 

4) Eléments pour une spiritua- 
lité du travaü. 


et les droits des travaüleura et de 


oü T exigent la dégradation sociale 
du sujet du travaü, Pexpl citation 
des travailleurs et les zones crois- 
santes de misère et môme de 
faim. L’Eglise est vivement enga- 


gée dans cette cause, air elle ta 


considère comme fia mission, son 


authentique progrès de l’homme service, comme un test de sa 


parce qu’on mésestime la valeur 
du. travail et les droits qui en 
proviennent, spécialement le droit 
au juste salaire, à -ta sécurité de 
la personne du travaüleuT et de 


eQe. Le camhmnûiaé 7 raiK 
dnri que, «. 4 cinq reprises 
les reguStes en révision. 


formule .un avis sur la valeur du ’ 
fait nouveau Invoqué. 

Cet avis ne lie pas non plus le 

ministr e,' mff fu s’il Juge a SOU. 
tour que la demande en révision' 


paraît devoir être admiea fl y-ans- . 


déposées par les défenseurs du 
maréchal Pétain„ entre 1950 et 
1972, ont été déclarées, recevables 


fidélité au Christ, de manière à 


Les nouveaux développements 


autrefois, on mettait surtout en 
évidence, au centre de cette ques- 
tion. le problème de la v classe ». 


être vraiment Ve Eglise des pau- 
vres ». 

b Et les a pauvres » apparais- 


sait un long développement sur 
la fatigue née du travail : fatigue 
« pesante » du paysan, du mi- 


pur les. gardes des sceaux succes- 
sifs ». Mais U remarque que., a 4 
chaque fols, elles ont été rejetées, 
le fait invoqué par les défenseurs 
du maréchal Pétain h’ ayant, pas 


sent sous bien des aspect* : 


de la technologie, de réconomie, 


de la politique exercent autant « monde ». On considère donc n 


seulement le cadre de la classe 


apparaissent en de nombreux c 


Paul H rappeQe la définition du 
travail de saint-Thomas : « un 
bien ardu ». Car, en travaillant. 


Défense et continuité 


(Suite de ta première pageJ 


soit parce que les possibilités t 


l’homme se réalise lui -même et 
£1 existe « une ardeur au tmvaü » 
qui peut êta» une « vertu ». 


lement la dimension de classe 


patrimoine naturel » et insiste 


lions de travailleurs qualifiés. 


vers la réalisation de la justice 


Priorité sur le capital 

L'Eglise a toujours enseigné le devient un problème particulière- 


dans le monde contemporain, a 


principe de la priorité du travail ment douloureux lorsque. sont 
par rapport au capital Le cha- frappés principalement les jeunes 
pitre m étudie le conflit entre qui. après s'être préparés -par une 


l'homme est traité comme on lns- 


essentie Ue de toutes les questions 


sociales. » Dieu, dans la Genèse, 


dation de l'homme comme sujet 
du travail » et sur une exploita- 
tion inouïe qui a soudé, au siècle 
dernier. Je monde ouvrier. Depuis, 


ordonne à l’homme de « se sou- 


élément fondamental de progrès 


divers systèmes ont été Imaginés 
créant de nouvelles injustices. 

s Pour réaliser la justice sociale 
dans les différentes parties du 


monde, dans les divers pays, et 


et éthico-sociaux » qui constituent 


un « défi pour l’Eglise ». 

B ne faut pas oublier que « c'est 
en tant que personne que 


veaux mouvements ' de solidarité 


des travailleurs et de solidarité 


les travailleurs. One telle 


Vhomme est sujet de travail 


solidarité doit toujours exister là 


Le travail est de nature éthique. ■ 
« Les sources de la dignité du 
travaü doivent être cherchées, 
non pas tant dans sa dimension 


objective, mais dans sa dirnension 


subjective. Le premier fondement 


de la valeur du travaü est 


Vhomme lui-mème. » Le but i 


travail reste toujours l’homme lui- 
même. 

Le travail ne saurait être com- 
pris comme une marchandise 


LE RITUEL 
DE KIPPOUR 


pitre m étudié le conrnt encre qui. apres serre préparés par une 
le travail et la capital dans la formation, culturelle, technique et 
phase actuelle de l’histoire. Ce professionnelle appropriée, ne 
conflit, commencé en termes so- réussissent pas à trouver un 
cio-économiques, est devenu en- emploi et, avec une grande veine . 
suite idéologique : opposition en- voient frustrées leur volonté stn- 
tre libéralisme et marxisme, avec cère de travailler et leur dispos 
pour conséquence la lutta des nibütté à assumer leur propre 
classes organisée dont la pratique responsabilité dans le développe - 
avait, elle aussi, un aspect poil- ment économique et social de ta 
tique. Dans ce contexte de conflit, communauté 
Jean-Paul II rappelle la priorité » L’obligation de prestations en 
du travail sur le capital, le pri- faveur des chômeurs, c’est-à-dire 
mat de l’homme sur les choses, le devoir d’assurer les subventions 
L'homme reçoit de Dieu les indispensables à la subsistance 
grandes ressources de la nature des chômeurs et de leurs familles, 
et l'héritage de tout le travail est un devoir qui découle du 
humain des générations passées, principe fondamental de l'ordre 
L’erreur, de l'économisme comme moral en ce domaine, c’est-à-dire 
du matérialisme, est d’opposer le du principe de l’usage commun 
capital au travail comme s’il des biens ou, pour s’exprimer de 
s'agissait de deux forces ano- manière encore plus simple, du 
nymes. Cette erreur atteint le droit à la vie et à la subsistance. 
travailleur. Quant au droit à la » Pour faire face asi danger du 
propriété privée, tout en le réaf- chômage et assurer tra travail 
Armant, l’Eglise considère qu'il à chacun, les instances doivent 


(texte intégral) | 

édition bilingue bébreu-trançala 
908 pages sur papier bible , 


est subordonné au droit 4 l’usage pourvoir à une planification gût- 
comrann des biens pour le prima, baie qui soit en fonction de ce 
au travail L’Eglise propose la chantier de tmvaü différencié 
copropriété des moyens de travail au sein duquel se forme la vie, 
selon la conception person n aliste non seulement économique mais 


aussi culturelle, d'une société (lon- 


guement consacrée aux droits en outre, à F organisation correcte 


Jours selon les principes de 


L'erreur du capitalisme primitif 
peut se répéter partout oü I 


Berg Editeur, 129 bd St-MlcUel 1 


I ISOOS Paru - Télépb. : 336-12-73 I 


insiste sur les tâches immenses définitive sur l'Etat mats Ü ne 
que doivent accomplir A cet peut signifier une centralisation I 


egard FOND, l’OXT. et la FJLO. opérée unilatéralement par les 
D'abord le chômage, sur lequel pouvoirs publics. Il s'agit au 
l'encydlque s'exprime en ces ter- contraire d’une coordination juste 


Quand, enfin, M. Élseariâ d’Eslalng. 
récusant le « rouf, où rieo - en 
matière de défense^ déclarait que 
la variété daô moyens renforce la* 
dissuasion. M. Wfeuroy. affirme que 
les fora» dàrâiqùes, valorisées par: 
des armes nucléaires tactique*, .sont 
là pour Interdire 1 que la dissuasion.; 
nucléaire, Insuffisante à elle seule,' 
puisse être « fournée » par une offen- 
sive Indirecte. 

A quelques nuances près, c'est 
donc la constatation réitérée que la 
France est enserrée dans un environ- 
nement européen en dépit, do fait 
que la possession d’un . armement 
nucléaire indépendant aurait plutôt, 
tendance â J’Esoler. Reprenant la 
suggestion avancée par ML François 
Mitterrand d'un espace social euro- 
péen, M. Mauroy a évoqué la per» 
speothre d'un espace militaire euro- 
péen, comme l'avait ' fait 7 en 1976 
M. Giscard cT Estai ng qui était. Ici. 
partisan d’un espace judiciaire euro- 
péen. Mais, tous deux conviennent 
aussitôt des obstacles sur la vote 
d’une organisation européenne de 
défense. • ’ ' • 

C'est, au demeurant; l’une des 
constantes de la politique de dé- 
fense française. M. Michel Debré, 
alors ministre d’Etat chargé de la . 
défense nationale, n’obsenmft-R pas. 
en 1972. lui aussi, que la France 
ne refuse pas de prendre sa part 
à r organisation d'une défense .éven- 
tuelle de l'Europe, et que cette 
même Europe bénéficie Indirecte- 
ment de la stratégie française pour 
sa propre sécurité 7 

La seule différence — de taille — 
entre les deux doctrines porte aur 
l'emploi ou la menace d'emploi de 
l’arme nucléaire tactique. SI l - and en 


président de {a République définlB- 
sait ce dispositif comme; aussL- 
• vn Instrument de te bateOJe », lé' 
premier ministre socialiste lui efiri- . 
bue le rôle de - restaurer . - le dis-, 7 
siiaslon stratégique pour d ém on tr d r 
■la volonté, du. dbpLrje fTEtat . dq-. rê- 7. 


courir à " P usage t. <ües7 armes de 
r destruction massive. ; • • 

M- Mauroy avait - prévenu, d’am- 
brée. son audltoire-'qbe, même si 
le conseil de défense c'avait pas 
eu encore l'occasion ; d'arrêter tes: 
grande choix stratégiques sous La 
présidence dé M. Mitterrand, la gou- 
vernement avait néanmoins * ans 
ndie. préefee'» de sa politique de 
défense. Après l'exposé du premier 
ministre, de nombreux auditeurs de 
PI.H.E.DJ 1 L partageaient le . même 
sentiment. : celui d’avoir entendu un 
dîaoQurs non seulement précis, mais 
surtout dense et complet, puisque, 
concrètement, tes militaires présents 
ne s'attendaient même pas à appren- 
dre — comme M. Mauroy le leur a 
pourtant explicité que des sys- 
tèmes nucléaires. \ïel le MJrage-IV, 
. ou le Plutotu seraient remplacés. 

n revient an ministre’ de 18 dé- 
fense,. M. Hemu, le soin de traduire 
les orientations ainsi définies dans 
un projet de budget militaire pour 
1982. qui ne’ devrait pas marquer 
de pause par rapport aux prévisions 
financières du régime précédant 
Selon de premières indications, 
le budget de la défense reprôseif . 


brut marchand en 1982 tau If au de ’ 
S£2 V« en 1981) W *94-% en 1983. • 
au terme d’un engagement gouver- 
nemental de deux ans qui sera suivi - 
par un plan quinquennal s'achevant 
avec l’actuaf septennat présidentiel. : 


mal et, lorsqu’il en arrive -à cer- Native des personnes, des groupes ï 


Comment détecter 
les ondes de radio-plaisirs? 


devenir libres, des centres et des ensem- j 


té sociale. Il blés de travaü locaux. 1 


Syndicats ef partis politiques 


de la véritable promotion < 


moyen juste et légitime, on doit 


Comment repérer un bon filin 
dans un çhamp jde navets? ; 



femme, du droit au repos, de meure, en tm sens, un moyen 
l'importance des syndicats : ce extrême. On ne peut pas en 
dernier passage sera lu avec abuser ; on ne peut pas en abuser \ 


si if est nécessaire, 

. ____ sures légales adéqtu 

L ua-pe >_ (pjrAy.- imit mniil. 


la justice sociale. ») si c’est necessaire, par des me- 

n-,,, fnin «n m™. ! * UTes tégalea adéquates. L'abus de 

I ? rèPe conduire à la para- 

p^d clairement position sur la ^ ^ ^ ^ sodo-écono- 

- mfçue. Or cela est contraire aux 

e Les syndicats ont également exigences du bien commun de la 
recours au procédé de la * grève », société qui correspond, également 
c’est-à-dire de l’arrêt du travaü d la nature bien comprise du tra- 
conçu comme une sorte dfdUtma- van lux-méme. » 
fut» adressé aux organismes Le travail agricole, rexpkxfta- 
ampétents et, avant tout, aux tion par les grands propriétaires 
employeurs. C’est un procédé que fonciers, le problème des handi- 
la doctrine sociale catholique re- capés. l’âznlgration, sont enfin 
connaît comme légitime sous cer- traités avant que le pape passe, 
f offres conditions et dans de dans une dernière partie, A la 
justes limites. Les travailleurs spiritualité du travail. Le travail 
devraient se voir assurer le droit est participation A l'œuvre de 



créateur et au mystère pascal. I 


leur participation à la 


Le tout assorti (ffnncnibli&btes 
citations de l’Ancien et du Nou- 
veau Testament 



i <***■«* 


■yiniisleS SOOl 

dune “ 



Comment s 
s « jungle- 


/ 





JUSTICE 

L'AFFAIRE D'AURIOL ET LES DÉCLARATIONS DE M. DEBIZET 


Le secrétaire général du SAC 
entend choisir ses interviewers à TF1 


M. Pierre Dehlzet, secrétaire 
général du Service d'action civi- 
que (SAC). n*a pas participé, ainsi 
qu’il Sait prévu, au journal tâé- 

visé de 13 heures, lundi 14 sep- _ 

temfareiSurTT'LDansim cOTnniu- De scâi côté, la 

niqué adressé à l’AJLP^ M. De- * 

bizet déclare qu’il e, « refusé 48 
cautionner par sa présence sur 


Hafor m a fl o a de TPi précise tout 


> du 8 septembre avait 


tenus le 8 septembre 

dernier par ceux-ci -à son égard 
et envers son organisation, propoe 
qifü s'apprête à dénoncer en fus- 


dzrectûm. de TF 1 en la 


de récuser ainsi les journalistes 
jpd avaient couvert Taffatre tTAu- 
rtol i — ■* — ■*" * — ” 

de Tfi 

condition - comme 
inacceptable s a proposé lundi 
matin à M? Mlaloo, avocat (te 
M. Debizet, que le secrétaire gé- 
néral du SAC réponde aux qoes- 


pQur une interview l’équipe du 


Les socialistes sont divisés sur l'opportunité 
d’une dissolution 


Invité du «GM» dé la pressé». 

dimanche 13 septembre. : sur 
Europe!, et interrogé par Aledn 
Duhamel sur sa position face à 
une nécessité éventuelle de dis- 
solution du SAC, 31 Lionel -Jos- 
pin. premier secrétaire du parti 
socialiste, avait déclaré : ; 

« Quand une -partie d’ttn corps, 
est gangrenée,, céda peu. menacer 
V ensemble- de ce corps, te ne., 
veux pas faire Samatgame. Je ne 
suis ni procure u r, ai Juge, 


: Je ne me siris pas senti 
droit Staüer chercher aiBcun' 
d’autres sources. <■ - ' 

» Je cBs qu'onne peut pas, , sous 


responsabilités dans -cet organisme 


Jospin ne partage donc pas l’opi- 
nion de npT f-nJns de ses amis 
politiques, notamment celle de 
M. Georges Sarre, président du 
groupe socialiste au Conseil de 


tenue aux activités de cette offi- 
cine malfaisante. La question de 
1a. disaotottou est bd et bien 
posée.* {Le. Monde du 10 sep- 


M. DEFFERRE : pas sérieux! 


courant de. cette tuerie qui s^est 
produite — cor ü ÿ a quand même 
bien eu tuerie — mais sous pré- 
texte que ce seraient simplement 


satlcaa au servioe de 
M. Defferre a estimé que ces 


les responsables locaux oudépar- propos n’étalent «vraiment pas 


personne né pourra je c o mprendre. ■' 
Mais si (fat raie-affaire locale, 
effectivement, locale, 1 eda retentit 


du SAC, composés parfois eT hom- 
mes , condamnés de droit com- 
mun. combattaient les c an d idat s 
socialistes, armes à. la main et, 
parfois, soutenus, encouragés par 
. le gouvernement et par sa poli- 
tique*. 


La septième victime ? 


Ainsi M. Debizet -serait fa sep- 
tième victime de la tuerie d’Au- 
rloL On Taurait Incarcéré arbi- 
trai roment et l'a association - sur 
laquelle H règne sans partage 
aurait été mise ai cause abu- 
sivement. Il l'a dit à sa sortie de 
prison et le répéta depuis lors, 
aseorttesant ses protestations 
d’Irmoceoce d’une déclaration de 
guerre contre la nouvelle majo- 
rité (le Monde du 15 septembre). 

En fait, cette Incarcération 
était parfaitement justifiée dès 
lors qu'elle répondait, comme le 
prévoit le code de procédure 
pénala, aux • nécessités - de 
l'Instruction. Lorsque Mme Uau- 
rens-Guérin, le magistrat chargé 
de l'enquête, décide, fin juillet, 
d'écrouer le patron du SAC, 
elle sa» qu'un différend entre 
chefs locaux de l’organisation 
est à l'origine de ta tuerie et 
que les principaux protagonistes 
du drame en sont membres. Elle 
sait aussi que M. Debizet 
connaît les motifs de ee diffé- 
■ rend qu'on lui a demandé de 
trancher. H apparaît comme ce- ‘ 
lui vers qui tout remonte. 
Comme le chef Incontesté d'une 
organisation fortement hiérar- 
chisée. Comment des soupçons 
ne se porteraient-ils pas sur lui? 

. Le laisser en liberté? Il fau- 
drait avoir la certitude qu’il 
n'est pas le mystérieux M. Z__ 
que Jean-Bruno Ftnochietti met 
. en cause, ni te destinataire final 
des documents explosifs que les 
membres du commando sont ve- 
nus récupérer. Trop d’ombres 
subsistait autour de tel A ce 
stade de l’Instruction. Que n'au- 
ralt-on dit ai Mme Uaurens- 
Guérfn avait pris te risque de 
laisser te patron du SAC brouil- 
ler les pistes en toute liberté ! 

Cela ne signifie pas que 
M. Debizet soit coupable ni que 
cette ténébreuse affaire doive 
rejaillir sur ceux qu’il appelle 
les « milliers de braves gens du 
Service d'action civique ». Mais 
cela devrait au moins l’incitér à 
s’interroger sur ta dérive Inévi- 
table d’une organisation qui tolé- 
rait dans ses rangs des hommes 
de la trempe de Jacques Massis. 

Mal 68 a vu affluer au 
SAC des gens dont certains 
n’y avaient pas leur place. 


admet tout Juste M. Debizet 
Mais était-il si difficile de faire 
le minage? A moins que les 
actions, en marge de la léga- 
lité, couvertes sinon organisées 
par le SAC, aient imposé que 


Ai graverneneif 
de trancher 

La balle est aujourd'hui dans 
le camp du gouvernement 
M. Sarre, qui appartient au 
CE RES, demande la dissolu- 
tion du SAC, comme Pont fait 
au début de r affaire las députés 
communistes. Plus magnanime, 
M. Jospin, premier secrétaire 
du P.S- pense que le ménage 
peut et doit être fait, comme 


SAC a été demandée aux ren- 
seignements généraux. Au vu de 
ses résultats, M. Defferre, le 
ministre de r/nférieur, tranchera. 

M. Debizet a néanmoins perçu 
te danger. D’où son hommage 
appuyé, au gaullisme de tou- 
jours, et à celui d’aujourd'hui, 
le R.P.R. D'où sa volonté de 
donner une « nouvelle dimen- 
sion » au SAC, â l'aube de ta 
guerre Idéologique — seule- 
ment Idéologique ? — qu'11 veut 
engager contre le nouveau pou- 
voir. Sous-entendu à l'intention 
des amis de M. Chirac : - Nous 
sommes des vôtres. Nous avons 
ta a mêmes objectifs. Aidez-nous 
à passer ce cap difficile et nous 
saurons nous en souvenir. » 

Le gouvernement est prévenu. 
Loin de lécher prise le SAC 
veut redoubler d’activisme. Ce 
qui pourrait passer pour une 
provocation ou une rodomontade 
doit être pris au sérieux dès 
fore que M. Debizet cherche à 
faire cause commune avec Ib 
R.P.R. et qu’il Invoque sa pro- 
tection. Que les amis de 
M. Chirac répondent ou non 
favorablement à cette offre de 
services, te "gouvernement devra 
en tenir compte, lorsqu’il aura 
à trancher entre les sensibilités 
différentes qui s'expriment dé- 
sormais au P -S. sur 1a dissolu- 
tion du SAC. 

BERTRAND LE GENDRE, 


FAITS ET JUGEMENTS 


Evades et repris. 

Doux détenus du centre 
tenttafre de Fleury -M _ 
(Essonne). Renie Dodad, âgé 4e 
vingt et on m et CIradli Kha- 


gardien de la paix, le 2 juin 1979. 
i_ . à Berbiay CVal -d’Oise), alors qo’fl 
se trouvait aa volant d’une voi- 


,• Marcus Simon Sarjeant, T& 

— . Jeune Britannique qui. le 13 juin. 

Les deux hommes , qui éta i en t en avait tiré à blanc en direction 
«. de la reine d*Angtetem' * été 

condamné, hindi 14 septembre, 
à cinq ans de prison. 


s'évader, fe lundi 14 septembre. 
Les deux hommes, qui étaient en 
promenade dans la eoér centrale; 


mes fictives fan pistolet façonné 
à l’aide de papier mâché et 
«peints au cirage noir ecun taux 


l'engin so trouvait à. nat é riwu; de 


patrouille de gendarmerie . les 
intercepta A qtwtqnfis oentaioea 
de mètresde lapnsan. 

Pierre Parlaal est écroué depuis 


reine, « s'était rabattu 


table arme. Lors de là cérémonie 
annuelle marquant l’anniversaire 
. de la souveraine, Sarjeant avait 
tiré six coups à blanc en direc- 


te gardes. — (AJFJPJ 


Comment s ’orienter 
dans la jungle-à-musiques? 



L'EXORCISTE ASSASSINE 


Laurenco, se croyait possédé 
par des forces mystérieuses. 
Lundi 14 septembre. Il a tué de 
deux battes dans la tôte l'exor- 
ciste de l'évâché de Montpellier, 
le Père François Werbeme. H 
s’est ensuite rendu chez une 
voyante de la ville, Mme Mathilde 
Mathieu, dite Mme Mathflda. et 
a & nouveau tiré, mais, cette 
foie, il n’a que blessé 3a vic- 
time qui a pu alerter la police. 

M. Laurenco se trouve sous 
traitement médical. Le Père 
François Werbeme, âgé de 
soixante-sept ans, d’origine néer- 
landaise, était curé du Pouget 
(Hérault) depuis douze ans. Son 
cotps a été retrouvé dans son 
lanJJn. 

En principe, H existe un exor- 
ciste dans chaque diocèse. Dési- 
gné par r évêque, n est choisi 
parmi des « prêtres pieux, pru- 
dents et Intègres » prott canon. 
1151). L'Intervention de r exor- 
ciste. qui consiste à chasser te 
démon par Imposition des mains 
et par une formule consacrée, 
est devenue extrêmement rare. 
Une meUJeure connaissance des 
maladies nerveuses, le dévelop- 
pement de l'esprit critique, une 
théologie plus sûre de Pinter- 
vention du démon dans (es 
actes humains, conduisent les 
exorcistes à une grande dr- 


Trois militante des HAPAP 
amnistiés. 


d’accusation de la cour d’appel 
de Paris a estimé, lundi 14 sep- 
tembre. que ntm. Frédéric Or lac h. 
Michel Lepeyre et Jean-Paul Gé- 
rard, militants des Noyaux armés 
pour l'autonomie populaire 
CNAPAP), pouvaient bénéficier de 


10 Juillet 1980 contre les bureaux 
parisiens des chemins de fer 
ouest - allemands CBundesbahn), 
(le Monde daté 13-14 juillet 1980). 
En revanche, la cour, suivant là 
aussi le ministère public, a rejeté 


(le Monde du 12 septembre). 

Quant au cas des sept Inculpés 
détenus dans l’affaire du hold-up 
de Condê-sur-nSscaut. qui conti- 
nuent leur sève de la faim, ü 
sera examine jeudi 17 septembre 
par la cham bra d’accusation de 
la cour d’appel de Douai (Nord). 

Les militants qui se sont orga- 
nisés en comité de soutien pour 
obtenir la libération de tous les 
prisonniers politiques se disent 
décidés & ne R pas abandonner 
la lutte ». Une pétition a notam- 
ment été signée par de nombreu- 
ses personnalités. Devant la pri- 
ée Varces (Isère), nous 


lundi soir 14 septembre des pro- 


jectiles et des pétards pour 
zrifester son soutien à on devenu 
qui se réclame d' Action directe. 


l'exploitation d’enfants du tlers- 
œonde Üe Monde daté 13-14 sep- 
tembre). le nom d’un des experts 
a été mal orthographié. Il s'agit 
de AL Bcuhdiba et non de 
M. Bourbdlba. D’autre part notre 
correspondante avait écrit que 
1 quatre enfants sur cinq appar- 


• Trois attentats à Ajaccio. — 
Trois attentats à l’explosif ont été 
commis à Ajaccio, dans la suit 
du 11 au 12 septembre, contre 
l'immeuble du rectorat de l’aca- 
démie de la Corse, devant l’en- 
trée d'un bâtiment de l’EDJ , n 
sur 1e rebord dune fenêtre d’un 
hôteâ réquisitionné pour le caser- 
nement de gendarmes mobiles. 
Les charges étaient de faible puis- 
sance. Ces actions n’ont pas été 
revendiquées. 


a 


Nos méthodes (Tsnssignsment des tanguas 


ou 121 


ir l’année) 


• Pré parât ion aux examens des Chambres rie Commerce Etrangères 

— entraînement a la conversation téléphonique en anglais 

— anglais pour ingénieurs et cadres 

— bHan^ économique et culturel de Ta République Fédérale 

— rallomand par la vidéo 



Paris 19 et 20 octobre 1981 

congrès national 

COMMERCE 

INFORMATIQUE 


les commercants 
devant l’informatique 

• Une réflexion essentielle pour l’avenir du commercé, 
grand ou petit. 

• Deux journées préparées pour les commerçants avec 
leurs organismes professionnels. 

• Des expériences concrètes exposées par les profes- 
sionnels du commerce qui les vivent. 

• 16 ateliers et séances de travail sur les applica- 
tions de l'informatique dans le commerce: 
gestion de la marchandise, relations avec la dienfèle, 
gestion des entrepôts, nomenclatures techniques et ges- 
tion, moyens de paiement électroniques, banques de 
données, maîtrise de l’outil informatique et formation» 

Ce congrès esf placé sous la présidence effective de Monsieur Je Mimsfre 
du Commerce et de l'Artisanat. 

1/ esf organisé par l'Agence de llnfarmatique, Établissement ftjbt'c Natio- 
nal, en collaboration avec 1a Direction Générale des Télécommunications 
et la Direction du Commerce Intérieur, 

sous le patronage de l'Assemblée Permanenfe des Chambres de 
Commerce et d'industrie, des Chambres de Commerce etdlndustrie inté- 
ressées, du Cecod, du Conseil National du Commerce, de la Confédéra- 
tion Nationale du Commerce de Gras , ; de b Confédération Générale des. 

PME, de la Fédération des Centres de Gestion 

Agréés et du Gencod. — " ^TTîiC 

aW ^de ïlnforroaSque 

92084 Pons- 1 -" 


Comment prévenir la 
téléindigestion? 








Auvergne 


LA LONGUE MÉMOIRE DE LA PROVINCE 


h 


Le patrimoine parmi ceux qui le vivent 


P ATI 

; 


ATRIMOINE» conserva 
connotation Idéolo- 
gique et Juridique qui 


par MAURICE ROBERT (*) 


vient de loin : celle de biens 
tériels du d'attributs de pouvoir 
possession propre, e 
à la discrétion d’ui 
son clan, selon las 
lignée. De 


Intégrés aux Itinéraires économiques 
et touristiques— 

fera propositions, pour insuffisan- 


des objets de la culture dite mineure, conservation-animation) ou de sta- 
Le patrimoine, désormais, c'est ges de formation : Incitation ban- tes qu'elles soient. Si elles étaient 
l'église et le château, la crosse celre et patronale à la création de retenues, sa justifieraient véritable- 
transmlsslblss émaillée et le tableau de maître. « fonds d'acquisitions patrimoniales - " ■ ■ 

chet ou de certes, mais encore, autant et peut- destinés à financer la conservation 

■ lois » de sa être d'abord, le fuseau et la char- ou l'achat de bit * 

ce vieux contenu, le rue. le marteau-pilon et les tech- mobiliers déduction 
l'est quasiment pas dé- niques du métal, le paysage, naturel et Incitative d'impfita pour les dona- être, tout particuliérement, attentive 
barrassô jusqu'à ce jour; malgré ' ' . 


ment et prendraient leur pleine effîca- 
cté dans le contexte global d’une 
a mobiliers et Im- politique dont on volt avec Intérêt 
significative qu’elle ae met en place, et qui doit 


la nouvelle faveur accordée aux 
cultures populaires rurales (depuis 
qu'elles sont neutralisées gociale- 


: social, les savoirs populaires, les teurs de biens culturels et lee orée- 

usages et les mentalités— Mais ce teurs d'objets mobiliers, de tradition 

patrimoine n'est rien sans les ou d'innovation création 

acteurs économiques, sans les arti- missions locales et départementales 


de ta maternelle à r université ; en- 
seignement visant moins à fournir des 

ment), c’est encore fe monumentar sans, les ouvriers, [es paysans, sans paritaires (assocfations-coi/ectlvftés) modèles qu’à favoriser fe goût du 

savoir. Tésprlt critique et d'initiative 
et le- sens de la responsabilité col- 
i corps d'agents culturels auprès iective ; recherche visant à faire 


> groupes, les classes, les Institu- d'étude, de conservation et dlllus- 

ns. Et les sabotiers de la Cor- tration du patrimoine ; Institution 
le domaine du patrimoine. A telle rèze noue alertent et 


enseigna que. le droit suivant (de pellent sur la valeur profonde du des collectivités (chargés cfinterven- acquérir la curiosité scientifique et 


trop loin) le fait, 
textes en vigueur en 198 
met sauf à les solliciter 
ignorer, de classer ou de protéger 


concept, qui revendiquent toute leur tions diverses touchant eu patri- 
per- place, par la formule : - Le patri- moine) ; révision de la législation 
moine, c'est nous 1 > (les journaux sur les monuments historiques, les 


limousins, été 1980). 


Quatre principes 


d'universalité, qua ce soit celle du 
village, celle du - pays - ou celle de 
1) Le patrimoine est vivant, hiolo- ja na tion : ce qui Imprime une mar- 
glquement, économiquement ou bo- qu e résolument - régionalisé -, dô- 
l rBn, ô (la centralisée, aux actions culturelles. 


cialement, même oublié 
hache de silex comme 

ancestrale) ; il est collections de 

biens signifiants, techniques, ècono- recourir à’ des méthodes condamnées, 
miques. culturels, symboliques, que ü fain inventer des modalités de mise 
les groupes sociaux ont élaborés Bn couvre en sollicitant les avis les 
dans leurs activités quotidiennes ; plus nombreux : collectivités publi- 
ai Ce patrimoine, qui appartient 
aux cultures locales (régionales ou 
de « pays ») et aux hommes et 
femmes qui les ont en charge et les 
élaborent, ne peut être étudié, 
conservé, utilisé, manipulé, sans 
leur concours, leur accord, leur par- 
ticipation la plus active et la plus 
directe ; 


Comme il n'est pas possible de 


lionnels de la culture, 
recherche et de rexpérimentation 
sociales, du temps libre, de ta péda- 
gogie- 


3) Le besoin culturel aussi fon- 


Parmi ces modalités, on peut [ 
poser : congé-animation fglobaf 
fractionné) pour les travailleurs et 
employée qui participent à une opé- 
ration culturelle (collecte. Inventaire. 


damental et vital dans (es sociétés création...) ; établissement et prise 
démocratiques que le besoin d’édu- en charge, par la collectivité, d'un 
cation ou le besoin de soins : ce • prix réel de journée » en faveur de 
qui induit une nécessaire solidarité structures culturelles & plein temps 
culturelle nationale ; de type musée-laboratoire (étude- 


MERMQZàRI 



la croisière de Tannée ! 


Maroc, Sénégal, Brésil, Argentine, Uruguay, 
Guyane et ... 6 escales aux Caraïbes. 

Le 31 octobre 1981, Mermoz, le premier des paquebots 
français de croisière, quittera Toulon pour un extraordinaire 
voyage de plusieurs semaines. 

L’Afrique, l’Amérique du Sud et les Caraïbes en 19 escales. 
Sur sa route, des lieux et des villes exceptionnels : Dakar, 
Rio, Buenos Aires, Montevideo, Bahia, BeJem, la Guyane, 
la Barbade, la Martinique, la Guadeloupe, Haiti et enfin 
Miami. 

Au coeur du Brésil, de l’Uruguay et de l’Amazonie, 

22 excursions et 5 circuits avion/cai pour découvrir Brasilia, 
les chutes dTguassu, Manaus, Ascunrion, Sao Paulo, Belo 
Hodzonte etc ... 

Le plus beau des voyages sur le plus beau des navires ... 
n’est-ce-pas une occasion unique de faire la croisière de 
votre vie ? 


Demandez la brochure spéciale avec tous les détai ls sur les diver- 
ses formules avion-bateau de 20, 35 ou 49 jours. 



Paris 5. Bd Malesherbes - Tel. 266.57.59 3, ne Scribe 
Tel. 742-52.03 Marseille 70/72. me de la République 
TéL 91.91.21 Nice 2, me Halévy - TéL 88.81 JO 


des musées régionaux des lieux 
pédagogiques, de recherche, d'iden- 
tité, d'animation, et favoriser l'éclo- 
sion d'espaces muséographiques 
(*) Ethnologue en Limousin 


» sens de ('expérimentation, à déve- 
lopper la désir de connaissance. 
Politique attentive, aussi, à l'éduca- 
tion du citoyen, appelé & participer. 


gestion des affaires. 

Politique attentive, enfin» A modé- 
rer un scientisme béat orgueilleux 
et dangereux, en offrant une place 
légitime aux sciences de fhomrne 
dans tous lee types de formation. 


UN LIVRE DE JEAN ANGLADE 


LES «BOUGNATS» VIENNENT D’ICI., 


avec ses deux départements at longer jusqu’aux temps d’au je or- 
demi, que le noyau dur : la plus d'hui f' évocation du passé. La 
haute tour de cette région de chà- façon de réagir de ces gens du 
teau d’eau. Jean Anglade sait. Massif. Central, an I» retrouve 
connaît tout cela. On a lu ses jusque dans l’histoire là plus 
romans auvergnats, dont la re- récente, et une parenté, qui n’est 
nommée a largement dépassé pas qtze littéraire, relie les cro- 
ies limites de sa province ; on q uants du seizième siècle aux 
lira, après l'avoir feuilleté, l’ai- résistants de la deuxième guerre 


bum que viennent de publier les mondiale et aux 
éditions Delajge dans leur edi- du Larzac qui fournissent & Jean 
lection « d’Hier à Demain», où Anglade l'occasion d'une conclu- 
a déjà paru une Bretagne et nn sion très engagée r «D'un côté. 




De l'autre, 
ses frères. J’at 
serai toujours 


France, s’étendent de Moulins à pour le Petit Poucet.'. 

Castres et de Privas à Brantôme. 

ï l’origine __ 

Œt sclŒoe humaine. de religion, les 

parfois prospérer, sans se laisser 


■Jean-Pferre Delarge. spécialisé 

qui. Jusqu'; 

iub JSsser 3iYres ^ t 

dénaturer. Le aeà et le"" : sous-sol J* * M * ss “ Central : 


les, continue, avec 


ce qui s l’intéresse avant tout » 
aujourd’hui : « Hiietoire des pro- 


agriculture très diverse et cons- ÏÏ£2 !^m3LlJL* 
trulre une Industrie solidement 

ancrée dans les recettes de l'ar- S^Srrrîiy 8 mn^ 6 ijP rSï* 
tisanat. C'étaient aussi' les hom- ?? t S2ÎL^ Ilt rf, f re ^^Sîf 
mes qui manquaient le moins : rtemorres au peuple ; les 

trop nombreux même, en bien des 

endroits, mais toujours disposés daas 168 

à s’expatrier pour, fortune faite T€r ™ “ tndmmres. 
ailleurs, «remonter» au pays. Ces deux collections et sur- 
Jean Anglade décrit les lieux, tout, le plus original, les romans 
situe les hommes, rapporte leur populaires paysans, permettent à 
histoire, leurs mœurs, leurs rêves cet éditeur modeste ma.* inventif 
et leurs malheurs, leurs réussites, d'espérer satisfaire « ce armut 
Le style de la collection veut, dés* des lecteurs de iM 
fort heureusement, que le texte imr* mn*uts * r?« h« ah> /7Vr«_ 
de présentation de ces grandes 


• Grand Vulcan. — On peut 
raconter l’histoire de l'Auvergre 
de cette façon aussi, comme le 
fait René David : sous forme 
d’une fable chargée de sens dans 
laquelle un volcan. Vblcan, tués 


cercler. Cela se passe 1 


pelant, référence obligée, les dé- 


éditeur. 14 P environ. 


SPÉCIALISTE EN 

PORTUGAIS DU BRÉSH. 

Cours Individuels ou en groupes 

PROGRESSIO 783-40-36 

27, ov, de Breteuil, 75007 Paris 


L'ANGLAIS EN 

ANGLETERRE 

Oünf de réduction 

üU/o^v’ÆSsrs 


IcwTBfEaart 100 cton&ras) an boni de 
\ m» ou un. famille Ecrivez pour 
notre brochure et faillie d'inscription a 

REGENCY SCHOOL OF ENfflJSH 

RarnsBatMo-Sea, tait, Esgtaoâ. 

TM. 84341212 
bu i Mon Bouillon 

, .. j Persévérance, E 

TéL (31 959-26-33 (soirée) 

PAS DE LIMITÉ D'USE 
PAS Œ S EJ 088 MUUMUK 
{Coure dé 2 «naines gs périodes 
pus IWJgMS). 

Unxtoo 1D0 ton - Calais U annoté! 


durera longtemps. » Le succès 
qu’il rencontre montre qu’il ne 


ment Inconnus, sont tirés à cinq 


dont Us parient et pour 40 % sur 
le reste de la France. Chiffres 
modestes, mais combien de ro- 
mans k parisiens », dont on parie 
beaucoup durant quelques semai - 


J.-F. S. 

★ E- Auvergne et le X assit Cen- 
tral dîner et de demain, 220 p„ 
environ 300 F. 


RESTEZ 

JOIGNABLES!!! 

DÉTOURNEURS 

D'yfPPEL 


WOOf. f 

TELEPHONIE 

MODERNE 

' 2ô,rue rogsr soléngro ■ 

- • 37000 TcurS ; 
phqnz(4 7)64.24.60 
■ téiex 750 289ccde84 


Nonette, Puy-de-Dôme 

UN ÉDITEUR AUX CHAMPS 


Maire, agriculteur, éditeur. 
jean-Pierre Marty; quaranfoqua- 
tre an», partage son -temps en ; 
trois pour diriger lès affaires de 
la commune de No nette, dans ta 
Puy-de-Dôme, une exploitation de 
30 hectares et les éditions 
CREER Editeur-paysan ? L’Image 
lui convient. Editeur-artisan ? U 
l’est aussi, car H prend part à 
toutes les étapes de le vie de 
ses livres en dehors de l'impres- 
sion. Jean-Plorra Marty cumule 
Isa tâchas : maquettiste, attaché 
de presse, diffuseur- Le comité, 
de lecture, c’est encore lui, 
môme a I /'opinion d’amis sur tel 
ou tel manuscrit entre en ligne 
de compta dons sea choix. 

Poussière dans le monde de 
r édition. Jean-Pierre Marty pu- 
blie environ quatre Wvrea par an 
et dispose de moyens ridicules 
pour en assurer la promotion — 
« Je via sur une autre planète 
que les grands », constate-t-il 


lia tout à toit lè infime métier ? • 

Il revendiquerait presque -la mar- 
ginalisation à laquelle le oonfine 
son statut de Petit Poucet; car 
N y trouve des avantages, et 
d’abord celui de vivre à son 
goût ô l'entrée du village flan- 
qué contre ‘un piton rocheux,, 
au-dessus de la plaine d'issdre. 

Que dêfend-H su Juste T Sim- 
plement une autre façon: de 
faire des livres. Quend im au- 
teur rient lui rendre- visite, la 
rencontre peut durer deux 6 
trois jours, dans la maison ou- 
verte, dans les petites nies de 
Nonette et dans les champs. 

Une croisière racontée 

Pour autant, l'image rurale et 
chlorophyflisâe d’éditeur .en sa- 
bots que le faux- prurindafiame 
colporte facilement .ira aille pas’ 
è la réalité. La situation de 
Jean-Pierre Marty comporte 
d'épaisses contraintes avec 
la gestion délicate d*ua chiffre 
d’affaires da 800 000 F et Ib fai- 
ble marge laissée au droit à 

L'aventure commence en 1977. 
après sa mise ib l'écart- dé' la - 
direction du parc des Volcans. 

U en -tire une' profonde amer- 
tume, restée vivace, if décide à 
l' époque d'autopubller un ou- 
vrage sur la maison rurale en 
Auvergne, car U .ne. veut pas re- 
nouveler l'expérience désagréa- 
ble pour lui de la grande édition. 

U l’a vécue en effet A travers ta 
publication ' d’an opuscule de 
commande sur les randonnées en 
Auvergne. Comme fl- faut nourrir 
les six enfanta de ta famille et 
que les 30 hectares de Texplol- 
tation acquise ne suffisent pas, 
surgit alors ITdée de faire de 
l'édition un complément de re- 
venu tout en' satisfaisant à une 
passion dont lee premiers signes 
remontent à l’enfance. 

’ La premier livre des éditions 


CREER , est le point de départ 
d'une collection • Les ce- - 
hiers de 'construction tradition-;- 
• ti elle • — r' qui compte b ' présent ■ 
.cinq tares couvrant TAouergne ; . 

' la Normandie 'et le Pays basque, 
et bientôt sept avec le Maine -et - 
l'Anjou. 

Jeao-Ptarre Marty léussa eon ( 
premier bon - coup pratiquement' 
ô la même -époque.-' .-On lui pro-J 
, pose ta réédition d’un vieux- 
livré de 'cuisine préfacé en 1035 
par Henri Pourrai, Je chantre 
d'une Auys^fté quoique peu 1 
figée. Stargarldou, fooroai et: 


tote de data de ta maison avec : 
plus de dix rnUta exemplaires , 
vendus. Lé succès eh Incombe; 
au thème et misai, éstlnta JearK 
Pierre Mtrty, à la présentaHott 
de rouriaga H en e tait un. - : 
livre rivant avec, inséré dans ta" 
jaquette, un sachet d’herbes lo- 
cales. L’Idôe est ; reprisé pour «in; 
ouvrage du même genre sur le 
Languedoc, préfacé per Gaston ' 
'Bonheur, et un autre sur ta Bre- 
tagne. présenté par JakazHôHas. ; 
Viendra ensuite une période de 
Tâtonnements avec deux mau - 
vais choix, l’un sur un texte de 
politique régionale, l’autre sur - 
qn récit aventures. Pour s^eo 
sortir. H exploite un recueil der 
Jean Anglade. • Une opération 
commerciale », Ifiebô-f-IL , 

CREER trouve l& une rafaiwe . 
salutaire. Sortie de P anonymat < 
grâce 4 Margarfdou,\ ta maison ; 
d’éditions de Nonette élargit soit. 
audience et surtout sa -crédita-; 
lité avec un gros yofume fort 
. -bien fait sur ''architecture régio- 
nale. C’est ta consécration et ta.^ 

. vole >. ouverte sur de nombraax: 
projets dépassant le cadre strict 
ds ;Ia région, que JaaihPl«m : . 
Mâiiy; considère <f ailleurs trop '' 
étroite. 

Il aspire A une fonction û’édl-t 
tour régional, f» H sariuf logique-, 
que' les auteurs d'ici viennent 
me voir avant tf aller proposer 
leurs œuvras é Perla mata B ; 
a 'beau ta Juger importante, B- 
no souhaite pas s’y cantonner. ' 
L’easentfef de sa. démarche se; 

- situe 'amours. H travapts A draa-; 
ser des tér -,lgnages culturels: 
pour les bibliothèque# dans cin- 
quante ans : les moulins A pa- 
pier d'Auvergnu puis les mou- 
lins à scier des Vosges et de 
Franche-Comté vont ouvrir une 
collection sur' [a technologie des 
métiers. Plus ambitieux encore,, 
un ouvrage sur la sculpture, 
flamboyante européenne. '-.Il exige: 
ta secret pour d’autres projets. 

Prendre -son temps pour aller , 
au plus . précis^ au plus beau;: 
l'édition retourne peut-être Tel 
à -ses origines. « Mon ami atout . 
pour, tenir, c’est r assurance 
d'une certaine qualité et d’une. r 
certaine orl^inaWè estime' le 
petit . éditeur de Nonette. 

LLIBERT TARRAGO 




NEW YORK 
2.190 F. ; 

: ; Tarif allertretour ; 
vol rég ulier 
14/90 jours 
réservations : mi plus tard : 

21 jours avant le départ 
Ce ifnt pas teaetf tarif 
IntÉressanf; 

•tarif ‘Jeunesr 12/29 ans 
ralobiai an 2f90F.{ 

•tarif *Affaires*1f13 Jours 3420F. 



su dépkfîdeLuXernbmffg 

Renseignements et réservations 
votre agent de voyages oo 

ICELANDAIR 

32, rae du 4 septembre . 

. 7S002 Paris - tel. : 7425228 . 


cctt 

répî 

fora 

chai 

êmi 

cou 

COTE 

équ 

vais 

mei 

gou 

gen 

vou 

nav 

Té* 

fil» 

vot 

crit 

rep 

obs 

poi 

les 



(V fi) fy 


NEW Vf 


Télévision, cinéma, radio, disques, livres, théâtre: 
comment Télérama vous branche sur les bons spectacles. 


JP 3 A se nourrissent mal 
Araisande25heures 
^ a par semaine, 

téléindigestion, 
victimes de leur 
^boulimie incohérente. 

• Pour prévenir 

la téléindigestiott- :c . C eSt PSTCe (fllC 

cette maladie chronique est par trop 
répandue que Télérama a imaginé une 
formule préventive originale. Pour 
chaque jour de la semaine, chaque 
émission, chaque film sont analysés, 
commentés, appréciés : de quoi vous 
composer au jour le jour un menu 
équilibré et frais, sans fadeur ni mau- 
vaise surprise. 

Mais au-delà de cet art de consom- 
mer la télé, qui n’exclut pas quelques 
gourmandises. Télérama déborde lar- 
gement le cadre du petit écran. 

Vous aime z le cinéma, et 
vous faites une allergie aux 
navets? Chaque semaine, /'wW© 
Télérama voit tous les / 

films qui sortent, | .LjÉ^Æ 

vous les présente et les 

Vous voulez vous 
repérer dans les salles j 
"obscures ? Voici les 

portraits, les aveux et ^ B *****^^ 

les révélations de ceux dans lajungle-à-musiques. 


qui, créateurs ou acteurs, font le cinéma 
d’aujourd’hui. 

Classique, rock, jazz, variétés, à nous, 
à vous toutes les musiques ! 

Parmi les milliers de disques nouveaux. 
Télérama vous livre ses coups de cœur, 
ses émerveillements. 

Radio : c’est le seul hebdo qui vous 




Pour détecter les ondes de plaisirs... et pour repérer 
les bons films dans les champs de navets. 

donne tous les programmes de toutes 
les stations nationales. Amateurs de 
musique ou de grands débats, 
d’interviews-vérité ou de voyages au 
fond de la nuit : voici votre guide. 

Certains soirs. Télérama vous 
pousse vers d’autres plaisirs : ouvrir un 
bouquin ou aller au théâtre. A vous de 
choisir suivant vos désirs. 

Télérama : un hebdomadaire 
d’opinions sur la télévision, le cinéma, 
la radio, les disques, les livres 
et le théâtre. Chaque mer- JfeMp 
credi chez votre marchand 
rde journaux, pour vous 1 ** mm . jpf 
brancher sur les bons *jt 


MlnMIle 
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RÉGIONS 


A PROPOS DE... 


Ile-de-France 


[Rhône-Alpes 


L'avenir des comités économiques et sociaux 


AU CONSEIL PE PARIS 


LE PROJET D'ACCÉLÉRATEUR - DE PARTtdB.ES 


Légitime consultation 


« Les comités économiques et sociaux doivent avoir la 
liberté de [ouer pleinement et en tonte autonomie _ leur 
rôle de partenaires des conseils régionaux », ont affirmé, 
au cours d’une conférence de presse lundi 14 septembre, 
les principaux porte-parole du comité économique et 


social d Tl e-de- France. Emus par les critiques émises sur 
les bancs de ta maîorité à l’Assemblée nationale. lors 
du débat sur la décentralisation, contre ces assemblées 
consultatives qui représentent les forces économiques. 


Sécurité : M. Chirac réclame trois mille 

policiers supplémentaires 

Transports : accord unanime pour la liaison 

Ermont-lnvaiides 


DANS LE PAYS.DE GfX! 


Le gouvernement engage ja discussion 
avec les élns et les opposants - 


Baptême du feu pour M. Jean 


sociales et culturelles, ils ont voulu prendre la défense 
d’une institution qu’ils jugent indispensable au bon fonc- 


dans les prochains mois, fi 


tionnement de la région. Dans une belle unanimité. 

Pour une fols tous cos porte- légitimement lo leur et ont Joué 
parole étalent d’accord. Depuis 'us - gens sérieux - donneurs 
M. Roger Belln. président du de leçons aux élus, facilement 


Sam veille, qui a été nommé pré- 


Côte d’Azur). au Conseil de Paris. 


lundi septembre. L’Insécurité 


tiers de la capitale et de Coût | 
faire, en collaboration avec la 
Ville, « pour rapprocher les poli- 


dans Paris et l’extension de la exers de leur lieu de travail ». 


logne et de Vmcennes ont suscité, 
en effet, de vives questions du 
maire de la capitale et des élus. 


bllque, Jusqu’à M. Jean-Jacques proposition effectué par d’ 

Plette, militent socialiste, eonsBll» d'autant que l’asprit régional a 
1er technique au cabinet du souvent plus soufflé dans les eo- 
secrôtalre d’Etat à l’extension '-iltôs que dans les conseils rô- 


malntlen de l’ordre de la ville. 

M_ Chirac a réclamé trois mille 
nouveaux policiers pour mettre 


fin. selon lui « d l’inqutêtude de 


métro. M. Pérler a affirmé que 
«Faction entreprise sera poursui- 
vie cL si possible, intensifiée, en 


commerce de Versailles et les Déjà j e texte présenté par 


représentants de la C.G.T.. de la m. Defferre et voté par l'Assern- 


C.F.D.T., de F.O. et de la FEN. 


taie et qui a atteint la limite de 
l’intolérable ». Le maire de Paris 
a également fait part de ses pré- 


} tout pas later la bébé consultation des C.E.S. ne sera 


occupations à propos des atten- 


vie et. si possible, intensifiée, en 
modifiant son organisations. En 
fait, la protection des usagers 
des transports en commun ne dé- 
pendrait plus directement d’équi- 
pes volantes dans le métra mais 
des commissariats de quartier. 
Enfin, répondant plus précisé- 


Une Journée de consultation 
sur le projet de construction 
par le CERN d’un gigan- 
tesque accélérateur souter- 
rain de particules (LEPl a eu 
lien, le il septembre, à. la 
sous-préfecture de Gex (Ain). 
La délégation parisienne était 
présidée par M. Achille Fmv 
rari. membre du cabinet du 
ministre de la recherche. 

La matinée a été consacrée & 
l’andltion des maires efr conseil- 
lers généraux de l’arrondisse- 
ment de Gex. Ceux-ci, à l’excep- 
tion d’un seul, ont réitéré- leur 
approbation de oe projet. Dg ont ' 


ment des sources du Jura votaient 


Plusieurs Intervenants ont fart ' 
remarquer, que «les estimations r 
officielles du CERN sur le co&t 
du creusement de ce tunnel de 
27 mcfmitteê avaient Txtgtë etr~ 


Les explications dn GBN f 

An cours d’une conférence de 
presse, tenue lundi 14 aept endye 
5, Genève, la direction du CEKN 
a Indiqué que le projet LEP, déjà ' 
approuvé par huit pays, devrait 


engagements du gouvernement 
précédent but la prise en chaise 
par l’Etat des dépenses causées 


aux communes par sa réalisation. - 


avec reau du bain », ont-ils. t 


pas parce que des C.E.S. ont systématique, comme c’était te 
parfois dévié de leur rôle de cas jusqu’alors, mass limitée à 
simple assemblée consultative ^ planification et au budgeL 


ment à M. Pemin, le préfet a 
souligné qu r « ü fanait tenir 
compte des textes législatifs et 


En réponse & certaines objeo*- 
tio ge. la direction a Indiqué que - 
les conséquences ràdiologiqùeâ du’* 
LEP seront mille fols plus faibles. 


montant des charges et que l’Etat 


se refuserait à supporter le coût 


quartier des Balles et du ; 


de travaux que les commîmes so- 


mmés par la gauche et ce n’est loir du président du conseil ré- 
pas parce que dlx-sept prési- gional. qui, seul, aura le pouvoir 
dents de C.E.S. ont utilisé leur Oe leur demander leur avis sur 


titra pour prendra une position d’autres sujets. 


teur de la rue Saint-Denis, « où 
régne un climat difficilement 
tolérable pour les riverains et les 
commerçants. Qui ne s’y sentent 
plus en sécurité ». « Il en est de 
même pour les Champs-Elysées. 
a ajouté M. Chirac, on loubards 
et trafiquants de tout pou se 


raient dû en tout cas réaliser. 


L’aprës-midi. ont été entendus les plns ^ ji. 1 pensâmes. 


88S?‘ooS ,B 2 tfMgmsntera que de ïT% 


sur des bases plus solides » 


Franceet diminuera en Sûfeg& 


politique en faveur de M. Gis- cela, les comités économiques 


en t aujourd'hui rendez- 


qu’il entend mettre en œuvre 
pour mieux assura: la sécurité 
des Parisiens. L’Importance de 


(Association gesstenne de r 


Les délégués CJPXi.T. ont dé- 


cette réforme est naturellement 


conditionnée par les crédits 


loi seront alloués par le 


noncô k le recours abusif par lé 
CERN à des entreprises de travail 
intérimaire, ce qui lui permet de 


Faits et projets 


a fait un effort, mais o& les explique la rapide réaction du 


dent grave, votre mortel, ne peut 


qui siègent tout à Ja fois en tant préfet, qui les convoque et (Ixe I tisfaisants », et, pnfl", « d la 
que représentants des chambres l’ordre du Jour de leurs travaux. | veille de la rentrée scolaire, à 


résultats ne sont pas encore sa- groupe communiste de l’Hôtel 


LE PRÉFET DE POLICE 
DE PARIS; : . N 

S’OPPOSE A DES CONCERTS 


de commerce, des syndicats Le ConseH économique et so- 


dé la drogue ». Pour conclure. 


de Paris*. Mme Geneviève Sego, 


a été Informée le -10 septembre, ^ 


nisations internationales sur Je 


salariés (1)- Les activités socio- 
culturelles sont partout Iss 
parentes pauvres. D’autant que 
le précédent gouvernement 


:tlvités socio- qui le convoque et qu’il peut 
partout les Ü6 53 Propre Initiative appeler 
D’autant que r attention du gouvernement sur 


allait être supprimée ». 

Prenant le relais du maire, deux 
conseillers de Paris ont posé des 


questions d’urgence au préfet de 


Je/nenl des comités de province 8°clale. 


police concernant l’extension de 


la prostitution à, Paris : M. Gil- 


à l’unanimité, leur accord pour 
la construction de la ligne 
S.N.C.F. Ermont-In valides. Lés 


territoire français me p omit sou- 
haitable dans certains cas et 
inadmissible .dans d'autres. ». . 
Le maire d'Echenetfex, M Jean- 


Roger Honorât, a demandé, 
compte tenu de cette immunité., 
quelle était , te Juridiction,, deraat. 


; par lettre du préfet de polloe de.. 
Pans, que les concerts prévus 
pour les :û2; TA. 25 et 28 sep- 
tembre, en l'église des Binettes 
et en délie de Salnt-Louteen-''. 
THe, ne .pourraient avoir Heu. Le* . 


préfet iappâ&e .que les aseorv 


: titre- de séances occasion'-^ 


qulens. En ce sens, le renouvel- régions ? 


lement complet des G.E.S. fïna- 
Jemenl décidé par l'Assemblée 
nationale peut permettre d’amé- 
liorer les choses dans les pro- 
chains mois. 


(CJD.S.) pour le bols de Vln- 
A ces questions, le préfet de 


des transports vient de donner 


feu vert au projet présenté 


police a répondu par des pro- 


beauooup plus que par 


par la Ville. t ■ 

Le Conseil de Paris a aussi 
adopté à l’unanimité les diverse 


mesures sociales proposées par 


réponse n’a été fournie. 

L'association des. écologistes- et 
le Syndicat des 'agriculteurs, du 
pays de Gex ont réclamé des 
garanties à propos des risqués, de 


□ .ajouter. rSi nous envisagez - >* 
la tenue -régulière, der telles mùm 
festatiohe. ü vaux appartient soifr. 
d’obtenir une. licence. rTentrepre-^ 


near- de spectaclèà 


dictée par «m souci d’« éviter les 


Cartes, trop de comités n’ont «“» ?“ de l'Industrie. 

na , .... m rnntnnrpr du ri Un 10 BgrlcUltftira. 4 les artisans, 

pas su se contenter au «Me 10 ^ Baisés, 7 ira activités 

consultatif qui était et qui reste socio- cul turoUBS. 


0 range aux chôiheurs habitant 


semaines à peine après sa prise 


pollution. Ce syndicat s’est, en 
outre Inquiété de la diminution 
des. terres agricoles: J’extenfilcm 
constante du CERN s'ajoutant & 


de fonctions ». Néanmoins. M. Fé- 


tefuae .de Mf en aocorder d’an- 


CARNET 


UN CONTRAT 
FOUR LES VALLÉES 
PYRÉNÉENNES. 


— M. si Mme Daniel POKQUET, 


président-directeur général hanoraln 
de COFIcHAL, 

atOcler de la L êgtoa d'honneur. 
croix de guerre 1014-1918, 


Jean-Pierre et Anne Baoult, Olivier I de l’ordre du Chêne (Grand -Duché), 


Annie Raoult et Claude pucch. 


«a quatre- vingt- troisième année. 


commandeur de ('ordre de Léopold, 
commandeur 
de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1818, 
croix de l'Yaor, 


I 17 septembre, à 10 h. 30, I 
1 1 1 q u 0 Salnte-CIotUda { 
s Las Cases, Paris -7*). 


funérarium de Suresnes (42, ebemln 


célébration, le 12 septembre 


croix de 1 Peu. 

étoile de service du Congo belge, 
président de îa société royale 
des officiers belges en Francs, 
ingénieur A.I.A.. 

né à Oa tende (Belgique), le l" mal 
1896. rappelé à Dieu la 10 septem- 
bre 1981, muni des sacrum en le de 
l’Eglise, en l’hôpltaJ du Val-de-Orftoe. 


La cérémonie roUKleuac aura lieu 
en l’égllae Saint - QU1« de 'Bonrg- 
ta-Relne. to mercredi 40 septembre. , 
A 14 heures, suivie de l'inhumation J 
au cimetière de Bourg-Ut- Relus. ' 1 
Une messe aara aélébrée le Jeudi j 
17 septembre, & U h- 30, «&: Pégase 


A l'occasion de linaagtn&ttc&x ' 1 
d’an ensemble culturel et sportif ! 
à -Saint -Lary, dans les ELauteè- i 
Pyrénées, M. François AbacBe, ' 
secrétaire d’Etat au tourisme, . a l 


B Rin r.-F.ini de Dunkerque. - 

Cet avis tient lira de faire-part. 
Selon la volonté «m défunt. 
ni fleurs ni couronnée. . 

Ligue nationale française contre- le 


! Fyrtnèes et dteüpes — JosqtfteT i 
privilégiée^-— T»r les estivants 


Sü Abadie a notamment dé- '* 
cterê:,*Le premier jalon decetta " 
entreprise sera, constitué par le É 


1- proposer, dans Je cadre ' 

I au Grand Sud-Ouest. — 


Cordebs. Vézelay, du mariage de I 


La cérémonie reUeteuae sera efflé- I 


Mlle Jeanne SCHNEIDER. 


— Le docteur Monique Levy, 


du-Sault (Tonne), suivie de l’inbu- I 


matlon dans le caveau de famille. 


M. Robert Walll, ses enfanta 


; présent avis tient lien de faire- I 


Familles Martin, Axànësârd. Flocuet. f t, . 

m. ru, I i I ^Sïi' m d , 4 S t ’SS t 


ow (ârana swa-ouest. aux trois 
régions et ceux départements dwf r J 
P accepteraient. Les objectif* de ce -f 
contrat à la conclusion duquel ■ ’ 
rapporterai T vüOton de francs 1/ 
jpar an, pendant trois ans. sont au i 
nombre de - çuŒjra y améliorer la if 
Wri&é prestations offertes i . 
^.ja^spxtior^oaaée , sur le 


la grande tristesse d'annoncer I 


: Servals, orUHuur d» , formation.- ■ dirigé, I 


Messe» annnrersalres 


fgôrttf et. des loisirs ; or ganiser un ;■ 
système; de ' réservation -et de 
6oo ~ ; 


effort en direction de la double ' 
saison ef rechercher une ounçr-. 


beige d'artillerie. FaR prisonnier. 


Mme Jacques MASSIN, 


enlevée le 9 septembre à leur tendre 


en 1947. Il dirige ensuite s Java (lodo- 
nésfel les observatetvs militaires détaches 
par rONU. Soufi-chet « logistique » à retat- 


M. et Mme Samuel Cohen et I 


survenu le 6 septembre 190, é Mar- j devient, en MOI 195S. Chef d'étatmajor 


I Bdlie, eawa aa quatre-vingt-dixième 
Les obsèques ont eu lien dans 


née Marthe de La vergue, 

V* » septembre 1881, é 

MSneSmifMonfaî^palSîÊ SaJjit ~ 

La cérémonie rallglrasé'e eu - Ueü ; 
dans l'intimité & la Tlbarnlln flnlnt 
Sraveur (Saône-M-Lotte), le 7 .août 


décédé à Parts, le 13 septembre 1981. 1 
Oa se réunira à lu heures au cime- J 
tlère de Pau tin -Parisien (avenue dn j 


Cimetière - Parisien), le mercredi 


Cet arts dent Uau de faire-part. 


r - Gravevr - ~ 

depni* 1840 

Poor voire Société 
pipien i lettres et 
imprimés de hmte qufité 

Le prestige 


Ses pnfgyitw, beanx-flafantB. petits- 
Et toute sa famille. 


— Le Seigneur a rapp elé & Loi 
M. Charles WAtDSCHMIDT, 
architecte en chef 


Communie afîoti* diverses 


ont la très grande tristesse d’an- 
noncer la rappel à mm du 
général André SERVAIS, 
Ueutenant-génèrel hoaorelre 


des Monuments historiques, 

pieusement décédé a Bouig-îa-Retne, 
le 13 eeptembra 1WL i l’&go de 


- Mlle Bélène Lepage, 
t tonte 3a ramilie. 
la douleur dp faire par* 


de l’armée belge, 
ancien chef d’état-major 
des forces terrestres alliées 


Mme Waldacùnüdt-Del pierre, ] 

son épouse, j 

Dominique et Domlnlqne Claudlce- 


JT «awa ni-HaN, 23. n» de Tour- 
WMe, 75007 Pane (m 705-08-46) «ou» 
mvlte à venir voir la» peintura» de 
Jean-Pierre Chtiot? (dn 15 septembre 
au 3 octobre laa, de IS heures & 
20 h. 30. Sauf dimanche et lundi.) 



Centre-Europe A Fontainebleau, 
■grand officier 
de l’Ordre de la Couronne, 
grand officier 
de l’ordre de Léopoid-n. 


Anne. Marte-Loaiac, Hélène, Pierre 


46 ‘’étreugw aura Usa 
le Jeudi 17 et l^ vandredl is sep- 
tembre. à l'hôtel IntereontinentaL 
3, nie de CéeugUone. ^ 

Les question» sociales et l’aoael- 
gnement dea jeune» Français de 
traî^ Ser Seront 1es Prtûoipaux sujets 

Le déjeüner de clôture qui aura 
Ueu le 18 septembre sera présidé par 
M. Alain Potier, ptetidazu. do eu£t 
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Le 150 e anniversaire 
del’Assoriatioh britannique 
. - pour f avancement 


Les riches heures 
de la vulgarisation 


par XAVIER WEEGER 


L'Association britannique pour l'avancement des sciences 
vient de célébrer, an débat du mois, le cent cinquantième anni- 
versaire de sa création, à York, dans la ville même qui l’avait 
vu naître en 1831. 

Tout c omm e son homologue américaine, fondée en 1848. la 
• British Association », comme les Anglais l’appellent familiè- 
rement, a vu, avec les années, son rôle sinon s’amoindrir, du 
moins se transformer. 

Créée à l’initiative de provinciaux, en particulier en réac- 
tion à l'impérialisme londonien et à an certain élitisme qu’on 
pouvait reprocher à la Royal Society (équivalent de l’Académie 
des sciences), l’Association eut à l'origine une fonction multi- 
ple t considérée par beaucoup comme le - Parlement de la 
science », ouverte & toute personne intéressée à ses buts, elle 
servait, tout à la fois, de forum où les savants d'alors faisaient 
part de leurs plus récentes découvertes, de lieu d’échanges où 
les scientifiques pouvaient disenter de leurs problèmes com- 
muns, et éventuellement chercher des subsides ; enfin, de lieu 
privilégié de vulgarisation de la science auprès du grand 
public. * 

Dès les premières années, la « J8-A- » vit son influence 
s’établir très solidement ; dès la fin des' années 1830, ses réu- 
nions annuelles, organisées successivement dans tontes les 
principales villes du Royaume, réunissaient plus d'on millier 
de personnes. L’assistance atteint parfois, au cours de notre 
siècle, plus de cinq mille personnes. Et la grande presse bri- 
tannique n'a jamais cessé de marquer un vif intérêt pour 
l'Association. 

Aujourd’hui, les réunions annuelles de la » B.A. » ont cessé 
d'être un lieu d’échange entre chercheurs; le développement 
de la science et sa spécialisation inéluctable incitent les cher- 
cheurs actifs à réserver l'information sur leurs travaux à leurs 
pairs », aux quelques dizaines de spécialistes qui travaillent 
dans le même créneau qu’eux, et qu'ils rencontrent au cours 
de réunions très spécialisées. 

Parallèlement, les besoins, en croissance exponentielle, de 


la recherche, ont évidemment retiré tout rôle financier à une 
institution privée de ce type qui, de plus, a toujours des diffi- 
cultés à se financer elle-même. 

Par la force des choses, l'Association en a finalement été 
réduite à se focaliser sur son rôle d’information et de vulgari- 
sation auprès du grand public. Une réussite incontestable est 
la création d’une branche spécialisée destinée aux jeunes de 
onze à dix-huit ans î les BAYS (British Association Ybtmg 
Sdentists) sont, aujourd'hui, au nombre de quinze mille, qui 
organisent leurs propres réunions et débats; leurs activités 


Plus largement, la * B A. » organise, aujourd'hui, de très 
nombreuses réunions, symposiums et sessions, destinés aussi 
bien au grand public qu'à, des assistances spécialisées C indus- 
triels. hauts fonctionnaires, parlementaires). Mais le point 


Comme le montrent les quelques communications dont on 
trouvera ci-dessous des extraits ou des analyses, ces réunions 
offrent une très grande variété de sujets, de l’agriculture à 
l’économie, de la physique à la psychologie. Elles semblent 
surtout valoir par l'impact considérable qu’elles ont dans la 
presse anglo-saxonne, qui y délègue plus de deux cents journa- 
listes et y consacre — presse écrite, radios et télévisions — des 
colonnes de textes et des dizaines de minutes d’émissions quo- 
tidiennes. 

L’expérience de la « B A. » (comme celle de son homologue 
américaine), qui garde ainsi un rôle précieux d’explication et 
de vulgarisation de la science et de ses implications économi- 
ques, politiques et sociales, mérite peut-être d'être méditée par 
ceux qui cherchent, en France, à mieux Faire comprendre au 
public — ainsi qu’aux « décideurs » — les enjeux d’une 
recherche à laquelle il convient de redonner une place de 
premier plan. 


de l’enfant: Piaget remis en cause! Vie et surfaces 


L ES travaux de Jean. Piaget 
sur le dévelofipenwttiC cQgDi- 
tif de Fenfant fout encore 
autorité. Pourtant, estime' un 
chercheur anglais, M. George 
Rntterworth. de Funlverstté de. 
Soutbampton,' de nomhrenx faits 
expérimentaux, dont' 1 certains 
établis récemment, : tendent au- 
jourd’hui & ' ren te ttaje en couse 
certaines des . Art~ 

célèbre chercheur suisse. 

I/un des problèmes fondamen- 
taux peur expliquer le déve- 
loppement cognitif cst.de com- 
prendre de quelle maniéré le 
noaraau-aé est- relié «b morale 
extérieur dont 11 m M falloir : 
prendre ou mralrça aÇe, a rappelé, 
lors d'une longue communication 
piésentée .à.' York, M. , Butter- 
worth. Pour ' Piaget te uonveaii- 
né est, à Torlgtafr, un « égocen- 
trique », qui. ne fait pas de 
distinction entre hü-m&tne et 


son environnement ; en particu- 
lier, un point importent est. selon 
Piaget, que la structure de la 
stimulation sensorielle ne porte 
en éDé-mâme aucune information 
qui permette à l'enfant de dis- 
tinguer entre lui-même et son 
environnement, : ou - de rendre 
.'son expérience « objective ». Pour 
Ëd, l’objectivité dans la percep- 
tion est progressivement bâtie à 
partir de schémas répétitifs, ré- 
gulier* qui apparaissent, dans 

la Stimulation sensorielle, comme 
conséquence de l'activité mo- 
trice. 

Selon cette approche «cens- 
. troc Bonn «te», par exemple, la 
coordination de&àctiôns séparées 
de la vue et de Foule est à l’ori- 
gine du développement de la 
perception vfeJo-sudJltive qui per- 
met- ï. Fenfant de savoir qu’un 
objet entendu implique, un objet 
A .voir. Bt ce n’est pus avant 


Échelles de risques 


L A perception*! risque per 

ta pubtic est largement 
Influencée par de» (acteurs 
subjectifs. Aussi, beaucoup tf ex- 
parts OflHK depuis dès années. 

tenté de V mmettar Je# choses . 
.an place •. eo. comparait fe» 


. Reprenant ce flambeau à York, 
M. Trevor Nets; professera" h 
r.unhremtté tBCtaioiagteft» de 
CouBhbonwBft et conseHJer..* 

; la dMslpn cto fe sécurité dlm- 
- perte) Cbehucal ; industries, a 
. apporté dé nouveaux éléments 

de comparaison. '• 

Ainsi. a+H Indiqué, ontadK 
vldu court te même risque mortel 
en pareotawt-flà»- Jtftoaiàtres 


nucléaire et 10 cédâmes par 
steack grHiê (à cause des pro- 
duite cancérigènes synthétisés 
. par la cuisson). 

i Ces comparaisons sont très 
Intéressantes, mais Bont-edes 
utiles ? devait notamment décla- 
rer M. Kletz. Sïas peuvent rétro, 

. car elles peuvent noua aider à 
dépenser notre argent èt notre 
énergie de modère Intelligente 
au travail et à te maison (cinq 
mille personnes meurent chaque 
année» àu Royaume-Uni- d'acci- 
dents domestiques) ; les risques 
encourus sur la route soot He- 
. vés. mals la plupart d’entre nous 
pensant qu’ils sont compensés 
par les commodhés de la voiture. 
'.Ù ias risques domestiques 
sont. Plus grands que ce que 
■ croient la plupart des gens, mais 
nous pouvons les réduira, par 
exemple en achetant un système 
<T alarmé contre (Incendie, an 
vérifiant qua les produits dange- 
reux sont clairement étiquetés et 
hors de portée des: entente et. 
surtout, en prenant (tes précau- 
tions contre las chutes (pas de 
sols glissants : ou de faute non 
fixés, tout spécialement dam les 
escaliers. Beaucoup do gens 
pensent que (industrie chimique 
est dangereuse et . que te travail 
-ù la terme est une activité natu- 
relle et sans danger : te travail 
A la ferme est ptus meurtrier 
rot tue aussi beaucoup d’enfants. 
{vingt-deux enfants par; an .. en 
moyenne an Roy «.ameutai: 

. quinze morts accidentelles par 
■an dans l'industrie chimique). - 
v » fl est absoute de plus sa 
préoccuper dee accidents dans 
Je transport par la route du pé- 
. tmte au des produits chlmtquss. 
gui tuent chaque année deux'. 
.personnes, que des àctâdents de 
la route ordinaires, qui tuent - 
sapt^som personnes par an, a 
ônéorê' •affirmé M. Kleiz. U est 
-■absurde île tfinquWet des ra- 
diations produites par one cen- 
trée otie/éalm. quand nous en 
recevons- trente fote plus do 
tait des briques de nos untf- 


l’âge de dlx-hnh mois environ 
que l'enfant réussit à construire 
un monde d’objets perçus comme 
permanents, identiques à eux- 
mêmes en dépit de changements 
de position, et indépendants de 
l’activité propre de l'enfant 

Depuis de nombreuses années, 
certains chercheurs, comme 
l’Américain Gîbson. ont soutenu 
an - contraire que la structure 
de la stimulation sensorielle 
eüe-mê me partait des mfanasr- 
tions permettant à l’enfant de 
faire la distinction entre lui- 
même et son environnement sta- 
ble et spatialement structuré. 

Ainsi en va-t-ü, pax exemple, 
de là perception de là troisième 
thmenslon : selon Piaget, die 
découle de r activité motrice, qui 
penaet l’établissement d’une 
échelle de distances ; la percep- 
tion de l'espace dépend du déve- 
loppement de la locomotion 
active, de même que la percep- 
tion de la substance des objets, 
de là coordination entre la vue 
et le toucher. Pour Glbsozx, ah 
contraire, les propriétés mêmes 
de l’image qui impressionne la 
rétine, en particulier les struc- 
tures invariantes qu’elle contient, 
suffisant à «spécifier» la troi- 
sième dimension. 

En 1974, deux chercheurs mon- 
trèrent que des enfants de quinze 
mois utilisent l’information vi- 
suelle concernant un. environne- 
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posture : placés dans une pièce 
aux murs s mouvants », ces 
enfants compensent, selon 
les mouvements des murs, 
la perte d’équilibre dont leur 
vision leur fait croire — à tort 
— qu’ils sont victimes. Reprenant 
cette expérience avec des enfants 
âgés de six â douze mois, seu- 
lement capables de tenir la posi- 
tion assise, puis avec des bébés 
encore plus jeunes (deux mois), 
. M. Butterworth et son équipe 
ont montré que, même à ce jeune 
âge. où l’enfant est juste capable 
de tenir sa tête et est inapte à 
toute mobilité indépendante, 
celui-ci utilise l’information vi- 
. sueUe pour 'contrôler ses mouve- 
ments. a Cela suggère que Je 
développement ne part pas 
nécessairement (T un adualisme 
absolu, puisqu’une information 
permettant au bébé de distin- 
guer entre lui-même et son envi- 
ronnement lui est imposée par la 
structure » des images perçues. 

De même, soutient M. Butter- 
wortii, leur conduite suggère que 
les bébés ne sont p- totalement 
égocentriques et Inconscients du 
fait que puissent exister d’autres 
« points de vue » que le leur pro- 
pre. Ainsi a-t-on observé que, 
dès deux mois, les enfants sont 
capables de changer d’axe de 
vision quand un adulte, qui tes 
regardait, change lui-même d’axe 
visuel. 

(Lire la suite page 18.) 


D evant maintenir en leur 
milieu intérieur des équi- 
libres chimiques essentiels 
■ leur métabolisme, les organis- 
mes vivants doivent Interposer 
entre eux-mêmes et l'environne- 
ment extérieur des surfaces, 
peau ou carapace, dont les pro- 
priétés sont indispensables a 
leur survie. Plusieurs communi- 
es, .ions présentées à York ont 
illustré des caractéristiques par- 
fois surprenantes que peuvent 
présenter des surfaces des règnes 
animal ou végétal, en particulier 
/is-a-vis de l’eau. 

John Noble-Nesbitt (Uni- 
vers! ty of East Anglia. Norwich) 
a ainsi exposé certaines proprié- 
tés de la cuticule d'un insecte 
vivant sur l’eau, Podura aqua- 
tica. La plupart des insectes pos- 
sèdent un système trachéal qui 
leur permet de satisfaire leurs 


besoins en oxygéné : le reste de 
leur corps peur alors être recou- 
vert d’un cuticule imperméable 
qui empêche la dessication et 
constitue une surface repoussant 
l'es. il. Podura, lui, n’a pas de tra- 
chée : il respire pai la peau, 
mais celle-ci n'est pas mouil- 
lable ; en somme, commente 
NobJe-Nesbitt. c'est * l'rmper- 
mêabL i dcal « : une goutte 
d'eau qui tombe sur lui glisse 
a comme sur le doz d'un canard ï». 

H est facile de montrer que, 
chez Podura comme chez beau- 
coup d'insectes, la cuticule est 
recouverte d'une cire naturelle, 
que feront dispa mitre des sol- 
vants. Mais cette cire imperméa- 
ble a l'eau, l'est tout autant à 
l’oxygène. Comment l 'insecte 
peut-il alors respirer? 

(Lire la suite page 2SJ 


Racines 



L A plupart des formes de 
vie terrestre ne pourraient 
pas exister sans l'action 
des racines du règne végétal, 
par lesquelles est extrait, par 
exemple, l'essentiel du calcium 
qui compose nos os, et uns 
proportion importante de la ving- 
taine de minéraux essentiels à 
la vie de la cellule. Ainsi, de- 
vait souligner M. Michael B. 
Jackson (Letcombe Laboratory, 
Agriculture! Research Councü), 
□n estime que les racines ex- 
traient du sol chaque année 
quelque 6 milliards de tonnes 
de généraux — au moins cinq 
fois plus que l'homme. 

Les racines jouent aussi un 
râle essentiel en puisant l'eau 
qui sert, par la photosynthèse, à 
la (abrication d'hydrates de car- 
bone, et qui contribue à la li- 
bération d'oxygène dans l'atmo- 
sphère. Et, récemment on a 


délai de six heures, le premier 
signe d'inflexion pouvant être 
noté entre huit et douze mi- 
nutes après )e début de l'expé- 

Comment la racine sait-elle où 
est le « bas »? On pourrait 
penser, devait souligner M. Jack- 
son, que la direction de l'attrac- 
tion terrestre est « ressentie » 
par les cellules qui assurent ta 
croissance de la racine & 2 ou 
3 millimètres de son extrémité. 
Plusieurs expériences, dont cer- 
taines remontent au siècle der- 
nier, prouvent, en fait, que c'est 
l'extrémité elle-même de la ra- 
cine qui en est responsable. Le 
■ capteur » dont serait muni 
cette extrémité serait constitué 
de grains danses d'amidon (sta- 
tolithes). Le processus permet- 
tent d'infléchir la croissance de 
la racine pourrait être la libéra- 
tion d'une hormone inhibant la 
croissance cellulaire ; la répar- 
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Piaget remis en cause Vie et surfaces 


I Cinquante ans de ptiysique 


(Suite de la page 17.) 


■ Avec ses collaborateurs, M, But- 
terworth a confirmé et complété 
ces observations : de jeunes en- 
fants. à partir de cinq mois, sont 
installés face à leurs mères: 
celles-ci. après avoir regardé leur 
enfant fixent une cible parmi 
plusieurs autres accrochées aux 
murs du laboratoire: les enfants 
à leur tour fixent la même cible 
que leur mère. Selon. M. Butter- 
worth.. la méthodologie employée 
pour cette expérience permet de 
conclure que « l’orientation de la 
mère est le seul élément qui per- 
mette à Venfant de trouver ta 
bonne cible, et l’enfant est ca- 
pable d'utiliser cette information. 
Cette conduite semble présuppo- 
ser V existence en commun avec 
Vadulte d'un monde d’objets per- 
manents f-J. Nos résultats sug- 
gèrent que, en l'absence d'un 
concept d'espace, des processus 
au niveau de ta perception im- 
médiate sont suffisants pour 
assurer une réciprocité entre le 
jeune enfant et l’adulte. L’idée 
que l’égocentrisme implique le 
fait d’être enfermé dans sa pro- 
pre expérience doit être modi- 
fiée : même de très jeunes en- 
fants sont capables de s'engager 
dans une communication préver- 
bule par VintermèdiaiTe d’un 
monde d’objets permanents qu'ils 
ont en commun arec des adul - 


fait que l'enfant « peut, par la 
vision, entrer en possession 
d'informations sur les propriétés 
tactiles des objets bien avant 
d'aooir pu faire l'apprentissage, 
jugé nécessaire, de coordination 
de ces sens t.-J. Des enfants, des 
la période néonatale, se défen- 
dent contre l'impact apparent 
d’un objet qu’ils voient venir sur 


De même a-t-oa montré que 
de$ nouveaux-nés sont capables 
d’ « imiter » un adulte ouvrant 
la bouche ou tirant la langue. 


(Suite de la page 17. i 
La réponse ne peut être trouvée 
que grâce au microscope électroni- 
que : la cuticule forme de petits 
tubercules observables au mi- 
croscope optique, et dont la sur- 
face est granuleuse ; au micro- 
scope électronique, il apparaît 
que cette surface très rugueuse 
— ce qui contribue au fait 
qu’elle n’est pas mouillable — 
est à son tour composée de mi- 


édcsicn. Chaque œuf, d'environ 
0,1 millimètre, de diamè tre, est 
muni à lime de ses extrémités 
d’une sorte de collerette 
très hydrophile au contact dâ 
l'eau. Le radeau a la forme d’une 
soucoupe extrêmement stable. La 
collerette semble jouer un rôle 
important pour la maturation de 
l'œuf : un œuf qui est détaché 
de sa collerette se dessèche et 
n’éclôt pas. 


LA CHASSE AUX INFINIS 


et ■ ces observations ont été 
faites sur des bébés trop jeunes 
pour avoir pu construire par leur 
propre activité une ccrrespon- 


Le sens 

et F apprentissage 

De même, faut-il remettre en 
cause l'idée de Piaget selon 
laquelle, à la naissance, la vision, 
l’ouïe et le toucher sont des acti- 
vités indépendantes entre les- 
quelles des relations ne s'établis- 
sent que peu à peu au cours des 
premiers mois, et selon laquelle 
ce n’est pas avant six mois envi- 
ron que le bébé est capable de 
faire l'expérience d'objets ayant 
simultanément des propriétés au- 
ditives. visuelles et tactiles. 

Plusieurs études, indique 
M. Butterworth, montrent en 


Piaget était convaincu que la 
conscience de la permanence de 
lidendité des objets était subor- 
donnée aux actions de l’enfant : 
il remarquait, par exemple, que, 
entre huit et onze mois, les jeunes 
enfants savent retrouver un 
objet qu'ils voient pendant qu'on 
le cache, mais qu'lis continuent 
de le chercher au même endroit 
alors qu’on le déplaçait sous 
leurs yeux En fait, les expérien- 
ces de M. Butterworth, et d'au- 
tres, semblent montrer que le 
succès de l'enfant, quand il 
cherche un objet caché, dépend 
beaucoup de l'environnement 
spatial r couleur de l'arrière-plan, 
couleur de la # cache ». positions 
latérales) : « Le bébé n’est pas 
conscient du fait qu’un objet 
garde nécessairement son Iden- 
tité en dépit de tous les mouve- 
ments qu’il peut faire, inais il 
peut percevoir qu'un objet uni- 
que a bougé quand le contexte 
spatial est stable et contient des 
repères suffisants pour que le 
déplacement de l'objet puisse 
être, contrôlé. » 


nuscoles tubercules dont l'extré- 
mité semble coiffée par un cou- 
vercle de dre, qui repousse 
l'eau. Entre ces microstructures, 
la couche de cire semble très 
mince, voire absente ; c’est sans 
doute par ces interstices qu'ont 
lieu les transferts d'oxygène. 

Une autre caractéristique de 
Podura Illustre l'importance des 
propriétés de surface : quand 
l’insecte repose sur l’eau, ses 
pattes supportent son poids, sans 
pénétrer la surface du liquide ; 
seule la sorte de griffe qui les 


En analysant la teneur de 
l’oeuf an eau. puis en étudiant, 
au microscope électronique à 
balayage, la coquille externe de 
l'œuf, il montre que cette coquille, 
de 2 •miiiiftmafi de millimètre 
d'ép&lseur, joue un rôle très 
important : alors que sa paroi 
externe est très hydrophobe 
(plongé dans l'eau, l’œuf reste 


A . quelques kilomètres aa 
nord-ouest d'Istanbul, l'um- 
versité du Bosphore est sïtuee 
sur un éperon rocheux domi- 
nant le célèbre chenal qni 
sépare l'Europe de l’Asie. En 
nette année du centenaire de 
Mœrtafa Remal Atatürk, fon- 
dateur de la Turquie moder- 
ne, c’est ce site superbe qu’a 
choisi la Société européenne 


forces supplémentaires : l'inter- 
action nucléaire, aussi appelée 

interaction forte^ respemsabte de 

la cohéskm des noyaux atomiques. 

et l’interaction, faible, qui permet 
de transformer un neutron_ en 
proton et ‘ réçipïoqiKDMUE. 


de physique pour réunir 


très hydrophile ; l’œuf lni-mème 
est ainsi entouré d’une couche 
d’eau qui doit empêcher sa des- 


de sauter. Là encore, c’est bien 
la structure microscopique des 
surfaces qui est en jeu : la cuti- 
cule de la patte est rugueuse ; 
celle de la griffe est, au contraire. 


slccadon. Cette « gestion * de 
l’eau, par laquelle l'œuf pompe 
l'eau à traders la collerette (on 
pense même que, en s’évaporant 
au sommet de l’œuf, l'eau pour- 
rait servir à lé rafraîchir) est 
très différente cto la solution à 
laquelle ont recours beaucoup 
d Insectes qui, pour empêcher là 
dessiccation de l’œuf, l’enrobent 
d'une couche imperméable. 


Podura açuafica possède aussi 
une sorte de tube ventral, nor- 
malement en contact avec l'eau, 
dont la surface semble bien avoir 
aussi un rôle important dans les 
échanges avec le milieu exté- 
rieur ; des études avec des isoto- 
pes radioactifs ont ainsi montré 
que. à travers cette surface, l’in- 
secte est capable de prélever des 
Ions sodium dans l'eau, voire de 
puiser l’eau elle-même. 


La «technique du radeau», en 
elle-même, semble paradoxale : 
pourquoi le moustique assemble- 
t-il ftingi sa future descendance 
sous une forme qui doit la ren- 
dre très vulnérable aux préda- 
teurs? En fait. U s’avère que 
c’est probablement la meilleure 


Tout cela, estime M. Butter- 
■worth. « suggère que bien avant 
que le petit enfant ait la capa- 
cité de réfléchir à la nature de 
son expérience, il expérimente 
déjà un monde structuré de ma- 
nière cohérente (—) a. 


Sir James Beament, professeur 
à l’université de Cambridge, s’est 
récemment intéressé aux pro- 
priétés extrêmement curieuses de 
l’oeuf de moustique Culex pvpiens. 
La femelle de ce moustique 


assemble ses œufs en « radeaux » 
de 450 œufs environ qui flottent 
à la surface de l’eau, jusqu’à 


solution pour faciliter l'éclos! oa. 
Les œufs sont stabilisés, grâce 
au radeau, en position verticale, 
ce qui permet à la larve, après 
avoir brisé la coquille, de plon- 
ger directement dans l'eau sans 
quitter le milieu aqueux. Alors 
que si l’on isole l’œuf, œlui-ci 
bascule quend la larve tente d’en 
sortir, et celle-ci, au contact de 
l’air, n’arrivera pas à en sortir 
facilement pour plonger dans 
l’eau. 


Suivez 

la route“British” 
pourl7villes 
d’Amérique du Nord. 



raie du 7 an n septembre. 

Environ six cents physiciens 

y participaient. 

La conférence centrale avait 
pour titre : e Développement de 
la physique fondamentale au 
cours des cinquante dernières 
armées et perspectives futures .» 
Elle était donnée par. MM. Victor. 
Weisskopf et Abdus Salam. Le 
premier fut l’un des participants 
directs de la révolution qoanti- 
que des années 30. Le second 
a vu vingt cinq ans de contribu- 
tion majeure sanctionnés en 1970 
par ie prix Nobel M. Weisskopf a 
parlé du passé, et posé plusieurs 
questions « auxquelles Abdus Sa- 
lam va certainement répondre *. 
Les questions étant parfaitement 
actuelles, ce dernier se -garda 
bien d’apporter des réponses que 
ztsl ne connaît. Cela ne l’emp êch a 
pas d’ouvrir largement r éventail 
des solutions possibles. 

Les réponses précises viendront 
plus tard, du travail patient des 
cherche ncs, et non des élucu- 
brations de quelque Nostradamus, 
dont M. 8»iam se sent certaine- 
ment très éloigné : il précisa, 
à propos d’une tentative actuelle 
de synthèse des différentes théo- 
ries par r utilisation d’un espace 
à onze dimensions, qu’il était 
très satisfait de voir apparaître 
le nombre once, auquel aucune - 
civilisation n’a jamais accordé 
de pouvoir magique. 

M. Weisstopf a rappelé les 
différentes étapes du dévelop- 
pement de la physique fonda- 
mentale. Le -point de départ est, 
il y a plus d’an siècle, la formu- 
lation par Maxwell des équations 
qui gouvernent les champs élec- 
triques et magnétiques. BQes 
go uv e r nent aussi la propagation 
des ondes électromagnétiques — 
donc de la lumière. Mais rien 
dans la physique classique n’in- 
diquait quelle était la souroede 
oes ondes ou pourquoi la' matière 
chauffée' émet de la lumière. 


La nature du vide 


• .H fendra attendre le dèbut des 
aimées 60 pour que les physi- 
ciens réalisent que protons et 
neutrons ne sont pas des parti- 
cules Séanentaires» mais sont des 
agrégat s d'objets appelés quartes 
— exactement comme les noyaux 
sont des agrégats de protons et 
de neutrons. Sur le modèle de 
i’élfictrodynamiqne quantique, on 
créera atora deux théories. L’une, 
la théorie électrofaible, décrit 
Simultanément les interactions 
électromagnétiques et faibles. 
L’autre, la chromodynamique. dé- 
crit l’interaction forte ; elle est 
ainsi nommée parce que le rôle 
que joue la charge .électrique 
dans L’âectrodynomîque quanti- 
que est tenu ici par trois carac- 
téristiques des quarks a uxquels 
on a donné le nom de couleur 
et qu’on dénoté conventionnel- 
lexnent peur lés qualificatifs Heu, 
vert et rouge. 

A ce stade — actuel, — les 
théories semblent pouvoir rendre 
compte de toutes les expériences. 
Mais la situation n’est pas satis- 
faisante, car on ne peut expliquer 
les valeurs de certaines gran- 
deurs fondamentales, comme la 
masse de l'élection ou les para- 
mètres qui mesurent la force des 
interactions. En effet, pozzr sup- 
primer les qiiantités ~ infinies, 
pour couper les têtes suocesôres 
de l’hydre, il faut introduire, à 
chàqae étape, les valeurs expé- 
rimentales de cette masse et de 
oes forces ; fl . n’y a doue pas 
d'espoir de les déduire de la 

théorie. 

Cela pourrait .devenir possible 
ai on unifiait les différentes 
théories. D’aJUeuxs, il semble 
que la bonne idée avait été 
é m ise dès les années 20 : intro- 
duire en sus des quatre dimen- 
sions spatiotemporelles (les trois 
dimensions d’espace et le temps) 
une cinquième dimmsim ; qui 
serait « oompacttflée », complète-- 
ment « repliée » sur eUe-méme. 
et disparaîtrait- donc en tant que 
coordonnée s^tiot-empareUe (1); 


Le premier’ pas fut franchi en 
1927 par le physicien britannique 
Dirac, qui expliqua cette émission 
par le résida d’oscillations que la 
mécanique quantique impose à 
tout système mobile — le repos 
absolu étant exclu par les lois 
quantiques. Cela c h a n geait la. 
nature du vide, celui-ci n’étant 
plus l'ahsence de toute chose, 
mais en quelque sorte Tétât d’agi- 
tation minimale. Ensuite. Dirac 

incorporant la relativité d'Eins- 
tein, qui changeait encore la 
nature du vide : celui-ci était peu- 
plé de particules d'énergie néga- 
tive — c’est-à-dire .de particules 
qui, lorsqu'on exerce sur elles une 
force, parient dans la direction 
opposée. Ces particules sont inob- 
servables, mais l'absence de l’une 
d’entre elles se manifeste comme 
un objet qui a des caractéristi- 
ques apposées à celles de la par- 
ticule manquante et qu'on nomme 
antiparticule. La découverte 
expérimentale des positrons, an- 
tiparticules des électrons, venait 


zait descriptible dan$ cet espace 
à cinq dimensions. 

Reprise avec fes connaissances 
actuelles, cette idée paraît fruc- 
tueuse ; on pourrait décrire 
toutes les. interactions connues 
par un formalisme utilisant un 
espace à onze dimensions, dont 
sept seraient 'ainsi* compactifiées. 
C’est l’Une des’ voies les plus 
prometteuses, mais pas la seule : 
une. autre voie consiste à intro- 
duire une structura granulaire 
de l'espace et du temps. Cette 
u nifica tion semble, de plue, pou- 
voir supprimer complètement ces 
quantités infinies qui gênent les 
physiciens d e p u i s cinquante 
ans; on passerait ainsl'àe.Ja 
coexistence pacifique & une 'vic- 
toire, complète, mats on. eatr en- 
core loin de cet heureux temps 
ou les physiciens ne se poseront 
pios de questkjna sur là nature 
fondamentale du monde qu'fis 
etudlent. 

MAURICE ARVOHNY. 


bientôt confirmer la théorie. 

Commence alors une longue 
période de « lutte contre les in- 
finis » qui se terminera, vingt ans 
plus tard par « une coexistence 
pacifique avec Thydre des infi- 
nis » : des quantités infinies 
apparaissent dès 1930 dans les 
calculs, et leur oomprâiezisioa 
sera difficile. Bile sera reliée, en 
fin de compte, au fait que ie vide 
est un milieu complexe. La pré- 
sence d’une particule modifiant 
les propriétés du vide au voisi- 
nage de cette -particule. — - on 


En toute logique 


RErpUB A NJM 


Les liens étroits qui unissent l’Amérique 
et la Grande-Bretagne peuvent être très 
utiles aux Français. 

Car maintenant Brinsh Airways 
relie directement Londres Æjh 

à 17 villes nord-américaines . J L 1 

Aucune autre compagnie ne ■ V * 
vous en offre autant 

Et pour Londres, il existe MJ A, , 

des vols très pratiques au départ 'r 

de Paris-Charles-de-Gaulle. * 


Brîtish 


Partir avec nous pour les USA ou le 
Canada, c’est vraiment plus agréable et plus 
commode. Parce qu’il y a de grandes chances 
que nous allions où vous allez. 

b ry Dans le style que vous aimez. 

Pour découvrir tout ce que 
• nous faisons pour rapprocher 

d O 1*^ l’Europe de P Amérique, 
1^11 consultez votre Agent de 
isr ? Voyages ou British Airways, 

l¥ téL 77814J4. 


parlera alors de polarisation du 
vide. 

La solution sera trouvée après 


3a seconde guerre mondiale : 
essentiellement, on supprime, à 
chaque étape des calculs, certai- 
nes quantités infinies, ce qui en 
fait apparaître d’autres attx éta- 
pes suivantes — d’où la compa- 
raison à une hydre. En' ren- 
voyant assez loin les fanate on 
peut ainsi extraire de la théorie 
de Dirac -- devenue l’électro- 
dynamique qoantique — des va- 
leurs fi nies pour les grandeurs 
mesurables, valeurs que l'expé- 
rience a confirmées avec parfois 
une précision fantastique. 

L’étectrodynomlqua qu*htiqpe 
gouverne le comportement des 
élections et de la lumière. Dans 
la matière il y a, outre les élec- 
trons, des particules plus lourdes, 
protons et neutrons, qui consti- 
tuent le noyau atomique et dont 
le comportement a résisté pins 


PROBLEME N" 706 - ’ 

Revenons A. NIM, . ce Jeu où 
des tas de pièces "(pu d'allu- 
mettes) sont -sur la ..table. 
Chaque Joueur diminue, à son 
tour, une pile de son. choix de 
la quantité qu’H désire. Après 
une grande vogué II y a' une 
vingtaine d’années, le-, jeu .est 
moins - connu ^maintenant, «t de 
nombreux lecteurs s'intetrogent 
sor ses stratégies. 

Reprenons donc NIM sons sa 
ïorinè la phia simple, où Jl y a 
trois tas de pièces sur ie .tabla. 
Celui quï prend [a dernière perd. 

, QûeUe stratégie auiym' pour 


avoir les meilleur» chances de \ 
gagner 7 

SOLUTION • 

VU PROBLBdE JT 2QS I 


longtemps &- l*aziaJy$e. Ces 
particules sont soumises à deux. 


La . suite ^ ...... . 

n — 12 £ + (n— Ï 2 Æ! 

.Un = n + — ^ ^ 

2n— 25. 

dorme lois Isa entiers sauf 11 
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L'équipement de la France en scanographes 

Les, représentants de l’hospitalisation privée 
critiquent les décisions ministérielles 


La polémique provoquée par r att rib otî on de 
vtngt-sfcx : nouveaux scanographes ~ aa secteur 
hospitalier public .en 1981 (- le Monde » dû : 
16 adût 16611 est loin d’être dose. Les respon- 
sables de l'hospitalisation privée, en effet, 
volent dans cette ‘ dôcisïori lp symbole d*nne^ 
attitude politique hostile, et le signe avant- 
coureur de menaces directes. 

Ainîfi,. pour les responsables d,e la Fédéra- 
tion Intersyndicale des établissements dTiospj- 
tolisàadn privée tFiÉlECP.), la décision du 
gouvernement relative , aux -scanographes « n’est 
qn’un c!e 3 éléments d*une politique de destruc- _ 
tian progressive de l'hospitalisation privée ,»; 

Le doctenr Henri Cavailher, président dTion- 
»enr de la FXE3LP„ a esthné que - cette dis- 
erim {nation menac e l’avancement technologique 
- dn secteur .'privé tort, tartfer et pénalise lourde- 
ment les malades *. Le secteur hospitalier privé, 
qui totalise 103 Qpo^.lîts Æ n*a reçu raotorisation 
— depuis les. origines — d'acquérir que sixsca- 
no^-£phes. Le secteur pnblic l4B0 000 KtsJ dis- 
posera, compte tahu des dernières, décisions, de 
soixante-dix-sept appareils. 

. Or, ajoutent les responsables de là F.T.E.0-P-, 
les cliniques privées assurent seules leurs inves- 
tissements, y compris les pins lourds. H n’en 
va pas de: mémo dans le Secteur public,'' on ce- ; 
type <Tinve9tissenxeHt f -est couvert à 40 %: par . 
l’Etat ï auxquels s’ajoutent 30 % sous formé de 
prêts Sans intérêts de là Sécurité sociale et 30 
d'autofinancement par les hôpitaux!. « U fau- 
drait chiffrer la chargé que comporte pour la 
collectivité nationale l'achat de ces vingt-six 
scanners par le secteur public », conclut-on à 
la P .T-F WP » Si un certain nombre de ces 
appareils avaient été affectés au secteur privé, 
une économie importante' eût pu .être réalisée 
par la collectivité. ». 


Ainsi, la FJLEJLP. a-t-elle demandé à KL Jack 
Saute, ministre de la santé, d’accorder — 
les autorisations à venir — six scanographes 
aux établissements privés « et de revenir sur 
au moins six » des autorisations qu'il vient 
d’accorder. En outre, la fédération vient d'in- 
tenter, sur ce sujet, une action en Conseil d’Etat 
et a demandé à ses adhérents (1250 cliniques, 
soit 71 000 lits! d'introduire de leur côté des 
recours devant les juridictions a dmin istratives. 

L’Union hospitalière privée fUJLP.Ï, seconde 
organisation représentative de la profession, 
estime aussi que la décision prise par les ser- 
vices de M. Jack Ralite, décision qui imposera 
un « déséquilibre technique » entre les établis- 
sements publics et privés, * ne peut que recéler 
les germes d’une crise fort grave entre les deux 
secteurs de la médecine et de l'hospitalisation 
Les responsables de rUJ-LP. estiment que 
AL Ralite mène une * action personnelle » 
contraire mi assurances d’équité que M. Fran- 
çois Mitterrand avait données au secteur privé 
au cours de sa campagne électorale. 

Répondant à toute cette argumentation. 
M. Jack Ralite a affirmé que sa décision n'avait 
répondu qu’à un souci d'équilibre et à l'intérêt 
des malades. En outre, a-t-fl ajouté, le secteur 
privé a obtenu, au cours de la période récente, 
l'autorisation d’installer quantité d'équipements 
lourds, notamment" des appareils de scintigra- 
phie, de cobalt-thérapie, d’hêmodialyse, de 
lasers-. Le ministre de la santé n’exclut d'ail- 
leurs pas, a priori, d’accorder à Tavenir «les 
autorisations' an secteur privé. D ne faut pas 
mêler à cela, a-t-Il conclu, * lès aventures poli- 
ticiennes l._l. Pour ce qui me concerne, cette 
close„ ». — C. B. 


DEUX POINTS DE VUE 


pour 250000 habitants 


L A pénurie française an. appareils 
de scanographie, tout à fait 
particulière en Europe, est 
régulièrement déplorée : des mois 
d'attente pour un rendez-vous, alors 
que : 1s diagnostic scanographique 
devrait détormélS'fâre partie de la 
radiologie de tous las jours, et de là 
radiologie de l'urgence. 

line étude comparative personnelle, 
portant sur dix-huit mois cf utilisation, 
confirme la possiÙOté d’obtenir, dans 
4a plupart des' processus pathotogi- 
ques abdominaux, un diagnostic pcs»- 
. tif par ultrasonograptile. EBe'çonErmo 
que te Bcapggr^*te- est indfepen— 
sable ^poik tWtefàton dé «ertriiw_ 
organes commet ta -surrénale. S4e 
confirme aurtoûrqm ; te -scanographie 
est rinstramant'jipfeteo ri. privilégié 
du bljahèt de:te strirtSgîe ter caneé- 
rologie. Les coiçes scanographiques 
sont Jeç soutes qui .permettent de 

préctear l’Importance -de l'extension 
locale et régionale de rntente can- 
cers, notamment thoraciques «t pel- 
viens.. Blés corrigent et redressent 
frês souvent la Stratégie que l'exa- 
men clinique oo tee.exoroeos radio- 
logiques con vent ion oeis allaient faire 
adopter. • • .> 

Après avoir port* me dosimé- 
trie fl) plu» précise, te scanographie 
autorise aussi h dépister de manière 
précoce des réckSve». remplaçant la 
ré-intervention 'dblriugictiB explora- - 
trioe régulière qui était proposée II 
ÿ.‘ a quelques années. U- faut donc 
espérer, désormais, qw fous tes 


rayons x néo— ai re s J 


des doses de 


par , te docteur 
FRANCIS WEILL (*) 

cancéreux ptrtsaanf bénéficier d’ exa- 
mens scanographiques répétés,- lors 
du premier bilan mais aussi au cours 
de leur surveillance. 

La planification actueHe, qui pré- 
voit un appareillage de scanographie 
(utilisation neurologique comprise) 
pouF six cent mHle à neuf cent mille 
habitante, Interdit . évidemment une 
telle utilisation, à te -fois Systéma- 
tiquaet diffuse, en - cancérologie. La 
Pfuphnonle^de . ta^repàrtltioi» trouve 
quelques excuses dans le prix élevé 
“dès 'appéi«ilIàgès, hUSsi bieî1 en ce 
qui. concerne H Investissement initial 
que rentreflen. Mais il existe sans 
doute, à cet égard, un malentendu.. 
Dei appareillages onéreux de haute 
perf o r ma nce . sont indispensables 
pour certaines utilisations neurolo- 
giques. Un appareillage de ce type 
par région doit sans doute être 
Installé. Mais, pour le diagnostic 
carcinologique courant, des appareH- 
lagas moins performante, fiables et 
moins onéreux : permettraient d’at- 
teindre une grande partie, des objec- 
tifs de santé 

Serait-» déraisonnable d’implanter 
trois fols pkis d'appareils d'un prix 
trois fols moins élevé? On pourrait 
alors obtenir un scénographe pour 
deux cent cinquante mille habitants, 
ce qui correspondrait sinon -à une 
situation idéale, . du moins à une 
réponse modeste mais réaliste aux 
besoins. La rédaction par les radio-- 
togistés généraux d'un -cahier des 


charges, un concours national, ouvert 
par le ministère de la santé parmi 
les différentes marques européennes 
Industriellement Implantées en France 
pour une large commande groupée, 
permettraient, sans doute, de mettre 
à la disposition des médecins fran- 
çais et de leurs malades des appa- 
reillages dont le prix ne serait 
tellement plus élevé que celui d’i 
lallations radiophoniques convention- 
nelles. alors que celui des équipe- 
ments de prestige proposés par HiF 
dustrie française à l'heure actuelle 
est de trois à cinq fols plus érevé. 

La construction en série d'on appa- 
raHlage fiable et meilleur marché,, 
expérimenté & grande échelle dans 
les hôpitaux français, permettrait à 
nos industries radiologiques une per- 
cée sur le marché international, 
notamment dans les pays d'économie 
modeste : rien n'indique une telle 
percée à l'heure actueHe. peut-être 
précisément parce que des réalisa- 
tions trop ambitieuses et un marché 
intérieur trop faible représentent des 
handicaps que connaissent bien les 
• industries non médicales. 

Si, répètent les échecs de l'indus- 
trie française du matériel uibasonore, 
nous renonçons à investir ce créneau 
technico-commercial, d'autres, qui y 
travaillent à l'étranger, le feront à 
notre pfaca. Nos malades continue- 
ront à souffrir d'un sous-développe- 
ment technique et notre économie 
aura manqué une grande chance sur 
le marché international. 

(*} Professeur de radiodlagnostlc 
k nntivsrsllè de Besançon. 


Aux limites de l'absurdité 


J ’AI -toujours été, et je reste, ce 
que f’oa a couhnne d’appeler, en 
France, un -homme de gaucba. 

Pour la première fois, .depuis que 
J'exerce mon droit, de vote, j’ai donc 


tete-des récentes élections. Tout .-se 
présentait sous fes meilleurs auspices. 

B voici que. dans on domaine qui 
ma concerne partie oUôreroaai {ainsi 
que tous les citoyens), est annoncée 
una mesure qui est techniquement 
aux limites de FabsurcBtè et politi- 
quement aux contins de Hnaccep- 
table. n stegtt .de la déefeton d’ins- 
taller vingt-six scanographes' de 
type .« corps entier ». dans divers 
hôpitaux de Franôe; 

Taclmiquejnent. la dérision n’est 
pas rmsaonabte. D’aboni, par Ténor- 
rrvitè des sommoe -qu’eite mat, d'un 
coup, en |aa. CftâqueMappardl coûta 
près d'on Oesij-mWaRL^le cenOines. 
Il àa^ me paraît pas rüi tout aoqufs 
qu’une sagaieiitsîfanr brute I tr du 
nombre des appareils conduire & une; 
améSor^fte) paraUète .des poaaitilF- 
tés de dragraxdié éè de «dns. 

Ensuas, st surtout^ parties Tiw* 
où l'Implantation.* été dScUiée tel 
. scandgraphê - nécéàSto ,«w équipa 
entraînée atf compétente pour to Jni» 
fonctionner. Fade dà quoi on court 
le risque de voir. finstafiaSoir ee 


par le docteur 

SERGE ERUNGER (*) 

! breux centres hospitaliers universi- 
taires. dont beaucoup' regroupent plu- 
. sieurs hôpitaux. 

Là, le besoin, en revanche, a ‘en fart 
cruellement sentir,, et des équipes 
déjà constituées pourraient au moins 
= les faire fonctionner, poursuivre des 
recherchas, ébaucher iai enseigne- 
ment ' 

Polltiquem®iL la décision a ôté 
. prise de manière à peine acceptable. 


A la hâte, pendant les vacances 
d'été, sans une large concertation 
préalable avec les intéressés — 
contrairement aux déclarations quo- 
tidiennes des membres du gouverne- 
ment ; bHb rappelle fâcheusement 
les méthodes de la précédante équipe 
' et de son président- 

La nomination d'un spécialiste du 
cinéma au ministère de la santé 
m'avait déjà un peu surpris. J’avais 
cependant trouvé prudent d'attendre 
es de voir.. J’ai peu' attendu et peu 
vu, mais ce que j'ai vu est, pour le 
moins, inquiètent. 


SPORTS 


ATHLÉTISME 

Le marathon de Montréal 

Les travaux forcés de dix mille Québécois 


Montréal — L’Ethiopien Kebede Balcha, déjà 
vainqueur en 1973, a remporté le troisième 
marathon international de Montréal, d ima nche 
13 septembre, dans le temps de 2 h. 11 min. 
10 sec. et amélioré dé 20 secondes la meilleure 
performance d'Afrique ; U a devancé le Colom- 
bien Domingo Tibaduiza qui a terminé l’épreuve 
en 2 h. 12 min. 29 sec. L’Américain Dennis 
Rinde ^ pris la troisième place en 2 h. 13 min. 


Mais qu'est-ce qui peut bien rfe notre envové snéciai services, par exemple le concours 

faire courir les marathoniens ? Lfe norre ^ °Y e *P ciai de deux cent cinouante policiers. 


nationales, a été remportée par le Canada 
devant la Colombie, l’Australie. l’Ethiopie et 
les Etats-Unis. 

Chez les femmes, une étu<liante canadienne, 
Linda Staudt a été la meillenre athlète en 
2 h. 33 min. 33 sec. 

Plus de dix mille athlètes classés en quatre 
catégories : élite, populaire, féminine et handi- 
capés physiques ont participé à ce marathon 
qui a été suivi par plus de cinq cent mille 


dont le marathon est le prolonge- 
ment natnreL n faut pourtant 
une bonne dose de courage pour 
se lancer dans une épreuve de 
42 kilomètres en sachant qu’à un 


bes lourdes qu’on ne peut plus 
lever, les pieds qui brûlent, les 
genoux qui font mal. les points 
de côté qui «installent sans jamais 
disparaître, le corps qui cra- 
que de partout à force d’être 
trop sollicité.- Bref, les travaux 
forcés de l’athlétisme. 


faire suffisamment de sport. Ils 
se contentent, dit-il. d'une partie 
de tennis de temps en temps, 
d'une marche à pied hebdoma- 
daire. a 

De -son côté, l'organisateur et 
journaliste de télévision Serge 


cinquante policiers. 
, u total à 150 000 dol- 
lars. De grandes firmes partici- 
pent également et fournissent 
notamment tous les produits ali- 
mentaires dont le marathon a 
besoin : 7 tonnes de melon. 


bouteilles d'eau min érale. 10 0 


bonnes raisons de s'entendre. Le 
ministre voulait développer les 


c rouf le monde est vainqueur 
aujourd'hui ». affirment au terme 
de répreuve deux Québécois, 
Joan Lavoie, vingt-quatre 


sport ; le journaliste, de j 
coté, avait la volonté de secouer 
« l'inertie de ses compatriotes et 
celle de la fédération internatio- 
nale/ plus soucieuse du dévelop- 
pement de l'athlétisme sur piste 
que die celui du marathon y>. 

Quand il se lance dans sa pre- 
mière organisation. Serge Arse- 
nault sait ce qu’il veut II a besoin 
d’argent et frappe à la porte d'une 
grande brasserie canadienne, qui 
lui allouera 300 000 dollars chaque 


e semaine 150 kilomètres ! Pen- vention de 300 000 dollars et des 


; nord-américain. 2 000 béné- 
voles dont 200 médecins et infir- 
mières concourent au succès de 
l'opération. 

Les organisateurs n’ont pas 


GILLES MARTINEAU. 


A l’heure où les soixante-seize 
coureurs de la catégorie élite ren- 
trai Kit à leur hôtel, an pouvait 
apercevoir, du haut du pont 
Jacques-Cartier, ceux qui étaient 
loin d'en avoir terminé avec 
l’épreuve. D était 15 11 15. L'Ethio- 
pien Ttaifttiw- avait franchi la li- 
gne d’arrivée depuis 3 h. 15 ~ !_ 


Accompagné par 


le Tanzanien 


duiza. réussit, sans grand 

effort apparent, à décrocher tout 


Bflôla, vainqueur aux Jeux de 
Rome, en 1960. et de Tokyo, en 
1964. qu’Qs ont acquis sur les 
hauts plateaux de leurs pays 
une résistance hors du co mm u n . 

Moins d’une heure après la 
course. Ethiopiens, Colombiens et 
Australiens semblaient avoir récu- 
péré de ce formidable effort qu’ils 


allongés à même le sol de la 
salle' de presse, longtemps encore 
après l’arrivée. M a is le docteur 


la musculature avaient soufferts 


Le Canada traversé à pied 


étonnant. A soixante-deux ans, D 
i terminé l’épreuve en 4 b. 18 min,. 


Neuve - Vancouver ) , soit 


loisirs et de la chasse du gouver- 
nement du Québec. M Lucien 
Lessard, estime qu'il ne Haut pas 
s'y tromper, c 80 des Québécois 
sont malades, malades de ne pas 


TENNIS 


Safeamato, un demi-siècle après Ohta 


La France a échappé, lundi 
14 septembre à Roland-Garros, 
à l’opprobre d’une relégation en 
deuxième division de la Coupe 
Davis. Dans les deux derniers 
simples de son match de bar- 
rage avec le Japon, disputés de- 
vant deux cent douze spectateurs 
payants,! les Français, ont rem- 
porté deux victoires par Chris- 
tophe Roger-Vasselln, qui a do- 
miné Safcamoto 6-0, 6-4, 6-1, et 
par Thierry Tulasne, qui a vaincu 
Fukui 6-1, 3-6, 6-3. Ainsi, c’est 
par quatre victoires à une que 
les Français ont assuré leur 

Malgré leur élimination, les 
Japonais n’auront pas été par 
trop - désorientés '» de croiser 
la raquette, non plus dons les 
confidentielles îles australes, 
mais sur le mJnJ-Central de la 
porte d’Auteuil. Le temps n’est 
certes plus pour eux où, comme 
au lendemain de la première 
guerre mondiale, leur équipe 
' disputait le challenge round de 
la Coupe Davis aux Américains 
et où Shimitzu et Harada te- 
naient tâte à Tiiden et à John 
Stone. Le temps n’est plus' des 
Saloh, Yamaglshï, Makamo, qui 


comptaient des victoires en 
coupe sur les diaux de ('avant- ' 
guerre, von Cramm, Crawford 
ou Bromwich. Le temps n’est 
plus enfin — et c'est heureux — 
où un Japonais, un vaincu à la 
manière • saignante • de Saka- 
moio samedi 12 (60, 6-0. 6-0) 
par Tulasne. tentait de se sui- 
cider an sautant dans «a mer 
depuis le bateau du retour. Pour 
la beauté de l'histoire, celui-ci 
fut repêché : il s'agissait, si no- 
tre mémoire est fidèle, d'un Nip- 
pon nommé Ohta qu’en 1927 
Cochet, futur héros du challenge 
round, avait écrasé à Boston. 

O. M. 


France de tennis. Brigitte 
Stolon, a été éliminée le 
14 septembre à Tours dès le 
premier tour du National 
féminin par Pascale Paradis, 
6-7. 6-2. 6-2. Elève de l'EN- 
SEP. cette dernière, âgées de 
quinze ans e* classée à — 2/6, 
a été finaliste du Critérium 
des deuxièmes séries et 


du National 


dans tel : hôpttaf ' régional «te note 
cents Ote éï d'en IntetpiWai' comrcte- 
mmttes réstAateï.B ce ahtts.nüme 
qu'a n’est pas -prévu dCappareR. de 
type « corps entier » dans, de nom- 

oonféraacefi agrégé 

k ta Xsvle>81a!u& 


r COLLEGE SEVIGNEi 

établissement privé Cf enseignement supérieur fondé en 1880 
. Directeur : Gilbert Py, Agrtgè de lUnirersttÈ 
28 rae Pierre Hicole 75005 Paris - 326^5.86 

PREPARATION~ÂU CONCOURS 


- Inslituts Régionaux ^Administration QHA) 

- Agrégations et CAP.E.S. (Lettres, Lettres Modems^ (Sanroaire, 
Ptâtosophie,- Histoire, Géographie, Anÿaia. Allemand) 

r École Normale d'instituteurs. 

CENTRE LAÏQUE DE 
FORMATION PEDAGOGIQUE 

■ • v-.. -tosauteurepoarrensaign«n«Jtpriflè- 

- Concours d’entrée : à partir du 12 septembre 1981 

- 3 années d'études. 

-obtention du - D.EU.S. (mention 1er degré) 

- Certificat cTAPUtude Pédagogique • 

- Placement assuré - • • 


D'ihi sport à (autre... 


HALTEROPHILIE. — Le Bulgare 
Beroslav Manolov a conquis, 
lundi 14 septembre à Lfüe. le 


égalé). H devance au poids de 
corps (59/550 kg contre 53.850; 
le Cubain Daniel Nunez. Le 
Soviétique Yurik Sarkissum - 


RUGBY. — Les trente-sept mem- 


VOIR 

lumpodarres hotogènes 
v lampes de boreao 



-MADE S 1 


SPECIALISTE DE L'ECLAIRAGE 


rue Jacob 75006 PARIS tél 2iO.S4.2S 


15.000 TAPIS 
cat D’OR I E N T 

Crédit gratuit et immédiat sur demande- 
Toos les jours DIMANCHE INCLUS de 10 à 19 h 
15 R. DIEU 75010PARIS T. 239.32.00 Mo République 
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ACTION CULTURELLE 


RECRUTEMENT 1981 
CHORISTES DE BON NIVEAU 

Oratorio de Noël - Bach 
Vêpres - Monteverdi 
Motets de la Renaissance 

Jean BRIDIER - 329-59-61 

2. rue Bontaret. 750M PARIS 


IRCAM 

eio 


PIERRE BOULEZ 


abonnements 

dernières semaines 


PLANFILM 

invite ies lecteurs du « Monde » à une projection 
exceptionnelle en avant-première du film de 

GILLES BEHAT 




avec RICHARD BERRY. MIRELLA D'ANGELO. 

EVELYNE ORESS. DIDIER SAUVEGRAIN 
Musique de J. -P. MA 5 
le MARDI 22 SEPTEMBRE 1981. à 20 h 30 
au dnémo MARlGNAN CONCORDE PATHÊ 
27-29, avenue des Champs-Elysées, 75003 PARIS 

Les invitations seront envoyées au fur et à mesure 
de la réception des demandes en fonction des places 
disponibles. 



Invitation pour 1 personne (*) 

2 personnes 

A retourner au « Monde », J.-f. COUVREUR, 

5, rue des italiens, 75427 PARix Cedex 09 
accompagnée d'une enveloppe non timbrée à vos nam « adresse 
(•) Soyer ta mention tnuttic. 


Symposium à la Chaux-de-Fonds 



(Sotte de la première page.) 

A La Chaux-de-Fonds. tous les 
textes préliminaires écrits par tes 
participants (1) Insistent sur la re- 
découverte du corps lis s’accordent 
sur la préposition d'uns fonction 


danse est un art de communication 
qui. à travers le corps du danseur, 
organise un rituel et ramène au 
sacré. H développe un pro|et qui 
lui est cher : faire danser Monsieur- 
toirt-ie-monde. l'amener par la danse 
à percevoir le rythme universel 
L'idée est séduisante, comme l'est 
son hypothèse d'une réconciliation 
de la danse classique (Intellectuelle, 
rationnelle et périphérique) — quH 
assimile au principe mâle — et de 
la danse moderne, danse du plexus, 
très respirée. Inventée per des 
femmes, leur accord amenant fina- 
lement l’union entre les sexes. 

Pour Rose lia Hightower. la dense 
permet le dépassement de sol : elle 
est vécue à la fols comme une 
ascèse et un épanouissement Vio- 
lette Verdy oppose l'harmonie du 
<* classique • au chaos du •> mo- 
derne - ; ('alternative qu'elle pro- 
pose — Bai an chl ne ~ Béjart — est 
plutôt restreinte. Luciano Bôrio 
prend prétexte de la gymnastique à 
laquelle tes Chinois se livrent dans 
la rua le matin avant d'aller au 
travail, pour s'intéresser au geste 
quotidien qui permet une fuite du 
quotidien. 

Jean-Blalza G riz®, logicien, aborde 
la danse en tant que système de 
signes accessibles par une recentra- 
tion. donc une plongée dans le 
temps, exprimant la spiritualité en 
opposition par là même aux mathé- 
matiques. expression du rationnel 
située en dehors du temps. 

René Girard, historien des reli- 
gions. développe, à partir d'un texte 
de saint Marc sur la Danse de 
SaJomé, une thèse séduisante où II 
présente le rite primitif du meurtre 
comme Une mise en désordre de 
l'ordre social en vue du rétablisse- 
ment de l’ordre et met en avant la 
fonction mimétique de la danse. 

L'intervention très attendue de 
Michel Serres prend la forme d'un 
ballet verbal à mi-chemin entre le 
raisonnement des Shadoks et le dis- 
cours poétique, magistrale pirouette 
à propos du corps du danseur, corps 
travaillé, corps privé de déterminer 
bon, corps blanc, Bur lequel le cho- 


sibles. Ce ]eu d'illusionniste s'appuie 
sur un texte original digne de figurer 
dans une anthologie de la danse. 

Etalé sur trois jours, le colloque a 
-connu des moments de passion, mais 
pas apporté tout ce qu'on en espé- 
rait En raison peut-être de la pré- 
sence de Maurice Béjart les parti- 
cipants ont évacué des débats tout 
un aspect de la danse correspon- 
dant à l'évolution américaine des 
années 60 et à ses répercussions sur 
la danse européenne : relus, par 
exemple, de prendre en considéra- 
tion fa différence entre la danse 


laitemenl définie dans l'espace et le 
temps — et la danse « moderne • 
qui. en refusant Ie3 codes tradition- 
nels ou en (es décortiquant par une 
analyse systématique, ouvre 6 chaque 
danseur la possibilité d*une formu- 
lation personnelle Aucune référence 
aux nouveaux rapports musique- 
danse-arts plastiques expérimentés 
par Cunningham avec Cage. R au 
chenberg..., aucune allusion au mlnl- 
au répétitif 
mouvemen 


dans» sont apparus au hasard des 
réflexions menées dans l’absolu par 
les non-proiessiormela C'est ainsi 
que la proposition de René Thom 
d'appliquer à la danse la métamor- 
phose du - champ générateur de 
formes » pourrait, par analogie, 
s'adapter au travail de Meree Cun- 
ningham Son projet de classer les i 
grands mouvements fondamentaux | 
ramène à François De Isa rte quL dès 
le milieu du dix-neuvièma siècle, 
appliquait la se méiotique au mou - 1 
trament, et b Rudotph Laban — pas- 
sionné de mathématiques et de I 
philosophie — qui allai! élaborer 
une véritable science du mouvement 
redéfinissant un espace à trois dl- 1 
mansions à partir du corps du , 
danseur, de ses projections et de ! 
aes limites. Son analyse des varia- I 
lions du mouvement par rapport aux I 
facteurs Bspace. temps, énergie, est; 
à r origine de toute la danse 
moderne. 

De son côté. Jean-Blalse Grfzs l 
en évoquant la. mesure du mouve- 
ment par ies Instruments logiques et 
mathématiques débouche sur le pro- 
blème de la réduction de la danse 
à un signe d’écriture, expérimenté 
dans les systèmes Benesch et Laban 
et qui semble convenir plus ê la 
danse classique qu'à la dpnse mo- 
derne où intervient la notion essen- 
tielle de dynamique- 

A plusieurs reprises d'ailleurs, les 
participants vont se heurter au pro- 
blème du signifiant de la danse, 
soit que le ballet engendre par ses 
échanges multiples une confusion 
des Signes, soit parce que le signi- 
fiant coïncide avec le signifié. 

René Girard qui enseigne à r uni- 
versité de Standford. en Cal Ko mie. 
et n'ignore rien des courants améri- 
caine actuels apporta en quelque 
sorte le mot de la fin èn suggérant 
que la jeunesse, par son attirance 
pour la danse, participe à une forme 
contestataire de Tari moderne ; dans 
cette optique, la danse moderne et 
plus particuliérement la recherche 
d'un mouvement abstrait serait urne 
manière d'échapper aux origines 
sacrificielles dB la danse, ce refus 
de la conclusion . étant, considéré 
comme une révolte , de l'art contre 
luî-méme. 

MARCELLE M1CH"L. 


HHIKinU CIClEl Dl 

nnnnnn Esg P 

nnmnnp*sn 

nnnnnnLJÜn 

nnnnnnnnnn 


VIVALDI 

SERENATA A TRE 
Opéra de Chambre 
CLEMENCIC CONSORT 
2 DISQUES 

OFFRE SPECIALE 






danse contemporaine des champs 
multiples el contradictoires. 

Certains aspects essentiels de la 
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PIERRE BOULEZ 

ŒUVRES 1946-1981 


direction “ 

PIERRE æULEZ et PETER EÔTVÔS 

P. Fénelon : Latitudes (création mondiale) . 
H. Dufourt sAntiphysis 
P. Boulez : Le Marteau sans Métré 

avec 
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THJAMBIE-ÊPINE EYRY-GAUMMT UUMPIMY-HULTICIHé PATHÉ LE B 0UBGET-AVIAT1C ADLKAY-PARINOR ASHIÈ8ES-TB1CYOE ENGHJ EX-FRANÇAIS 
ARSEXTESIL-ËAMMA (DOLBY) BSOUSS-GAUMC^fT OUEST (DOLBY) BUEIL*ARIEL RQ5NY-ARIEL OBSAY-LES (JUS VSBAU1EKYRAR0 DEFENSES TEMPS 
nRSNLGG. YlUfHElIÏE SAHIKE086EMRTH. PARLY 2 


SPECTACLES 


théâtres 

Les salles subventionnées 

ei tQunieit>ales ; - 

Comédie- Française (296 r K*- 20), 
2D h. 30 : la Locaaal«m_ - 
PBttt-Ofléon fmwtt). 18 h. 30 : 

Ta, sa bien daft* rie-'. venir,- Paul, 
TEP (797-96-06); 20 Ù.- ;-Kïng Kong ; 

SnpermflQ H flBIms), >■ 

TbéâCie nrmleal de Paria (261-10-83), . 
2© li. 30 : la Vte parisienne. 


Les autres- salles 

Antoine (201-77-71).. 20 h. 30 
Fotlebe. - - • 

Aatcne-TWttio (202-34- 31). 20 b. 30 : 

Athénée (742-07,27). 21 b. 

niai: 

(273-43-31), 

ah..: awviens dormir & l'Elysée 
Comédie de Paria (281-00-U). » h- : 
Frontal Society ; 21 h. 30 : Boris 
Suparvlaa. . . , •• 

■aouarf-VU (742-67-49). 20 h. 30 : 

Pcpace-Gaîté (327-98-94), 20 h. 30 : 
•D. La-vanant ;a h-«:On conti- 
nue h- l’appeler Pantalon ; 33 h. : 
Hacantez-mol votre nntonce. 
Espace-Marais (271-30-10). 20 hi 30 : 
JaMooette ; 



Potrious renseignemenis concemar* 



fensennble des progranmes ou des sales 



«LE MONDE WF8fiMHK»iS SPSTAO S- 

7Q4.70Æ (Bgrâs ÿriwpées) 



. - (de 11 heures à 21 heures, 



sâi les dimanches et jousteoés). 



Mardi 15 septembre 


Théâtre Noir 007-85-15), 20 b- 30 : 
Ballet Kodla. 

Jases, pop, rock , folk 

Cavean de la Hnebette (326-65-06). 

21 tu . M. Paary Jazs Fanfare. 
Cavean de la Montagne ( 3 M- 82 - 39 ). 


onemas 


i à » 


i ; 22 h. 15 : $1 fcu grlm- 


Les (Cmi marqués (■> sont interdits 
““ «os tanins de uetme ■"«, («*) ans 


Fontaine (874-74-40). 20 : h.'. N : les 
Gaîté - Montparnasse (322-18-18), 

tout ; 221 h. : Anatole. ” 
Hncbette— (328-38-90) l - 20 h. 15 : la 
Can t atrinn chauve :2k to-rOO-- la 

tmSSrire (S44-57-34). Thèatre 
rouge. 20 h. 30, : Dtmee:-22 h. 15 : 
Un oiseau dans. le plafond. — 
Théâtre: noir, 22 h. 15 t J. DI CM*- 

Madeleine (285-OT-O0), 20 45 -î 

Arsenic et ajoute» dentells*- 
Michel (285-35-02). 21 h. 15 


La Cinémathèque 

CHAILLOT ( 7 M- 34 - 24 > 

. 15 II. Vingt ans de cinéma fran- 
çais, (1937-1957) : le Crime des 

Justes, «1* J. -Qehret ; 19 h., et 31 11, 
Pllma d'auteurs et films rares : 
19 h. Tornade, «TA- Dwan ; 21 11, 


(575- 

3aint- Lazare- Paa- 
qoler. 8- (387-35-43) : Français. 9* 
(770-33-88): Nation. 12* (343-04-87 1; 
Bdootparnaese - Pathé. 14* (322- 


t Ht . 

H» fl 

_ de stj-, _ , 

— Petite, «allé, 20 h. 

Souk pour deux rpetwu 
Ss T770-52-78), a h. : Penne 
e et pense' A^l'Angteterre. 


(es.. (878-43-47), .28 JL 30 

Champs-JEl ÿaées 

(733-35-10). 00 11 45 ? le Coeur aur 
la mahL' . .. . - 

T AI - Théâtre dTBssal (278-10-79). 

. 18 lu 30 : Ja Anime Fesooniard : 
20 h. 30 : l'Ecume des Jours ; 
22 h. r la Métamorphose. 

Théltzê d'Edgar (322-11-02;. 20 h.. 15 : 

Cesk pas sorcière : 
1_ : Nous, on fattoïj au nous 

: 

».h.M : 

Variétés «SjL «0 -CSÜT 30 ■ Ta.-- « i 
l'intoma, « _ • - 

f *>e ranrrrts ï. ’’ 

Laecrnln, 19 11 -40; s K* Man- 
oaau. S. . ChlappOchi (Slonteiétdl. 

Bach. Haydn). t , . - 

Eglise Saint-Sé varia, 21 h. : Orebes- 
tw P. Ktrantz (Haydn). 

Festivals ' 


Les exclusivités 


69-33) ; O-O-C -Oare da Lyon. l> 
(343-01-59) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Montparnasse- Pathé. 14* 
(322-19-33) ; Mistral. 14* (539- 

53-43); Bien venue. 19* (544-25-02); 
Convention. 25* (828-42-27) ; 
pler. 18* (522-46-01 1 ; □ 
Gambetta, 20* (638-10-96). 


T. B. B. 

THEATRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT 


SAISON 1981-1982 


THERESE RAQUIN 


ADAPTATION THEATRALE ET MISE EN SCENE DE 

RAYMOND ROULEAU 

D'APRES LE ROMAN D'EMILE ZOLA 

(2 OCT. AU 8 NOY. 1981/12 AU 3 1 JANV. 1982) 

ADIEUX DEFÏNmFS 


LES FRERES JACQUES 


SHERLOCK HOLMES 


de CONAN DOYLE 

ADAPTATION C > E GUY DUMUR 
en SCENE DE MICHEL FAGADAU 


POUR RENSEIGNEMENTS. ABONNEMENTS. LOCATIONS : 

TEL. : 603.60.44 

TOUS LES JOURS ISAUF DIMANCHES ET FETES) DE 11 H à 19 H. 


- (AIL, 'V-o.) r Manda. 4* (27B-47-86). 
L'AIMA MT -DB LADY CHATTKRLES 

, (Pr.-AngL) .(-). vers. «vngL : Nor- 
mandie. 8" (359-42-IB) ; version 
franc. : Bretagne. 6* (261-50-32). 

- Ü.a.C.-Opél*r.2* (201-50-32). 
VANNES DBS TREIZE LUNES (AU, 

v.o.) (**) 14 Juiltet-Pânaam, 0* 
(328-58-00) ; 14 Juillet - Bastille. 

U* (357-90-81) 

L'ANNEE PROCHAINE SI TOUT VA 
SIEN (Fl.) *: Moviea. 1** (280- 
43-99) : TT.aC.-OdÊon. 8* <325-71- 
08) ; canrtoi 9* (248-88-44) : Biar- 
ritz, 8* (723-89-23) : Monsparaœ. 


__ .(327-30-37). 

LES ANNEES , LUMIERE (Suisse), 

- vers. angL' : studio Qît-le-Oceur. 
8* (326-80-25) 

L'ASSIS A cm (A) (TA) .* Mo- 

. vle»-Hall en. l« (260-43-99) ; Para- 

- mopnt-Odéon. 8* (325-59-83); Pa- 

. ramount-Clty. 8* [562-45-76) ; 

V «f : Phramouhc-Opéra. 9* «742- 
, Î Aiax-iagçï- fi? (770-46-04) -, 

- ^Pa^mûuat^BeâÙia. 12* (343-79- 

17) i ■ Paramount-Galui» 13* 1580- 
28-03) • “ ' 


MERCREDI 


- . . En version originale 

U.G.C. MARBEUF - U.&C OPÉRA - BIENVENUE 
MONTPARNASSE - 14JU1LLET BEÀUGRENELLE 
U.G.C. DANTON 


Barbra 


DEMAIN 

rate : HARIGNAH PATHE rn nnn DOLBY) GEORGE V (dolbv) BIAYFAIR ■ HAUTEFEURIEidolby) PUBUCIS ST GERRUIR 
en KiJlm fræçaist : PARÀMOUHT OPERA cm ma dolby) GAUMONT RICHEUEU - WEPIÉR PATHE (dolby) MONTPARNASSE PATHE (dolby) 
USC ERMITAGE GAUMONT LES HALLES idolby) PARAMOUNT MAIUOTcdoiby) 

LES NATIONS ■ GAUMONT GAMBETTA GAUMONT CONVENTION (dolby) FAUVETTE- GAUMONT SUD (dolby) 
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»7-;5-43) : Athéna. 13» (M3- 
ji . PL M -Saiat- Jacques. !*■ 
l-cs— i2j : Montparnasse - PatïiC, 
i-Z3>. Gaumoot-Cooven- 
B2a-42.27) ; Vlctor-Bugo, 
- - — ly 

IMUS Nt'CTE ET 
'“il 'Fr i. Jtudlo 
. 5* (S2S-1B-Î7I 


PÀcLLMOUNT GO 35 U K S - ST U 310 JEaN-CGCTEA'J - CONVENTION SAÏNT-CK A?. LES 
3 MURAT - LE PAS? Y - PARAMOUNT MAILLOT - VILLAGE Ncaîlly 
SARA.ViOUNT La Vercnna - PARAMO’JNT Oriy - CLUS Ce lombes - 3UXY Vcl-d J Terres 
?ARLY 1! - VELISY H - ALPHA Arscnïsu!! - FRANÇAIS Enghien - ARTEL Rosny 
ARTcL Créteil - A7.TEL Nogc r.t - PARI N OP. ÀaJnoy - C2L Saint-Germain 


I TEMF5 La Déîe 


it-LffiMre-Paeqi 
iDA. 13» I 
-Jacques. )*■ 

19-23). QaumoDt-Cooi 
!On 15' iB2a.42.27) . V.Ptor- Bl 
£5 ITPT -49-751. Cllchy-Patbô. 18* 

S22-45-01I . r ~ — " — *" 

!0* IS3B-10-9EÏ. 

1MUR «GNI 

Mart«i 

(22$- 13-45) 

.ÏL1 MARLEEN jAll.. v.o.j. Locor- 

4\D4ME CLU'DE •i 1 - < pT ' > <">■ 

Slo-Opéra. 2* '742-83-54) : O O G.* 

Opéra, 2* f 261 -30-32) : Ermitage. 
8* (359 - 15 - 7 T> , MaxâvUle, 9* 

<770-72-33?: ü G C -Gare rie Lyon. 
12* (343-01-39) . û GC^ttenna. 

j 23 Mistral. 14* i'539?sà-43>; 
Manc-Coovesuoa. 15- (828-20-64) : 
Murat. 16* iMl -09-75) ; Paratnoant- 


Salnt-GcnsaU) Stndlo. 5» (633- 

63-30) ; Qsumont-CîianipS'Slysiea 
(33B-04-C7) ; Gaumont-Les Saliea 
1« (29*1-40-70) - VS ■■ Montpar- 

nasse 83. 6r (544-! 4-27) : Français, 
a* 1770-22-38) 

UNE MERE UNE FILLE (FT.-IWBS-- 
• - "ois 5* (337-57-47). 

AUTRES (Pr . i : 


Ept-e ( 


LES UNS ET 


pammouDt - UarlvauK, 

«MOI : Paramount- OOÈon. 

1325 - 5? 63) ; ^Publlcia - Cbamps- 

t-Opera, 


'àWS'ï î££ 

a SO_ Studio do l'Etoile. 17* 

(380-19-93*. b 9P„ 


(720-76-2: 

Gaiaxia. ‘ L ^® v ^ - fSTV.iTÎ’ 0 'S'.C !- D amonTjÊ 


Panmoun 
18-03? ; E 

aialllol. 17' (788-24-24) 

VTENS CHEZ MOI J’HABITE CBEZ 
CNE COPLNE (Pr.l i Bwlltu. 2 e 

7 fÆ 3 ’uN PILOTE DANS 
.•AVION T <A_ vJ) ■ Paramoant- 
d3 rive ni. 2» (296-80-40) ; Elysèes- 
■olnt-Shonr. 8' (225-67-29) ; "»***- 
.nount - Montparnasse. 

90-10) 


LABVRIXTHS MAN (A., v.a.). Forum, 
W (297-53-74): 

(329-42-62) ; O.C 

JPffi 1 * V-t-Tao-c. -Opér£* 

ïX>UTA°’lA-V V.o.) . AeUon-dnrtstin*. 
6 * (325-65- 78). .. „ .. 

love iadj.. 

alace Croli- 


Ï-52) : 


lagg. 5° (634-13-26) 


ï" MEDEE (Xt 


ainjMGHT EXPRESS (A., Tri.) î 
Caprl, 3" (508-11-69). 

monsieur arkadiv (A^_ 7J3Y : 
Olympia Sein t -Germa lu. o» (222- 
37-23) ; Olymplc - EutrepAt. 14* 

MONTÏ PYTHON (SACRE GRAAL 
et LA VTE DE BRIAN) lAng, 
y Q i ■ Cluny- Ecoles. 5« (354-20-12). 

5 S?^ q ^ îâ&iins 

(225-18-45). — V-X. ï 
ï-U-69). 

(I et H) (A.. 
üiTmpit-a>*“iac» 01 (361-10* 

PECHE MORTEL (A-. v.o.) 

de Bols, 5° (337-54-59). 

LES PORTES DE LA NUIT (Pr.) ! 

Marais. 4*> (278-17-861. 

S A L O OU LES CENT VINGT 
JOURNEBS DE SODOMK lit, 
vo) (**) s Olytnplc-Hftllea, 4* 
™-ici ; oivmplc-Balaac. S’ 
i ; Olymple-Sntrepdt. 14" 

’anesthesie^^a^^'v.o.) : 

'scandaleuse 1 






festivals 


7sri-Tà-«r 


2® 1608-11-69). 


BERLIN (A-, 



Galanûc, 6* (374-72-11). 22 b. LS. 
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POINT DE VUE 


Radios locales on radios officielles ? 


Mardi 15 septembre 


Adopté par le conseil ; des - 
ministres le mercredi 9 sep- 
tembre, le projet de loi visant . 
à doter. les. radios libres d’on 
statut. sera débattu par le' 
Sénat en première lecture le 
mercredi 18 ét le iendi lT sep- 
tembrc-rAssembléenaeonalè 
se penchera elle-môme sorte 
projet gbavârnemental le 
leudï 24 septembre ■ 

R ADIO -FIL- bleit , JFtadto-Craiir 
d’acier, Rad&WSHdaoa Radio- 
Tomate^. Cç*: centaines^ de 
radios locales de sansïbHJtôa ppiK 
tiques et ôoltureHes dlff érentesi .qiit- 
se sont créées Ici •« Hi depuis tes 7 
événements de mrf 6S. ayaûHtt toutes 
un mâms objet - con te ste r Ja ccn-r • 
traOsation des grands moyens, d’in- 
formation ai tour _as3iHYlsséiperiit par [ 
le pouvoir d'Etat Ces radlos alter- 
natlves se sont identifiées qu raoÎK" 
veinent qui sa développait' an faveur 
du pouvoir régional, de Texprasalén 
des minorités, et de -ht défense du 
citoyen contre : l'omniprésence da 
PEtat A l'Image de la France, on J 
v« ae propager un même ' typé\de . 
contestation' dans toute. rEunppe. 
On se souvient de Ratflo-Carollne. . 
avec sea émetteurs Installée sur des 
cargos au large de' la. céta nor- : 
mande, -qtu Jançsit un 0é8 - à r sa ■ 
« vieille tante > la BAC, On «e 
souvient aussi de Radlo-AUce qui. 
à Bologne, contesta J’expueamnt ... 
vielHotte de ta RAL en aimant te 
mimosa et en riant avec- 1 tes Ueura. 

Faoe à Texploeion - dm ratios 
locales, chaque pays ■: adopta ■ tgje . 
attitude propre/ En Grande-Bretagne, - 
par exemple, ce fut cm « ouf « dé- 
mocratique et pluraliste. En Halle, 
ce fut un - oui - à tout et A olra- 
porte qooL'En France, enfin,, ce. fut 
un « non • ratégoriqua^appuyApar 
une législation répressive . 

Le nouveau pouvoir d*Etât. accepta , 
d’ouvrir la vole b la création de 
radios locales. C’est bien. Mais le 
projet qui est ^ soumis 'an Sénat 
laisse planar cependant un doute 
sur ses arriénypensées Véritables. ! 
Et on peut craindre sa triple main- j 
mire . ■■ ■ 

D* abord, c’est lui, et lui seul, qui | 
donnera les autorisations d’émettre : 

- Radio - Tomate *; c'est Web? 

« Radio - Nana -, c’est mal? Loi 
seul Jugera. : ' •.<•••. *»r y- -• 

Ensuite, la' pubfWtfc. -C’est • te pou- 
voir d’Etat. et lui seul, qui décidera, 
selon ses propres critères, quelle 
sera ta forma dé message et son 
importance. 


par BRIGITTE GROS (*) 

Enfin, te pouvoir (J’Etat s'apprête 


développant des - Radios-Lecat •, 
bous - produit du monopole, dans 
toute la France. Ce serait la lutte 
du pot: de terra contre te pot de 
ter. La puce contre l’éléphant. La 


favorable à la création de radios 
locales. Il accepterait de soumettre 
les autorisations d’émettre et l'orga- 
nisation de la publicité é un contrôle 
démocratique et de placer sous 
Tautoritô des régions les nouveaux 
services décentralisés de Radio- 
France Mais sur ces deux ques- 
tions. c’est jusqu'à présent le refus 
et le silence. Pourquoi? 

I*) Sénateur des ïveltnæ (nun- 
taserlt). Rapporteur des questions 


Peine de mort 


[Quand on promène un dosolei 
de cette épaisseur, guillotine 
" contre’ perpétuité, H ne s'agit 
fias. U ne s’agit plus, de venir 
.. plaider, à l'antenne en multt- 
pBant ibb effet s de mendie et 
les battes phrases ou genre— 
attendez. Ton al noté quelques- 
unes au cours du débat sur 

■ Antenne 2 lundi soir f- Affaire 
vous concernant *vU Ah ! oui ; 
-FauMl tuer les gens pour leur 
apprendre à vivre ? » On e au 
notre compte de ces formules, 
de œe aphorismes, de ces mots 

- à r emporte-pièce, mais non pas . 
à remporté - conviction, depuis 
te temps. La saule chose A pré- 
sent qui pourrait encore nous 
faire changer d'avis, es sont des 
chiffres, ce sont de© faits. 

De ne côté-tà, côté chiffras, 
oc c'a pw été gâtés. Au fieu de 
noua eu. donner, de noua dire 
com bien de crimes de sang- 
~ exacreroenf ont été commis fan 

■ dernier dans fous tes paya — 
nous en sommes entourés — où 
rebotltton est entrée dans les 
mtauré depuis belle lurette. l'ex- 
pert de service, fe. professeur 
Léautè, B décollé, lui aussi, sur 
las ailes motorisées d'une élo- 
quence ronronnant à petite 

Côiè faits, en revanche. 0 
^nous aura suffi <fun, un fait 
divers.' le mort , d’une iourte, 
femme, employée au Mammouth, 
assassinée avec doux de ses 
collègues par un récidiviste. 
:pour, } doruior à sa. famille, imer- 
stevafe „no duplafc te poids 
d’une : conviction . plombée dans 
la douleur et r indignation La . 
-peine de mon. tes parents étalent 
pour, et encore pour , et tou- 


rnure pour. Quand, é la un de 
rémission, on a demandé à la 
mère de la victime ce qu'elle 
pensait de le plaidoirie assez 
pertinente de W* Lemaire, par- 
tisan de rabotltlon, dont les 
petits airs supérieurs et agacés 
n' étaient malheureusement pas 
de saison, elle s'esr écriée, mu- 
rée ■ ■ dans sa lusta colère : 
« Demandez-y de quai droit ils 
tuent, les meurtriers. - 

On ra aperçue aussi pendant 
Ibb véhémentes Interventions de 
M* Garaud en faveur du main- 
tien. une espèce de torrent 
essoufflé charriant des idées 
on forme de vieux galets polis, 
arrondis, ayant perdu, A force 
d’avoir servi, tout leur Impact 
On ra vue écouter ça sans réa- 
gir et puis, hop, plonger dans 
ce sombre fleuve limoneux, 
piquer sur un argument qui lui 
plaisait et relever la- tète, 
contente de ce qu’elle venait 
de pécher- 

C’est bien ça : saoulés, butés, 
nous n'entendons plus que ce 
que nous voulons bien entendre 
A présent, fl faut nous donner 
à voir u faut Inscrire au tableau 
noir de l’écran des statistiques, 
des courbes, des certes géo- 
graphiques. C’est le seul moyen 
de nous persuader de r inutilité 
de rétlmination civique du cou- 
pable. sur - le plan de r exem- 
plarité et du risque de réci- 
dive Cest le premier, le grand 
point. A partir de là. on convien- 
dra plus facilement que. à notre 
époque, le bon vieil « oeil pour 
œ'rt.~ dent pour dBnt». ça com- 
mence à dater vraiment. 



CORRESPONDANCE 

Les charrettes de 1968 


Ht. BtnBe Dana, ancien rédac- 
teur en chef des. journaux pariés 
de rOJl 2! J, bmm adresse te tefrt 


Gayman, 2l qui l’on dort ' notam- 
ment. sur les Qüifeb àaskmBtes et. 


délie. Le chiffre des condamnés a 
ètè- probablement, à quelques uni- 
tés près, fixé par le chef de l’Etat 
Jusque-là les avis concordent. 
C’est à partir de & que se posent 
les que&tkra& Et d'abord celles-ci 


Evidemment, pas le général Ni 
le premier ministre nommé le 
10 Juillet. Si. Couve de Mur-ville, 
lequel a laissé s'accomplir, non 
sans répulsion d'après ce que l’on 
saü. ose opération décidée avant 


Qui a composé lés listes défini- lui (Les lettres de licenciement 
tlveadcs licenciements, des muta- sont parties début août. Les ex- 1 


Spècial 10-15 : Les plongeur* professionnels : Les 
pal-pot : L'envie de lire . De la musique avant 
toute chose : les percussions ; Les tnfos ; Super - 
Parade des dessins animés . Studio T 
3 h 25 Un. rue Sésame. 

3 h 50 Avis de recherche 
Bernard Frewon. 

3 h 20 Emissions régionales. 

3 b 45 Les paris de TF 1. 

? h 53 Loterie nationale. 

) h Journal. 

) h 30 Tirage du Loto. 

) h 35 Les mercredis de l'in formation : Adoption, 
la filière colombienne. 

Reponapr B Chambon 

I h 30 Les grandes enquêtes de TF 1. 

La Mafia la nouvelle Mafia. 

Réal. . J -M Charller. 

L'imagination de la nouvelle Mafia italienne sous 
l'impulsion de Luciano Ltggio. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 ANTTOPE. 

12 b 5 Passez donc me voir. 

12 b 30 Feuilleton : La vie des autres. 

12 h 45 JoumaL r 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Les mercredis d* Aujourd'hui madame. 

15 h 15 Série : Super Jaunie. 


persormeLlemaat , son prédécee- 

ce doit être te fond de raffalre seur, G. Pompidou, encore que 

— pour assouvir quelles ràneu- nombre do victimes — se repar- 
ties. *i imm er quels rivaux potezt- ter plus haut — donnent & ces 

.—j » charrettes une tonalité slngu- 


Usme de l’opinion D&oc one sL dix mois avant le départ motion. M- Gorse. renvoyé dès 
émission d 1 * Apostrophes »i M!ch«] .attendu, escompté; .préparé du le 30 mai pour s'être montré trop 
Droit <l).a rendu hommage à son 'vieux souverain. 1e dteposltiJ se conciliant. Ni meme son sncoes- 
tbur A notre patron derutguère.- H - mettait en place, -qui allait per- Seur casqué et botté, JML Guéna, 
faut U rappeler : des principaux - mettre de donner les conaées trop ignorent quant à lut d'une 
dirigeants de la RTJ, M- Gây- franches, dans l' audiovisuel, à maison où 11 pénétrait. Encore 
m«-n a; été, avec une discrète l’homme qui guettatt :la saoces- moles J. Le Theule, qui rempla- 
dlgarté, 1 la seule vlcame expia- atot Or’ Il ne s’agit pas la d'une oaa M. Guéna le 12 juillet, 
toire de* «événements^ de l®8., thèse trop facilement élaborée . Dé s, lois, tout paraît sein- 
D'autres ont sttfvt Le contais- auJoaitTlini Dans, oae pabffca- hznaaier. s emballer, a à .Office, 
Kent le Plus ftxttni qœtone Bon datée d'avril 1969 (2) tuais selon le langage du temps, les 


soixante-dix Journalistes —.a été 
celui de 1968 Cë sont , ceux dont; 
on reparle.te moins 
Il y a peut-être à ceiadae .rai- 


rentrés .par tes fenêsres Nul : 


mettre de donner les coudées 
■ franches dans FandisvLsneL à 
l’homme qui guettaR; :1a sacces- 
atoi. Or'H ne s’agit pas la d'une 
thèse trop facilement élaborée 
aajouzd’&ni Dans, une pubffea- 
, Ban datée d'avril 1969 (2) tuais 
parue vers 1e 20 mars, c’est-à- 
dire un mois avant le référendum 
qui ' allait provoquer la chute du 
général de Gaulle, faute nr de 
ces lignes démontait ainsi les 
.mécanismes de ce qu’il désignait 
.comme on «putsch à froid* 


Guy proutn et Jean Decraene parlent à la recher- 
che des aborigènes dans la jungle, 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h -20 Sparts : Cyclisme. 

Le Tour de l'Areulr. 

19 h 45 Les gens d’ScL 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : El vis Proslay. 

21 h 30 Magazine : Grand stade. 


FRANCE-CULTURE 

ï h 2, Matinales : En direct de Lyon. 

8 h. Les chem lus tle la connaissance : Plantes nour- 
ricières et rojm-Teust-s. aujourd'hui familières (arbres 
fruitiers de chez nous et d'ailleurs» ; a 8 b 32. Léo 
chants de l’alra:n ; La mise au loglE. 

8 b 5n. Echec an hasard. 

9 h î. Matinée des sciences et des techniqnes : An- 
thropologie de notre société. 

10 h 43. Le Une ouverture sur la vie: Les éditions 
CbsndJ.i. 

11 h_i perspectives dn XX' siècle: M. Constant (et à 

12 h 5. Nous tons chacun : Le Père Philippe. 

12 h 45. Panorama : Les lavres scolaires. 

13 h 3d Le* rnurnolç rlu royaume de la musique. 

1-J h. Hans -. Ch«a? Cfauu. 

14 h 5. Un litre, des vn»\ : Jeunesse dans une rtlle 
norra.icidt. de J -P Amette. 

14 h 47. L'école des parents et des éducateurs : Appre- 
nons ii vivre avec w nandlcapês. 

15 h 2, Points d'intcrroçatlnn : L'accélération dn pro- 


FRANCE-MUSÎQUE 


de W LutosLawehL pu l'Orhestre symphonique de 
l'O-R.T-F-, direction W. Lutoshursti. arec Sülrley- 
Quirfc. basse ; 13 tu Jazz Tirant estival : Jun session 


•menclc. instrnmenUsie (Susato. Vivaldi, onony- 
îj ; René Clemendc dirige (Mon te verdi, Ciconla 
onjrmesi : «Musique sacree^. par 34. Clary (Ga- 
tell. Pérotin je Grand. Talbg. Buztebnde, Des 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


semble de [‘Itinéraire, dir. Boris de 


le Grlc?. « Symphonie no 33 de Mozart, 
louvel Orchestre philharmonique. dJr. E. Erl- 
Irenoble K» Juin 19B0 : '‘Hommage à Vivaldi» 


(actualités télévisées j. Le b loin, 
ML J -B. Dupont, directeur géné- 
ral. Le cas de M. Astoux, direc- 


tes tenants et. dtaona-te, avec les 
ezâcnteuzs de In répression- Ces 
demie ib régnent et pécores» tou- 
jours, <tis5htiBtes. rapkunb et les 
années aidant, ’ sous les : dehors 
d’une sDureatense ’ respectabilité: 


'.exposé, uJùLta savait .— : et Jà lier : gauUlstfi fidèle mais lucide 
- wW ifa le vrai scandale — que. aux et probe. 11 est maintenu en fonc- 
: eûtes de quelques --* meneurs», tiens Jusqu'au il septembre, n est 


& - Arma toutes tes entreprises 
. privées et tous les établissements 
publics, on trouve dans ces listes 
des: journalistes dont le talent, 
i ‘Indépendance d'esprit es jus- 
qu’au nam ion pensé A GUberte 
Pierre -Brossolette) sonnait à 
l’avance comme un- reproche à be 
qui va se produire. On en trouve 
d’au*rre£ comme Brigitte Pnang. 


T9 fa 10 Journal. 

19 b 20 Emissions régionale: 
19 h 55 Dessin animé. 


convient . une bonne fols d’éluci- 
der Une commission ad hoc de 
la nouvelle Assemblée pourrait 
s’y employer. Ou n’importe quelle 
instance existante ou à créer. 11 
serait malsain d'écarter ou 


A Radio-France internationale 


Mercredi 16 septembre 

à 20 heures 


le passé de déportée d’étbùffei la recherche de 


COURSES 


s’y risquer auparavant, . On vous 


a y 'traite insupportables On u’hesite 
«m- ' pas, bieb an contraire, a détour - 
: de ner et à trahir dans la foulée 


factütte. tes bureaux, tas urines . 
Le général de Gaulle exigea» des 
sacc-Joas.- tesqueyes ne _àev*s*£A 


surtout le . complot des petits, 
chefs. . Alors disparaissent de 
TOiÇTJ, de Gaulle régnant 
•encore nominalement, les derniers . 
gaullistes de la Pranoe nbre. tes 
-fermera résistants. Alors, déjà 
ÿ instauren* un Thermidor poxupt- 
doUau et un. pouvoir opportuniste: 
q«L au moment où ces lignes sont 


cher payé l’honneur de servir 
a fusillés pour l’exemple# aux 
minions. de Français qui avaient 
eu le tort, en dépit des ssu- 
rances de la Constitution, de se 
mettre en grève. 


se perpétuent aux yeux de q. 


1953- 1960. les Lueurs de VaaJjC (Plon, 
éû J, Michel Droit, alors collabora- 
te ur de la ELTÆ-, retraça certaines 
-péripéties qui ont marqué le cfts n- 
gêment de règioie dans las studios 

l’âvlctton de U. Gayman, qu’Q eonai- 
d£re~ comme une a grave erreur ». 

12) Le Fait public.' V 5, avril 
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AUTOMOBILES 

AGENDA 

PRQP. ÇQMM. CAPITAUX 


UigmT-IC 

71.00 83.50 

21.00 24,70 

48.00 56,45 

48.00 56.45 

48,00 56.45 

140.00 164,64 


Annonces cuuttss 


offres creaPLOi 

DBWANDES D'EMPLOI 
IMMOBILE 


-40*00 47.04 

• 12,00 14.10 

.MJ» -36.45 


El 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 

<ci departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 




SERI RENAULT INGENIERIE 

Recherche pour compléter les équipes locales de gestion et de réalisation d un : 

GRAND PROJET HOSPITALIER 

en IRAK 


INGENIEUR 

ELECTRICITE 

• Ingénieur diplôme ( EHJMJ., etc) 

• possédant si possible une expérience des chantiers à 
['étranger 

• connaissance des British Standards appréciée 

• capable de travailler en anglais 

Le candidat retenu sera chargé entre autres de : 

• la supervision technique des. travaux électricité, de 
l’encadrement des réceptions et de la mise en service 
sur Les différents sites. 

• du lancement de la maintenance des installations 

• des contacts avec les ingénieurs électriciens du client 
irakien sur chaque chantier. Référence M 2809 


ATTACHE 
DE DIRECTION 

• diplômé enseignement supérieur : I.EJP. Paris (option 
finances)Sciences Eco (gestion Dauphine), IAÏ... 

• aimant manier les chiffres et familiarisé avec la comp- 
tabilité analytique. 

• capable de travaille^ en anglais. 

Le candidat retenu aura pour mission 

• le contrôle budgétaire des dépenses 

• le suivi de l’ensemble des problèmes d’assurances en 
liaison avec le responsable assurances du siège (forma- 


tion assurée). 


Référence M 29-09 


Ces 2 postes sont à pourvoir pour une période de 2 ans environ. 

Avantages liés à l’expatriation. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détallé, photo et prétentions en précisant bien la référence du poste à : 


Séri 


Renault Ingénierie 


Direction du Personnel 
Séri Renault Ingénierie 
2, Av. du Vieil Etang - BP 19 
F-78390 BOIS D’ARCY 


L'OFFICE EUROPÉEN 

Qjn desbrevets 

O E B wcmrc . v \. 

A MUNICH ~ 

UN TRADUCTEUR 

Pour ta section française <fa service Rn- 
guistique : pour là trackictfon en fran- 
çais de textes à caractère technique, 
juridque. administratif *t financter. 
SONT DEMANDÉS : 


S- de raSemud d de 
raaglsiFC a. . ' "• •• 

-Élégance*» style, clarté et pries» de 
rt3tp«*âoa. .• 

^SONT OFFERTS : , 

- Un traitement éfcré d’us niveau comspoo- 


—■-Congé annuel dê trente jouis, sus 
tér les joins fériés. . ; 

cndidainrcS doivent de prâtnacé 8tn 
sur formulaire spécial (délivré pu rOJsJL) et par 
au phu tard ie 6 octobre 1 981 «t Directeur JErincipt 
\T PtnonBd. Office Européen *» Brevets.; 
ERHARDTSTRASSE 27 - D 8000 MBchcn Z 
• MUNICH 2399-4316. . 


POUR ALGÉRIE 

(120 km <f ALGER) 

SOdCrCt INDUSTRIELLE 

IWiE) COWTABlf QUALITÉ (F . 

expérimenté (e)' ayant déjà en un poste rimiUïre, 
ponuMant hotmg cftnnaûatance dn plan coni|Xahk fomcak. 

de h législation et de la localité algérienne. 

Env. C.V. + lettre manuscrite ♦ photo et pr ét e nt ion i ; 

F.L. SmWth et Compagnie France 

jsan mus:; ' 


PECHINEY UGINE KUHLMANN 

recherche pour ses filiales au 

CAMEROUN 

(étectrolyse et laminage de ralumlnlixTÙ 

UN SOUS-DIRECTEUR 
responsable 

de la gestion comptable 

ù rétabSsMmont cfEDEA 020 km de DOUALA) 

A la t«e d’in groupe d’une vinploinede per- 
sonnes dont 4 cadres. 8 aura pour lâche «ra- 
nimer opérationneUement son équipe, ma* 
aussi de porter un dkJffiosflc sur rorgamsO' 

Hon du service et de proposer les amènage- 

menls et les schémas de fonctionnement a 
moyen et à long terme. 

Une formation supérieure de style HEC. ESSEC. 
SUP. de CO., eomplélée par un DECSef une 
solide pratique de 5 610 crmées portant sur- 
tout six ta comptabilité analytique seront exi- 
gées. mais aussi des capacités particulières 
d'animateur et de formateur. 

Le candidat bénéficiera de tous les avanta» 
«as oTixi contrat «t'expatrié et d'un engage- 
de reclassement dans une fincie fran- j 
ou étrangère du Groupe PUK. à r Issue = 

dwni^ dwck ^ CW3l ® rf ^^ | 

Adresser lettre de cancSdature et CV £ 
sous référence 1509 à BAILLY CONSSL ? 
40. avenue Hoche 75008 PARIS | 


Nous sommes un cabinet international de consete-psychologues dont la vocation principale est le oonsaB du 
management en matière d’efficacité de romanisation en cherchant à obtenir par le bai e de nos xrterventio na et , pro jets 
un équilflire optimal entre la nâssion. de t'entreprise. les systèmes ou structures d'organisation et I utiRaation des 
ressources humaines existantes. 

Nos contacts s'établissent au «veau da lé Jr ection générale ou du comité de direction suit aux Etat»4Jnte soit en 
Europe. En Europe, nous avons une équipe de 7 cormjttants(Lon*ea4, Bruxelles 3) que nous désirons compléter avec un 

PSYCHOLOGUE - CONSEIL EXPÉRIMENTÉ 

Maîtrise ou Doctorat Siège : Bruxelles 

- 180.000 FF 

Il sera chargé d'assumer avec une ipande autonome et i 
complexes auprès d'une clientèle existante et de nouveaux cEénts, ce 
compréhension des pratiques d’affaires et une longue expérience de i 
efficace. 

Pour pouirar être opérationnel dans d'autres pays en plus de ta France, il doR maîtriser au moins 
r anglais et si passible une autre langue telle que l’aUemand, l'italien ou l'espagnol. Basé è Bruxelles, U 
doit être disposé à se déplacer très régulièrement dans Afférentes régions en 'Europe et parfois aux 
Etats-Unis. 

Nous offrons d'excellentes opportunités pour un travail enrichissant au sein d'un poupe international 
avec des contacts stimulants antre collègues, des poss&Stés de formation continue sur le plan du 
développement professionnel et du développement de clientèle. Les perspectives d'évolution des 
rénumérations sont très compétitives avec notre système de bonus prévu après une période 
d’intégration de deux ans. 


importante entreprise française 

cbétâie ~ T ' ~ 

décorateur 

confirmé 


• très sérieuse expérience bureau ; 
d’étude et chantier, 

• connaissance contemporain et style. 


envoyer curriculum vitae, photo et 
. prétentions a: : . 

• ’ Mi Jean Kaufmann V '" 

17. rue de l’Annexion 
„ 74Q0O Annecy ‘ ‘ 


Nous piom la» toWatoV rijwAfrànt iiû 
< ANNONCES DOMICILIÉES ». <hr vouloir bien 
indiquée Bai h letnent sur t' en veloppe le numéro 
de ratmohçe les intéressant ë t dê vérifier 
l'adresse, selon qu'l s'agit dû «Monde Pûbfr- 



Compagnie française de Prospection Sismique 

Filiale d'un important Groupe Américain don I le domaine d'activité est 
centré sur le secteur de la RECHERCHE PETROLIERE recherche 


SUPERVISEUR INSTRUMENT 

Acquisition des données terrain en sismique terrestre conven- 
tionnelle et VIBROSEISQ . * Ayant plusieurs années d’expé- 
rience 

ou 


m Niveau formation 


innji-uuinjt, rca un. e connaissance de la lanaue 
Anglaise (minimum technique ) exigée, a Permis de conduire 


( Nombreux déplacements 
visites de routine el dépannage). 

Il sera répondu à toutes les candidatures, lesquelles seront 
traitées confidentiellement. 


Adresse* CV. détaillé, photo récente, rémunération actuelle < 


Responsables 

Commerciaux 


Abidjan - (Côte d’ivoire) 

Importante Société Multinationale recherche des 
responsables commerciaux ayant plusieurs 
années d'expérience de la vente à haut niveau en 
AFRIQUE. 

La Base est ABIDJAN, mais 1e secteur d'activité 
couvre r AFRIQUE de r Ouest (Francophone et 

Anglophone). 

Mobilité et pratique de l'Anglais sont i 


Une formation technique et/ou une expérience ^ 
des produits techniques seront appréciées. . a 
Merci d’adresser lettre manuscrite + C.V. + ^ 
phoro + rémunération actuelle sous réf. 951 à ♦ 


équipement hospitalier 


(réponse et discrétion assurées) 


=== Afrique noire . . ... v . v .. 

--= Sema, l’une des premières -sociétés européennes de Conseil, 

= recherche un expert ^nseil pour les problèmes d'équipement 
hospitalier. . ' • r. I .' ... ’ _ . r: 

— ~ Sa première mission de longue durée se situera dans un payé 

==S d'Afrrquo francophone II devra consertler et assister tes. r 

— responsables de radmmistration'ho^Mtôlièredansi'aménagemént 
et l'équipement de plusieurs hôpitaux, d tes aidera en particule/ & 
===== définir tes besoins en matière d'équipement médical, médico' 
.i£= technique et hôtelier. ‘ 

=== ■- te candidat âgé d'au mains 30 ans. de formation mgéîietirôiiéé î* : ■ 
■ -a ^ cycle, dans r ingénierie d’hôpitaux ou dans ie domgm& ; 

- - ÿ matériels ou équipements hospitaliers- Le poste impliqué* dSS^ 1 : 

5 enlacements dans le pays A lé. rèmünératibn, j 

= g avantages liés à l’expatriation. ‘î 

~^r S Adresser votre C V avec une courte tecre /namrseruex saM^k^ ■>■ \ 
- £ référence 73075/M à B Beau noir. SemaSèybctiofêiÇahter 

= * Metra. 16/18. rue Barbés 921 26 MQNnu^UgE^^.i^^ÿ 


Isennal sélection s 


MirjulU -f Tqyloyopÿc 
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■'ffZZÜ 
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ComjHb 

Franc* 
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CKl.VOBI 
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Comptables confirmés pour 
France et Etranger. 

■ Mode C JL, qui se situe à l'Etranger à 85 %, progresse très rapidement et nous recher- 
chons pour des a&ûres nouvelles (chantiers et filiales) «mai que pour notre siège 
Social. p Ju sim ira comptables confirmés. 

S vous disposez d'une bonne formation (type D.E.C.S.) et d'une première expérience, 
de, préférence à l'Étranger, si vous parlez couramment Anglais et éventuellement 
Espagnol, snvoyez-nous rapidement votre C.V. avec 
photo et prétentions s o us référence 5319 CC à : ~ 

' P. Thomasscea - BOUYGUES OFFSHORE 

. La BomskHère • nTSHDRE 

. jrç^IÆ«JSSIS;gpgj!£QN CEDEX, 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


De formation HEC, ESSEC. MBA ou similaire, le candidat retenu 
justifiera de 4 à 5 années d’expérience. Il connaîtra la compJabiblé 
anglo-saxonne, l'informa tique, et sera parfaitement bilingue Anglais. 
Le poste est basé en Louisiane. 

La rémunération est motivante. 

Adresser lettre, C.V.. photo et prétentions sous rét. 9268 à 
L.TJ*. 31, Bd Bonne Nouvelle 7S083 Paris Cedex 02 
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fjl THOMSON-CSF 

GRENOBLE 

JUSNEltlKiSENSEURS D'IMAGE 
A L'ETAT SOUDE 
’: - ™cten*a ' 

APRJDTONS 

U sera chvné de l* conception et de la réaUsutfon 
d'équipement*- vidéo utilisant des comparants 
Electro-Optiques «t de mater na nt eb signal. 


une formettao d* ELECTRONICIEN <££.£.. 

De bonnes connabanemen PHYSIQUE /optique 
en particulier) er l'aptitude au' contact de la clter*- 
nUe (quelques déplacements en Europe). 

Quelques annbq d'expérience (2 à 5) en circuits 
et vidéo Ont an «tour complémeptaffe- 
Ecrire avec C.V. déeriUé. photo et prétentions 
au Service du Pan ton ns î - T-D-l. - B.P. 56 - 
38120 SAINT EGREVE. 


Cadre 

fonction personnel 

DÈBUPNT 

pour seconder M Chef duPeraonreri d'une urine 


Adreàwr tatw»+ CV + pr&cærttans km» réf 3408/S 
k MAP. 40, are OKrfardfrSarre* 75015 PARIS 
bat i nn sm ett r i) 


elf à 

RECHERCHE POUR SA DIRECTION DEVELOPPEMENT ET TRAVAUX 

INGENIEURS DE CHANTIER 


Aptitude de l'anglais - Aptitude à l'expatriation. 

MISSION : 

(te sont chargés de représenter le Groupe sur les chantiers, de coordonner les activités de contrôle 
qualité assurées par (es Agents du Groupe et d'assurer un suivi du planning et une gestion des contrats 
'• et des coûts. 

INTERET: 

Basés à Pau en première aff ect at ion, ou 6 l'étranger en longue durée, ils pourront développer une 
carrière intéressante au sein d’un Groupe à vocation nationale et internationale. 

CV et photo sous référence 7.957 A SNEAP - OC Recrutement 26, avenue des Lilas 
(Tour 12-04) - 64018 PAU CEDEX. 


Organiser, gérer, animer 
un secteur « clé » 


Formation Supérieure - 10 ans d expenence 


Traiter chaque jour 100 000 commandes, et parfois plus, nécessite de la part d'une entreprise de vente par catalo- 
gue Une organisation parfaite. Cesi pourquoi, aux 3 SUISSES, nous attachons une importance toute particulière 
au re cru tement d'un homme-dé le responsable de notre service « saisies de commandes». 

Celui que nous recherchons ? Cesî tm homme très complet : 

- Un manager : assisté de 2 cadres et de 25 agente de maîtrise, il dirigera les services vérification, enregistrement et 
retour des commandes. Ses qualités d'animateur lui permettront de gérer et encadrer un effectif de plus de 500 
perso nn es, en grande majorité féminin... 

- Un gestionnaire : chargé de planifier F activité du secteur (en fonction des périodes de pointe), il établira les bud- 
gets, les inve stisse ments et les besoins en personnel temporaire. 

- Un o r gani s a teur, qui saura initier « mener â leur terme les études d'organisation pour diminuer les coûts. 

- Mais surtout un homme de contact, un négociateur, capable d'entretenir de bonnes relations avec tes services 

. .commerciaux, informatiques, production et tes responsables du personnel, et de rester ouvert A l’évolution des 
problèmes humains et des relations sociales. ! 

Rattaché au Directeur technique, ce poste de très haut niveau ne peut convenir qu'à un homme de formation supé- < 
heure (Ingénieur ou équivalent) possédant si possible de bonnes connaissances en informatique, fl justifiera par •& 
ailleurs de 10 années cF expérience professionnelle, au. cours de Laquelle il aura, pendant 3 ans minimum, prouvé ses 
capacités à encadrer un personnel féminin, si possible dans une unité de production de plus de 100 personnes. 

v Vous vous reconnaissez dans ce profil 7 Pro- 

JLjS 1 posez votre candidature aux 3 SUISSES - 

m W Direction des Relations Humaines - 12. rue de 

^ A 1 la Centenaire -S9170 CROIX. 


Groupe Financier 

PRODUITS D'EPARGNE et D’ASSURANCES 

de r Plan 


EN FORTE EXPANSION 

recherche 

pour ses délégations régionales de 
BORDEAUX - NANTES - NANCY 



ORGANISME FINANCIER 
MIDI - SUD-EST 

recherche pour son service 


débutant 


ou possédant une petite expérience d'organisa- 
teur, de formation grande école ou universitaire, 
ayant de solides connaissances juridiques, droit 
du travail, gestion des ressources humaines. 

Le candidat devra s'intégrer à une petite équipe 
IA/5 personnes > et après un travail documentaire 
important, susciter tes besoins des utilisateurs en 
matière d’organisation et de méthodologie en leur 
proposant des solutions nouvelles. 

Adresser C.V. (photo et prétentions) sous réfé- 
rence 7002 à i l j 

m n m marie-otïx berdes 

Aj] IA conseil en recrutement 

U U Ir 3 place de valois 76001 paris. 
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LEADER EDBOFfEN H SA S’ÏOAffif 

70 % > l'exporta boa 
recherche 

INGÉNIEUR 
DE FABRICATION 

4 ms minimum dans responsabilité de production. 
Expérience souhaitée en montage électr om éc ani que 
et fabrication tflkrie. . 

Qualités d'organisateur et danimatew en #*-* 

TECHNICIEN SÜPÉR1EIJR 

passionné par la fabrication, études de postes. 


PUCHaUsA ^^22075063 PARIS Cedex 02. ' 


URGENT 

INGÉNIEUR 

Institut de Formation, Normandie-Maine, ALENÇON 
recherche 

INGÉNIEUR 

Diplômé 2 à 5 ans d’expérience pour diriger département 
formation technique (électronique, informatique, 
pneumatique), 105-000 à 130 000 F annneL 

Adresser curriculum ritac à M. DOUCET, C-F.CJ.C. 
Centra 348. 94586 RUNG1S CEDEX- 


CRÉDIT AGRICOLE DE LA NIÈVRE 

recherche 

un INGÉNIEUR AGRONOME 

(débutant) 

pour son service 
Financement Secteur Agricole 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. + photo 
+ prétentions à: 

C.R.CA.M. de la NIÈVRE 
Service du personnel 
i ft Contmailles - R-N. 7 
58640 VARENNES-VAUZELLES 


RESPONSABLE DE L’EXÉ CUTI ON 
D’UN GRAND PROJET A L’EXPORT J 

Noire entreprise, filiale d’un tr 6 s grand groupe indust riel fra nçais, dëv^oppe ses activités de S)ur- 

nisseur et prestataire de services dans le domaine éJectroaudéaire. 

Ctareée d'un important contrat 1 l'export, elle souhaite en confier la gœtkffl globale à un ir^é - 
trieur ou Universitaire de niveau équivalent, âgé de 35 ans au moins (01 A), et ayant oep parnope 
à la direction de grands projets. 

Ce poste recouvre tous les aspects de l'exécution du contrat (techniques, commerciaux, budgé- _ 
taires^-), et implique de nombreux contacts internes et externes. Un esprit d’analyse, des quali- o 
tés reiatiocmeSes et une bonne maîtrise de l'anglais sont donc indispensables. 

Le poste est basé à Lyon. 

Un dossier de candidature est à adresser sous réference 72393 M à notre conseil. 


F SOCIETE 

DES CIMENTS 
FRANÇAIS 

La Société des Ciments Français, C.A. 2£ milliards, 3.900 personnes, 17 iinités de 
production à taille humaine décentralisées, 20 filiales en France et a I étranger, 
300 millions de F. d’investissement/an, recherche pour renforcer ses équipes 
d’exploitation en usine 


REGION CENTRBOUEST 

Ouvertwe début 1982 ' ÿ- ■; 


DIRECTEUR 


UN INGENIEUR CHIMISTE: 


Jeunes îngén» 


X, Centrale, Mines, AM.,— 

Las Cimenta Français appartiennent à un des secteurs Industriels ayant su traverser la crise écono- I 
mlque en s’adaptant sans à coup- Ses cadres ont su particuliérement faire la preuve de leur dynamisme. | 
Vous apprerforez avæ eux un métier exigeant mais enrichissant pour lequel.voos ne pourrez que vous ■ 

passionner. Vous mettrez en oeuvre des techniques avancées, souvent sophistiquées, dans des do- 
maines très variés : extraction et transformation des matières premières, énergétique, automation, 
environnement, maintenance et conception d’équipements Industriels— 

Votre responsabilité sera, non seulement technique, mais humaine. Vous aurez à animer, former et 
faire évoluer les hommes et (es femmes qui travailleront avec vous. _ ï. 1 

Les nombreuses possibilités d'évolution de carrière qui vous seront offertes, tant en France, dans 
nos usines ou au siège social, qu’à l’étranger à l’occasion des missions que vous pourrez y effectuer, 
exigent de votre part (a mobilité géographique La connaissance d’une ou deux langues sera appréciée. 
Vous êtes débutants ou avez un à deux ans d’expérience : 

Nous attachons beaucoup d'importance à votre personnalité et à vos qualités d’autonomie de sens 
des responsabilités, d’ouvertureet de curiosité d’esprit— 

Ügux de travail déce ntralisés en province Logement assuré. - 

[eélé 1 Merci d'adresser lettre marti,C.V_ détaflié, photo et rémunération sous réf. 735687M s 

L mm J à Mme CLERE, SélACEGOS, Tour Chenoncoaux, 204 rd-point du Pont de Sèvres ° 

IÜ 4Cll]Cl 92516 BOULOGNE CEDEX 

Abfcftan, Bm eOor m, Bruiedra, DwaseWorf, Uebwma, Lontfr**, Lyon, Madrid, Milan. Munich, New York, Sao PaUo. Sévffia. Türris. 


de) cocsaciée A f étude dea états de surface (pbÿnqpcéo 

soude). "*■ ' *" y'. 

Anglais to dupruubte . 

Les canfidatores avec CV, lettre msmserire et ptétew 
tion* août à adresser à la Direction de Personnel 
110301* SLA. - RP. 89 - C21C2 CALAfiL 


ou Sus joute djpMmft d'âne Ecole dTagéuieara 
a de Gestion et erAdarirastrUw» da E n t repri se s 
Vous (tes attiré par ftofonoétigne 


New» recherchons an 

CADRE ORGANISATION 

chargé de tttvdoppèr ~ notre système Snft*n»tiq«e dfr 


m et 

LE CENTRE NATIONAL 
D’ETUDES DES 
TELECOMMUNICATIONS 



ACHETEURS 


• Un c omm erc ia l, apte à négoc ie r et capable de 




• Une ex périence réussie d’achat de bien» de 
consommation courante acquise en grande 
surface pendant an mains 3 une. 

• Une grande mobilité, une grande disponibilité 
et une pr é f é re nc e pour la légion provençale. 


[eiq Ul Ijito |: 


(ENST, ECP, MINES, SUPELEC, AM, ENSI . . .), 

justifient d’une expérience minimole de 3 ans en milieu industriel. 


• Information et sensibilisation des inventeurs (recherche documen- 
taire, formation . . . ). 

• Participation aux actions de transferts de technologies. 

Ce poste s'adresse à un candidat alliant une bonne culture scierrtifi- 


Une bonne connaissance de l'Anglais écrit et lu est nécessaire 


Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions à Monsieur TURP1N 
CNET - LANNION (A) - Division Administrative 
V Bip. 40 - 2230) LANNION - 


• Une filiale française do 20* groupe ■ 
agro-alimentaire français. 

Notre CA. : 

• Plus de 400 mOfians de F. 

Notre txnx de cro issa nc e : 

o Phts de 30 % par an. 


13002 Marseille - (91) 91-91-48. 


Crouzet 


recherche pour MOTTA, société spécialisée dans les crèmes glacées 
et les produits surgelés, un 


Division Aérospatial 


UN RÉDACTEUR TECHNIQUE 

Formation ingénieur électronicien-fogicien. 
Connaissances m icr oprocesseurs appréciées. 


CROUZET SJV. - 26027 Valence Cedex: 


Spécialiste du contrôle industriel et de la robinetterie, SEREG fait 
partie du secteur MESURE et REGULATION de, SOnj3MEB»ftER 
Son usine de ROSHEIM (180 peisooiies), an cœur de F ALSACE, 
fabrique des instruments de mesure et de tëgulafion électroniques, 
électromécaniques et pneumatiques. 

Pour enrichir sa nouvelle organisation; elle recherche un 

INGENIEUR D'ETUDES ELECTRONIQUES 

(Grande Ecole, option Séctronique) “ 

Sous l’autorité du Qief.de Service - ingénieur lui aussi - vous aurez en 
charge, assisté d'une équipe de techniciens, le dével op pement dés : 
produits analogiques. i f T . ; . 

L'expérience d'études, acquise dans une société fabriquant en grande 
série de l'appareillage électronique, constituerait le meffleur atout 
En effet, eue vous a permis, notamment, d’asshmler les eitigences de 
la production et du contrôle qualité, en un mot, de fiabiliser vas 
projets. (Réf. CE/M) : * • -V 

EDe propose également un poste d’ . ; 

INGENIEUR QUALITE . 

Vous êtes Ingénieur Electronicien, débutant où, sans être véritable- 
ment confirmé, possédez 2/3 ans d'expérience dans le meilleur des 
cas dans un service qualité. ‘ - 

Cet acquis professionnel vous permet de menez sans difficultés les 
activités suivantes : 

- organisation, coordination, supervision des contrôle* qualité depuis 
les entrées jusqu’aux sorties. 

- responsabilité de la gestion de la qualité. (Réf. iQ/M). 

Mais ce profil technique n’exdue pas un ban sens dés relations 


S affronter des produits destinés à la clientèle industrielle, travailler 
en étroite collaboration avec la fabrication; vous installer dans une 
région oô la qualité de la vie signifie quelque chose, et surtout 
bénéficier d’une possibilité réelle d’évolution de carrière au sein d*un 
groupe nnportant, vous tentent, adressez tettre manuscrite avec CV, 
photo et prétentions (en précisant la-réfëreace correspondante) à ---. 
Jacques GENOT - SEREG, 100 rue de Paris, BP 65,91302 MASSY 
CEDEX. 


pour son usine d'ARGE AIT AN, en Normandie 
Le poste consiste à : 

» diriger un atelier de production de crèmes glacées (deux équipes de 100 
■ personnes environ) ; 

■ réaliser des études d'organisation et tes mettre en application dans le 
cadre de l'atelier de production : organisation générale de l'atelier, orge 
ni *a tion des lignes de production... 

Le profil recherché : 

- Formation supérieure scientifique agro-alimentaire. 

■ Expérience nécessaire de 5 à 6 ans dans le secteur alimentaire. 

• Connaissance indispensable de l'anglais. 

- Capacité d'animation ai de conduite des hommes. 

- Connaissance ou expérience en organisation et méthodes. 

Le poste est susceptible d’évolution tant en France qu’a l'étranger. 

y Adresser C.V, photo et prétentions (réf- XVI/31 ) au 

Département Central du Personnel 
UNILEVER FRANCE SERVICES 
8. avenue Delcassé 75384 PARIS Cedex 08, 


IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 

IBM 30XX. TÉLÉTRAITEMENT 200 TERMINAUX 

INFORMATIONS s 


• INGÉNIEURS SYSTÈME plusieurs années de 

pratique sous OS /VS ou MVS. 

• ANALYSTES PROGRAMMEURS confir- 
més. formation supérieure. 

• INGÉNIEURS DÉBUTANTS option informa- 
tique non indispensable. 

LIEU DE TRAVAIL : En de la France 
Faire offre avec C.V. détaillé sous numéro 7.051, 


Schiumberger 


AIX EN PROVENCE- MARSEILLE. 


régional (e) da groupe. ‘ 

Le candidat devra taire preuve d’une réelle expérience dans la construc- 
tion immobilière sociale et de b cn nnaSeanoe é n apteite HJL&. .' 


CNPG WSïymjeVKxor Hugo 75% Paris . 



-- 

directeur il 

R ut tü 
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INGÉNIEURS DÉBUTANTS 
MÉC3iMQUE - GÉNIE ATOMIQUE 


1 Nous sotihanonstenforoerttotre potentiel d'émdc et de développement de produits nouveaux 
et recrutons pour cela de jeunes Ingénieurs ( Mécaniciens Grandes Ecoles ou Génie Atomique). 

, Dans un environnepTenr de tris haut niveau technique et au sein d’équipes motivées par leurs 
résultats dans un domaine-de pointe.- ils partiaperont aux études de conception et de dévelop- 
pement: Les mécaniciens pourroni'ea outre participer à la mise en fabrication de prototypes. 
Quelques notions d'informatique et une bonne connaissance de Tangfctis sont nécessaires. 

: Les postes sont bijséf à DfON,et peuvent impliquer des déplacements occasionnels de courte 


m.r.: 


MÉTALLURGISTE 

Entreprise française d’ingénierie installée en région Khône-Aipes, nous cnncvvi ias et réalisons 
des équipements de haute technologie pour ['industrie nucléaire. 

Dans le cadre d’une rapide croissance de nos activités, nous recru tons un Métallurgiste. Ingé- 
nieur Grande École ou Docteur dTUniversité. 

Une expérience ou une formation en soudage ( matériaux spéciaux > serait appréciée. Il aura la 
responsabilité de programmes d'essais dans les domaines Je suivi de fabrication et de dévelop- 
pement de matériaux- 

Ces fonctions lui ouvriront diverses possibilités dévolution dans l'entreprise ou dans le groupe 
industriel dont elle fait partie. 

Une bonne pratique de l'anglais est indispensable. 

Une candidature, accompagnée d'un CV détaillé, est à adresser sous réference 72381. à notre 
conseiL 


MIXiO M.R.H 



Directeur Administratif et Financier 


l’évolution du servi c« informatique . H anime plus de 20 personnes. H agit en tant que consultant auprès d'une 
Société sœur Jâ tuée en Haute Savoie et apporte son appui à la gestion des Gliales françaises et étrangères. 

De formation Gronde Ecole Comuiexciale, âgé de 35 ans environ, il justifie d'une réelle expérience de gestion 
financière, et adndnûtrâtire.ed e ntrepri se mdurtrrêllo. Une formation complémentaire juridique ou une expé- 
rience acquise dans ce domaine est îndimensable. La connaissance des langues rep ré s enterait un {dus. 

X» rémWératiou sera fo n ction de l’e^pëcknce et des apports du candidat. .... 

Merci d'adresser vot^o dcorier sous rét. 81214 M & Michel BARBET qui vous contactera en 

13 bis, rue Henri Monnier 
75009 PARIS 
Tél : 285.15.53 



Directeur Technique 

d’une S.S.C.I. 195 000 F ± 

Stitto M t à l’une des premières sociétés françaises de distribution de produits pharmaceutiques, notre 
S. S. C. 1. bénéficie d'une structure nationale {7 agences) , de moyens importants et de références solides 
et nombreuses auprès de nos"ctients : laboratoires d’analyses médicales, cliniques, pharmacies, . . ■ 

Pour une équipe, conduire des études, intervenir chez nos clients, nous créons auprès de notre 

Direction à Marseille le poste DIRECTEUR TECHNIQUE. 

De formation ingénieur, il aura acquis une expérience d’au moins 5 ans lui donnant une bonne maîtrise 
des problèmes d'analyse, une large expérience d'applications de gestion, la connaissance de plusieurs 
types de matériel. 

Créatif, organisateur, homme de dialogue, il devra faire preuve de réelles qualités de contact pour faire 
passer ses idées aux clients et animer son équipe. 

Ecrire sous référence 81B18 M à Madame Claude FAVEREAU qui traite confidentiellement cette 

1 3 bis, rue Henri Monnier 
75009 PARIS 
Tél : 285.15.53 


emploi 

cemor r 


EXPERTISE COMPTABLE - AUDIT (AUBE 10) 

Adjoint au 
responsable de ia division comptable 

30 'ans mini, justifiant (Ftmefarmalion supérieure comptable (&S.C - E.S-C.P - 

- - — . - - - ^ ou mémorialiste ou d’expertise, vous 

de S ans mini eu cabinet d’expertise 

e~dù monde de là coopération agricole et/ou de rinfor- 


dcvelopper des techniques modernes dmtervetxtxon, sous entendons renfo rcer 


s jet salaire actuel sous référen- 


Aik 


escae - . - 

ou école commerciale de niveau équivalent 

"3* PlOmOdèS 17400 personnes en France 

un de premiers distributeurs de détail en France 
CA {groupe consolidé) 1980: 11.750 Milliards de F 
propose plusieurs postes de 

cadres de la distribution 

dans sa branche: 

$ Promogros 

1455% du CA du Groupe). " 

Après une période de formation rémunérée, vous serez 
titularisé dans l'un des seaeuzs d'activités suivants: 
commerces, personnel, gestion, logistique, 
approvisionnement. Du fait du développement de notre 
groupe, une promotion rapide et personnalisée est 
certaine pour les candidats de valeur 
— S vous ôtes mobile géographiquement. 

— Si vous possédez un tempérament affirmé. 

i goût marqué pour les tâches 


IÏID5 

MOS FRANCE &A. 

EN MINI INFORMATIQUE 

Nos résu Itats sorit tiè* bons. 

Nous les voulons meilleurs. • 

Nos objectifs commerciaux soin précis* 

Nous recherchons : 

DIRECTEUR D'AGENCE 

: : A LILLE . ; ■ '. ‘ 

Notre directeur d'agence estd 'abord un vendeur. 

.Nous demandons:-. 

» d'cxcc flc ntes qualités commerciales 


• u rvc grande disporubBité 
- Vols pouvez nous contacter au 5ICOB 
Niveau 3 — Zone BC — Stand 3255 

Adresser CV manuscrit et photo à : 

. P.bCAULE 

Directeur des ventes province 
•MDS FRANCE SA — 197 rue -de Bercy 
----- 7SSB2 PARIS cédex 12 


et sens des responsabilités. 

— S vous êtes dégagé des oWigstJons mitaires. 
Adresser CV photo et prétentions sous réf. MS7 
À Monsieur R PÉRMER 

Interactions 

Recru tem ent - Formation-Conseil 

groupe Promodés 

Place de la Mare ■ 14000 CAEN. 


250 000 francs + 

Nous recherchons notre 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

Qui sommes-nous ? 

Une affaire industrielle de moyenne importance, liliale d'un grand groupe int* 
tionaL 

Mous fabriquons des biens d’équipement pour collectivités. Nous avons une n 
bonne image de marque dans la profession. 

Notre marché est en expansion. Nous le sommes aussL 
Nous exportons 30 % de notre CA 
Qui êtes-vous ? 

Vous avez une formation supériei 
d'ingénieurs. 


e de type grandes écoles commerciales ou 
Vous parlez bien anglais et éventuellement l'allemand 

Vous avez une expérience de 7 à 10 ans dans la vente et la gestion commerciale. 
Votre famille souhaite vivre dans une agréable petite ville du centre de la France. 

Que ferez-vous ? 

Vous serez responsable de l'ensemble des activités commerciales de notre société : 
réalisation du CA avec le souri de la rentabilité, animation des équipes de vente, 
développement des produits et du marché 

Vous ferez équipe avec notre Directeur Général et vous aurez de nombreuses liaisons 
avec les sociétés du groupe 
Vous êtes intéressé ! 

Menti d adresser votre dossier de candidature sous réf. M 206 è 
Mme Glachetti. GKS Conseil, 69 rue de Monceau 75008 Paris. 


.>55' Promodés 



THOMSON-BRANDT 

ARMEMENTS 

Pour son Bureau d "Etudes à la Ferré Saint-Aubin 
(LOIRET). 20 km Sud ORLEANS, recherche : 

ingénieur 

GRANDES ECOLES 

Débutant ou première expérience industrielle. 
Posas à pourvoir : CONCEPTION ET ETUDES 
DE MOTEURS FUSEES. 

Envoyer candidatures et CV à : 2* 

THOMSON BRANDT- Centre d'Essûs 
45240 LA FERTE SAINT AUBIN. 


SAGEMOR 

« INGENIEUR » GENERALISTE 

Société d'Economie Mixte d'aménagement, nous assurons le rôle de pilote et de a 
dinateur en ingénierie auprès des collectivités locales, et agissons comme con 
sionnaires, mandataires, ou prestataires de services. 

Dans le cadre d’une mission, chaque ingénieur (grande école technique 
ou commerciale) est responsable des tâches nécessaires pour mener 
les opérations à bonne fin, qu’elles soient administratives, commerciales, 
foncières, technique», ou financières, la plage des qualités (à posséder) e 
des connaissances (à acquérir) est aussi large que la variété des situation 
rencontrées. La capacité de convaincre, celle de faire progresser ensembl 
les différents partenaires, l’aptitude au « reporting ». 
sont néanmoins primordiales. 

Si vous pensez trouver dans notre activité une occasioi 
plus pleine d’enger gement et de réalisation, veuillez 
adresser un dossier d’emblée très complet (C.V., réf.. 
photo, indication de salaire) sous identification L-G. 83 

CE IP Conseil d'entreprise*. 56270 PLOEMEUR 



Véhicules 


/SOGREffiSlv 


Ingénieurs Conseils 

«L'ETUDE DE L'EAU DANS LE MONDE» 


pour son Servira ELECTROMECANIQUE 

UN INGENIEUR] 
ELECTRICIEN 

Spécialiste ér» : EtoptnnwbAlqu» Courants 
Forts CL Postçs et Réseaux associés é des 
Centrées Hydrottecxtiffies. 

Le profit souhaité : 

• Ingénieur d» formation 4£G/Sap£tec ou 
équivalent, 1 /. .*■ ............ 

- Age mmlnjum 2S ans. 

- Anglais ïndfapensabfo, 

- Disponibilité pour -déplacement! frétèrent* 
de moyenne op fer®,® duré* à ï*4trang§fw - 

Les candidatures fiettrês manuscrit* + C.V, 
.et photo) doivem 9tf« ndréssées è SOÛREAH 


terrestres 


Pour étoffer ses équipes techniques (e CENTRE TECHNIQUE 
MOBILITE de la DIRECTION TECHNIQUE des ARMEMENTS 
TERRESTRES recherche : 

DEUX INGENIEURS diplômés grandes écoles Mécanique Géné- 
rale (A et M. ENSI...1. 

. Posta a : Participation à la conduite et à la gestion des program- 
mes de véhicules blindés. Suivi des études et de l'éva- 
luation des matériels. 

Posta h: z Animation et conduite d'études à caractère technolo- Ë 
gique. Orientation vers une activité plus spécialisée £5 
dans le domaine des suspensions. ^ 

Pour ces postes il faut des qualités de dynamisme et une bonne % 
disponibilité {déplacements courts mais assez fréquents). 

Travail varié dans une ambiance jeune et formatrice. 

Envoyer lettre, C.V., prétentions et réf. du poste à : 


IRTAT 


5 àrÀ% g 


un INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

U sera chargé de la vente de micro- 3 
systèmes industriels. 9 

Une formation d'ingénieur ou un BTS en S 
automatisme est nécessaire pour ce poste, j 
E crire avec C.V. détaillé et prétentions à 
TEKELEC- AI RTRON IC 

Service du Personnel 
1, rue Carle-Vernet - 92310 Sèvres 


b 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS 




■^LBnnOMtCANWIE- 

INGÉNIEUR 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 

Nous sommes une société française de 
rang international spécialisée dans du 
petit matériel électromécanique de haute 
technicité. 

Nous recherchons un jeune ingénieur 
ayant bonne connaissance électronique 
ou électromécanique, capable aassurer 
le suivi des affaires chez nos clients fa- 
bricants d'ordinateurs installés en Europe 
La connaissance de l'anglais et une grande 
disponibilité pour les voyages sont indis- 
pensables. 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions 
ksous référence 24447 M à BLEUPublicttô^ 


SOCIÉTÉ OES TUYAUX BONNA 





REICHERT JUNG France 

recherche un 

technicien 

informatique 

II sera chargé de la vente et du suivi des instru- 
ments scientifiques programmables (Basic, 
Fortran) destinés aux Laboratoires hospitaliers 
et industriels. 

Une expérience de la maintenance de matériels 
similaires sera un atout supplémentaire. 
Cette position entraîne de nombreux déplace- 
ments de courte durée. 

Anglais indispensable. 

Adresser C. V., photo I retournée ) et 
prétentions au Chef du Personnel 
1 16, Bd Richard-Lenoir - 7501 1 PARIS 


B. T. S. 

électronique ou + 



un Ingénieur 

position III A 

32 ans minimum. 

FONCTION: établissement des prix commer- 
ciaux des pièces mécaniques et des 
équipements. 

FORMATION: Estaca - Enica - EPF - AM ou 
équivalent. Connaissant les fabrications aéro- 
nautiques. Aptitude aux chiffres et calculs 
rapides. 

EXPERIENCE: 7 è 10 ans de fabrication ou 
bureau des méthodes en pièces mécaniques 
pour avionneurs et sous-traitance. 

Adresser lettre manuscrite + CV 
+ photo récente à 

SOftSUA Conseil en Ressources Humaines 

B. rue Lincoln 75008 Paris 



4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Manager 
fort potentiel 


Directeur 
administratif 
et financier 


de la 
logistique 


Ingénieur 
chef de 
service 

prévention 
conditions 
de travail 


Jeune 

ingénieur 

développement 


I équipements 
industriels 


Jeune 

chef de projet 

organisation 


gestion de 


LE PREMIER GROUPE EUROPÉEN DANS SON 
DOMAINE (secteur tertiaire - CA 3 mü&rdi de itoAers) 

recherche un Dirigeant pour une de ses filiales françaises 000 
personnes, CA supérieur à 260 millions de francs). 

Ce poste conviendrait à un jeune cadre supérieur, désireux dé 
valoriser une première expérience réussie de 8 à 10 ans, fui per- 
mettant d’accéder à des fonctions de Direction Générale. 

De solides connaissances en gestion et/ou en organisation 
administrative sont indispensables, acquises dans F exercice dé 
fonctions type audit, contrôle de gestion, organisation et infor- 
matique... Il serait souhaitable que de telles responsabilités aient 
été assumées au sein d’un cabinet d'audit ou d’ungrand établis- 
sement bancaire ou financier et que le candidat ait déjà exercé 
des fonctions d’encadrement Toutefois, Je choix sera surtout 


LA FILIALE FRANÇAISE D’UN GROUPE EURO- 
PÉEN (CA 250 misions de francs), produits grand piMc, 
marque renommée, recherche son Directeur Administratif et 


Rattaché au Directeur Général et membre d’un Comité de Direc- 
tion, il participera' pleinement à la vie et au développement'déJa 
société et assumera la responsabilité des activités financières et 
comptables, administration générale, personnel. 

Ce poste conviendrait à un candidat, diplômé grande école; de ~ 
gestion, ayant 10 ans d’expérience profession neite et témoignant 
de qualités marquées de rigueur et de contact 
Connaissance allemand et anglais indispensable. 

Poste à Paris. " _ / J ' 

LE PDG D'UNE SOCIÉTÉ DE “FAÇONNAGE” DE 
PRODUITS PHARMACEUTIQUES ET COSMÉTO- 
LOGIQUES, 200 personnes, liée à on important groupe 
français, recherche pour lui être directement rattaché et créer 


Ce poste conviendrait à un candidat, formation supérieure scien- 
tifique, de fort potentiel ayant 5 ans d’expérience en gestion de 
production acquise dans une industrie similaire, capable de 
réorganiser et de diriger : 

• les approvisionnements et achats 

• la gestion des stocks 

• le planning 

• les magasins et les expéditions. 

En outre, il participera à (a mise en place de roirtfl Informatique 
et assurera le contact avec la clientèle quant au respect du 
planning. Situation évolutive pour un candidat dynamique et bon 
organisateur. 

Poste ï région Loiret ... . ' ' 


POUR UNE USMEMODERNEDE3000 PERSONNES 

(r a tt aché e à un dos premiers groupe» iodastrlefs fr a n çai s) 

nous recherchons un Ingénieur pour lui confier l'importante 
responsabilité du service ‘‘Prévention-Conditions de Travail". 

Au sein de la fonction Personnel et Relations Sociales, il s’agit 

• d’une part d’assurer r application des dispositions légales 
concernant l’hygiène et la sécurité et d’impulser des 
progrès significatifs en ce domaine en sachant obtenir 
l’adhésion des individus at services concernés, 

• d’autre part de promouvoir et d’animer une politique d’amé- 
lioration des conditions de travail en faisant partager te 
souci constant à tous Jes niveaux de l’entreprise. 

Le titulaire devra être à même d’obtenir l’implication étroite du 
service autonome de Médecine du Travail dans toute son action. 

Il disposera des moyens et des ressources appropriées. 

Ce poste conviendrait à un candidat désireux de v a l o r ise r une 
solide expérience de la production, motivé par les relations 
humaines et témoignant des qualités marquéesefanimatew. 

Il requiert des connaissances approfondies de la réglementation 
de la sécurité, des facultés d’autonomie et de gestionnaire. 

Posta :vBta Nord France. f léi mm é raD o n :150 000 F/an+ 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ fl/ÉTAUURGKNJE FRAN- 
ÇAISE fifiale d’un puissent groupe automobile - usine 
proche vide universitaire région Est, recherche un Jeune 
Ingénieur pour Service Développement des Equipements 
de la société. 

Il participera : 

• aux études de faisabilité et aux calculs de rentabilité des 
projets 

• au pilotage des études des équipements nouveaux ou des 
améliorations des matériels en service 

•à la gestion des licences et du KNOW HOW. 

Ce poste peut convenir à un Ingénieur diplômé grande école 
ECP, AM, Mines... ayant quelques années d’axperience dans ! 
engineering ou chez constructeur équipements (eventuellement , 
débutant selon formation et stages). 

Anglais indispensable. 1 

Situation intéressante et rapidement évolutive pour candidat j 
alliant goût de la technique au sens de lagesti on etdudeveJoppement ; 

UN PUISSANT GROUPE DU SECTEUR TERTIAIRE, 

4 000 personnes offre un poste intéressant et de réelles oppor- 
tunités de développement de carrière à un Organisateur infor- 
maticien. 

Sa première mission dans le groupe sera de donner une nouvelle 
dimension a F ensemble des traitements informatiques concernant 
la gestion du personnel et d’assurer la mise en place de la mini- 
informatique dans ce secteur. Il traitera des problèmes complè- 
tement depuis r analyse des besoins jusqu’à te formation des 
utilisateurs. 

Ce poste conviendrait à un candidat 
♦de formation supérieure, 

•ayant 2 à 3 ans d’expérience professionnelle impliquant la 
responsabilité de projets plus particulièrement dans la 
gestion du personnel. 

•témoignant de qualités de gestionnaire et d’animateur ! 


A.rue Massenet 75016 Paris 


PRODUITS D'EPARGNE ** D’ASSURANCES 

jter Wan 

Spécialiste 

Marketing 

de très hant niveau 

Qualités : d’étude - <T animation - <FmuiK 
X 1 — .rina - de aénthrite - 





IMPORTANT GROUPE FINANCIER 
NATIONAL 


' recherche 

• y ifüUprin n ILE DE FRANCE 



dettes î 

■A-*** J 


Directeur 
des ventes 


K4 MODERNE 
K4JMECANIQUE - 

PME , . constructeur de machines, 
recherche 

Ingénieur 

technico- 

commercial 

Formation mécanique souhaitée. 


Adresser GV détaillé et prétentions a : 
M. NATIS - MODERNE MECANIQUE 
1 79, rue de Romainville 
931 00 MONTREUIL 




recherche pour ton service technique 

UN INGENIEUR 
MECANICIEN 

diplômé d’une école d'ingénieurs, il sera chargé de 
P étude et du suivi de réalisation de système mérani- 
ques -Complexes. D aura une bonne connaissance des 
problèmes de vibrations et chocs. • -w - 

Anglais souhaité. 

Lieu de tntvaü : BOÜTIGMY-SÜR-ESSONNE. V 
Déplacements de courte durée à envisagea. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et . 













4, rue Massenet 75016 Paris 


faaini «n piteiwnt Uié l é w n o -r Dàc«4ti ttn abtolue 


Écrire en précisant ta référence - Discrétion absolue 


Directeur 

générai 



de Haies 


Directeur 
Ides ventes 


AIÜT 

confirmé 

pour ynpoitatte; 
responsahütés 


tiCU " 

iko’ 

merci*! 


fabrications 


***** 

; ijrvlV hot" 

VJ» f'/ 


(foie Unité 
de production 

! iMnauttlMOI 


Ingénieur 


«im nistiaffi 


UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL (10000 
poraonnes) surte plan national) étoffe sort implantation 
par filiales dans le Nord de le France et recherche un Directeur 
Général de groupe de ftfiaJes. 


I! s’agit d'animer, gérer, développer on ensemble de sociétés exis- 
tantes : centres de profits autonomes de 50à200 personnes, et de 
prendre eh charge la création de nouvelles implantations. 

Ce poste convient à un candidat Ingénieur grande école. X. Mines. 
ENSTA, Centrale.- 35 ans minimum, ayant déjà assumé des 
responsabilités opérationnelles (gestion de société, de division, 
de centre de profit), manifestant de réelles qualités d'animateur et 
apte àla négociation avec de grands clients ou de grandes admi- 
nistrations. v 


UNE PME DYNAMIQUE, rattachée à un groupe 

français •» ayant une réelle notoriété en France et à l’ex- 
portation, dans le domaine des tissus d'ameublement ‘'haut de 
gamme" recherche son Directeur des Ventes. 

A ta fois homme de terrain et de réflexion, alliant le dynamisme du 
développement au sens de la rentabilité, il animera la force de 
ventes et il assistera, aux côtés de la Direction Générale, à rélabo- 
ration de la politique commerciale et de la politique produit, il sera 
étroitement associé à ta vie et au développement de l'entreprise. 
Poste intéressant pour un candidat ayant une bonne formation de 
base, f expérience de ranimation d'un réseau de ventes et ayant 
de préférence, l’habitude de commercialiser des produits ayant un 
* caractère esthétique : tissus, ameublement arts graphiques- 
Connaissance de l’allemand et/ou de l'anglais souhaitable. 


UNE SOCIÉTÉ DU SECTEUR INDUSTRIE LOURDE 
(rattaché* à un grand groupe français) recherche un Ingé- 
(date- Confirmé AM ou école équivalente, ayant acquis une solide 
' expérience entretien et/ou fabrication dans une industrie lourde à 
feu continu (sidérurgie, papeterie, verrerie-.). 

R atta ché au Directeur Généré! de la société, il se verra confier 
d’importantes responsabilités dans les domaines techniques et 
production. 

Posta : région Rhône- Alpes. 


UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE RENOMMÉE et 
leader dans son domaine, finale d’un grand groupe 
international (secteur mécanique) recherche son Chef des 
Fabrications. 

Ce posté conviendrait à un ingénieur AM ou équivalent, ayant une 
très solide expérience^ minimums ans) dans la direction des fabri- 
cations, la mise en œuvre de machines-outils modernes (connais* 

. San ce commandes numérises appréciée), la gestion budgétaire. 
B dirigera uneffQcttf de 500 personnes, dans un secteur de produits 
de grande fiabilité, fabriqués en moyenne série. 

Poste intéressant, dans une société solidement implantée, pour 
candidat dynamique, animateur et organisateur. 

Bonnes connaissances en anglais indispensables. 

Poste : proche banBeoe Est Paris. ___ - . 

Rémunération suivant expérience : 1 70 000 Ft 

UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE RÉALISANT 500 
MILLIONS DE F DE CA, organisée par centres autonomes 
• de production, souhaite confier la responsabilité d'une de ses 
imités à un Ingénieur diplômé Mécanicien, AM ou équivalent 
ayant une expérience réussie de production dans une industrie de 
transformation (plastiques, carton, transformation en métallurgie). 
I! s'agit d’une unité disposant d’un équipement moderne et fonc- 
tionnant avec un effectif réduit dont il assurera la direction sur les 
plans : entretien, méthodes, productivité, gestion du personnel, 
gestion budgétaire, développement de produits nouveaux, 
lieu de travail : petite vlHe de province. 

Rémunération de l’ordre de 150 000 suivant expérience 


UN GROUPE D'ENTREPRISES EN FORTE EXPAN- 
SION (70 miUfoos de CA- plus de 250 personnes) diffusant 
sur le plan national un procédé nouveau de pompes à chaleur, 

étoffe ses services techniques et recherche un Ingénieur 
confi r m é . 

Cette fonction de responsable d'une unité autonome d’enginee- 
ring (une quinzaine de personnes à vocation études) implique : 

• d’effectuer les études pour les différentes entreprises du 
groupe : études techniques, d'exécution, planification de la 
réalisation. 

• d'étudier des avant-projets touchant aux économies 
d’énergie (clientèle collectivités locales, grandes adminis- 
trations). 

Ce poste attrayant par te niveau de responsabilités et la technicité 
. de fentreprise conviendrait à un Ingénieur diplômé AM ou équiva- 
lent. 7 ans minimum d'expérience dans activités techniques d'en- 
treprise (chauffage, électricité, entreprise générale de second 
œuvre bâtiment). 

Lien de travail ^Chartres. _ 

La rémunération de l'ordre de «50 000 P/an sera négo- 
ciable an fonction de Pexpérience. 


MOTOBÉCANE recherche pour sa filiale centrafri- 
caine de B AN GUI un Responsable Comptable et Adminls- 
' trattf capable de seconder le Directeur de la société 
(100 personnes) en assumant la comptabilité générale, comptabi- 
lité prix de revient, trésorerie, gestion du personnel, déclarations 
fiscales... 

Ce poste peut converti à jeune candidat bonne formation comp- 
table de base, 25-30 ans. ayant quelques années d’expérience 
pratique dans petite société: - 

Situation stable et intéressante permettant formation pratique 



Directeur 

générai 

PMI 


Directeur 


Chargé 

d’études 

industrielles 



Responsable 


technico- 

commerciales 


Assistant 

marketing 


électro- 

mécanicien 

débutant 


développement 

riMraBMWttUW 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE, 200 PERSONNES, très dyna- 
mique. solidement implantée dans sa spécialité, fabrication d'élé- 
ments pour industries de pointe, petite ville agréable 100 km de 
Paris, recherche Directeur Général, capable d'assurer l'anima- 
tion et la gestion complète de ce centre autonome de profit. 
La technicité dans le domaine d’activité peut être acquise rapide- 
ment; les qualités et l'expérience de gestion d'une PMI sont par 
contre indispensables. 

Anglais souhaité. Très bonnes connaissances des milieux indus- 
triels et de la vente â l'industrie. 

Situation intéressante et d’avenir dans firme en essor. 

Traitement : 200 000 F + 


UN GROUPE FRANÇAIS DE PREMIER PLAN en 
développement constant recherche le Directeur d'une 
de ses filiales (100 personnes). 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé d'une grande école, 
ayant 5 à 10 ans d'expérience professionnelle lui ayant permis 
d’exercer, avec autonomie, des responsabilités de direction de 
PME ou de centre de profit à caractère industriel et commercial. 
Situation intéressante pour candidat de valeur. 

Poste : ville Nord France. 


UN ÉTABLISSEMENT D'ÉTAT AVOC ATION AÉRO- 
NAUTIQUE chargé de programmes importants et 
complexes, recherche un Chargé d'Etudes. 

En relation avec (es services de rétablissement et les industriels 
coopérant aux programmes, il assurera : 

• l'évaluation du potentiel technique et économique 
des entreprises, 

• l'appréciation des investissements nécessaires, la négo- 
ciation et ia préparation des contrats correspondants. 

Cette fonction, à la fois technique et de gestion s'adresse à un 
candidat ingénieur de formation -f IAE ou ESC, ayant déjà évolué 
dans un environnement technique. 

Le poste proposé nécessiterait une première expérience acquise 
de préférence dans un domaine proche de l'aéronautique ou dans 
l'ingénierie d’ensembles industriels. 

Lieu de travail : Paris. 


PUISSANT GROUPE FRANÇAIS (DOMAINE 
AGRO-ALIMENTAIRE), nombreuses filiales France et 
étranger, offre au sein de son département “Audit Opéra- 
tionnel”, une réelle opportunité de carrière à un “Audit” désirant 
valoriser 3 ou 5 ans d'expérience acquise dans groupe important 
ou cabinet anglo-saxon. 

Il sera l'adjoint du chef de service et devra : 

• assurer le contrôle interne de plusieurs filiales du groupe. 

• participer à l'élaboration des procédures comptables et 
superviser l’application des directives de gestion. 

Poste intéressant impliquant de larges perspectives d'évolu- 
tion de carrière au sein du groupe pour ESSEC. ESCP ou équiva- 
lent (DECS apprécié). 

Résidence ville centre France. 


UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE PERFORMANTE 
ET RENOMMÉE, travaillant dans le domaine des équipe- 
ments moteurs et rattachée à un groupe international, recherche 
un Responsable Technico-Commercial, âge minimum 30 ans, 1 
de formation technique supérieure, ayant une bonne expérience 
dans (e domaine des moteurs (ou dans l'industrie automobile) , 
et des qualités de dynamisme et de contact. 

Il assurera les relations techniques et commerciales avec une 
clientèle industrielle de tout premier plan. 

Situation active et intéressante pour candidat basé à Paris qui 
devra partager son temps entre le client et les services de la 
société située à Lyon. 


UNE DES PREMIÈRES MUTUELLES FRANÇAISES 
D'ASSURANCES offre au sein de son service MARKETING 
IARD, un poste d ‘Assistant. 

Ce jeune cadre grande école commerciale. Dauphine., participera : 

• aux études sur le terrain visant (e recueil d'informations et le 
diagnostic des besoins, 

• à la mise en œuvre et au suivi d'actions publicitaires natio- 
nales et régionales. 

• à la conception et à la diffusion de moyens destinés à dyna- 
miser l'activité d'un réseau de 200 points de vente (docu- 
mentations. argumentaires). 

• à l’analyse des ventes pour la formation d’objectifs. 
Situation intéressante et évolutive dans une équipe jeune et forte- 
ment motivée parles problèmes de communication et la vente de 
services. Le candidat devra si possible avoir effectué des stages de 
préférence dans le secteur bancaire ou assurance. 

Poste â Paris. 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE, 
leader incontesté dans son domaine (matériels élec- 
tromécaniques de haute fiabilité) rattachée a un puissant groupe 
international, offre d’intéressantes perspectives de carrière à 
un jeune ingénieur (AM ou école équivalente). 

Il sera d’abord formé en étant intégré au service '‘essais" puis il 
assumera des responsabilités de développement. 

Poste actif et évolutif pour un candidat de valeur, alliant intérêt 
marqué pour la technique, goût des réalisations concrètes et capa- 
cités de contact. 

Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Poste : banlieue proche Est Paris. 


4, rue Massenet 75016 Paris 
| 






HBBBBSBBBBBBBBBBBB 


GROUPE MULTINATIONAL FRANÇAIS 
recherche 

UN INGENIEUR FABRICATION 


; 3H‘ , 


Il aura, sous sa responsabilité directe, deux ateliers de fabrication du 
Département Construction et tngéniérie. A ce titre, il devra plus 
" particulièrement assurer les fonctions suivantes : 

• mise en plaœ et démarrage de nouveaux moyens de production, 

• animation d'une unité de 80 personnes, 

• élaboration et suivi des budgets d'exploitation. 

Les candidats sont de formation A.M., I.CAML IJM.S.A et ont 

une première expérience de trois à cinq ans en atelier de mécanique 
générale. 

Ils maîtrisent bien l'utilisation des machines outils à commande nu- 
mérique et sont très motivés par la gestion d'une petite cellule de 
production. 

Enfin, ce sont des hommes de contact capables d'instaurer un bon 
climat relationnel au sein de leur équipe. 

Il existe de larges possibilités d’évolution au sein du groupe. 

Adresser Curriculum vitae + photo, sous rèf. 3058, à TELEX P JL 
34. bd Haussmann, 75009 Paris r qui transmettra. 




3 


ImGENIB. 


Si vous pensez avoir le profil deTime des 
personnes que rxx» recherchons, écri- 
iez à Jean-Loup Parichon en précisant 
ta référence: a étudiera avec vous les 


/aMSA CONSEILS DE 
/VKirW DIRECTION 


p elf aquitaine 

RECHERCHE POUR SA DIRECTION 
CHIMIE ET DEVELOPPEMENTS INDUSTRIELS (CHIMIE FINE) 
CENTRE DE PROFITS PARIS LA DEFENSE 


INGENIEUR 

CHIMISTE 


PROFIL ï 

Diplôme d'ingénieur Chimiste avec une expérience 
de cinq ans au moins en recherche et/ou exploitation 
industrielle 

+ Intérêt pour les problèmes économico-commerciaux. 


MISSION : 

• analysera les coûts de production (matières premières, 
rendements, procédés) d'une gamme de produits 
industriels 

- proposera et animera une politique de développement 
(projets d'investissement nouvelles applications, 
accords technologiques) 

INTERET ï 

En fonction de l'expérience et du sens du comman- 
dement, des responsabilités de supervision et de gestion 
pourront être confiées rapidement. 


Envoyer C.V., photo, prétentions s 


Société filiale d'un Groupe international 
leader dans sa spécialité en France 

recherche son 

Directeur dn Personnel 
et des Rdatioos Humaines 


promotion, des relations sociales, etc ‘ 

Il développera les instruments de gestion de sa fonction (mise au point d‘ûn 
système d'appréciation, politique salariale —l et assurera la gestion 
administrative du personnel. - k . 

Ce poste conviendrait à un cadre de bon niveau. 35 ans min., disposant d'une 
solide formation juridique notamment en droit du travail et d une formaooft. 
complémentaire en psychologie, ayant acquis son expérience dans un poste 
similaire en entreprise industrielle. 

Le sens des négocia tions e t le goût des contacts humains son t ï nd ispensables. . 


:=T7ï-:Æn :«*. - --t ri ■*»•! 
fcre =■_ «'.-M cd» 

ïï *r* Arÿ#ii r K.xntnç *£* 


-gg™ BUREAU D'ETUDES INDUSTRIELLES 
V™gg»B ET DE COOPERATION DE L'INSTITUT 
WBEM FRANÇAIS DU PETROLE 
beicip 

recherche pour sa Division Projets Industriels s • 

UK DIRECTEUR TECHNIQUE 


0 s'agit d'un contrat de deux ans renouvelable avec déplacement en famille. 

Les candidats intéressés devront justifier d'une expérience réussie dans le 
domaine concerné. 

Adresser candidatures avec C-V., photo et prétentions au 
Chef rhj Departement des Relations Sociales 
232, avenue Napoléon Bonaparte - BP 2 1 3 
92505 RUEIL MAI-MAISON Cedex (sous référence 02 360) 


LAIR LIQUIDE g 

recrute g 

Notre direction INFORMATIQUE ET ORGANISA- ES 
TION (65 personnes) recherche de jeunes ingé- n 
nieurs diplômés de grandes écoles(ECP, MINES. n 
E.S.E., TELECOMM...) débutants ou confirmés. BS 

□ 

Les candidats fortement motivés par l’informatique n 
et pleinement autonomes auront la charge : Sj 

• de concevoir et réaliser les applications de ges- BS 

tion ; Q 

• de mettre en œuvre les techniques les plus ré- Kfl 

centes : bases de données, temps réel, télétrai- n 
tement, etc. ; “ 

• d’animer rapidement une équipe. E3 

ES 

Il existe de larges possibilités d'évolution au sein du n 
groupe. “ 

les dossiers de candidature avec CV + photo ES 
seront à adresser sous référence 3082 à BS 

L'AIR LIQUIDE “3 

Direction des Relations Humaines 
75 quai d'Orsay, 75321 PARIS CEDEX 07 


f la Division Internationale 
d'un Important Etablissement 
Bancaire 
recherche 

un Spécialiste 
confirmé 
des Commodities 

Son rôle sera de démarcher une clientèle de 
grands négociants internationaux et de leur 
assurer un service bancaire complet 
Une expérience bancaire de plusieurs années 
dans un poste similaire est indispensable. 
Adr.CV,phot.sal.etprét.sousréf.53B6àL.T.P. 

31 . Bd Bonne Nouvelle 75083 Paru Cedex 02/ 


Ingénieur 
de Projet 

Premier fabricant français de plaques 
de plâtre (700 millions de CA. avec 
une progression de 1 7 % en 1980. 1 .100 
personnes, 3 usines), nous créons au 
sein de notre Direction Technique un 
poste tflNGENIEUR DE PROJET. 

If sera responsable de nos prqjets d'in- 
vestissements, de leur conception à 
leur mise en place. 

Ingénieur Grande Ecole, il possède 
une expérience de 3 à 5 ans en Ingé- 
nierie. Son expérience, sa forte per- 
sonnalité et ses talents de négociateur . 
lui permettent: 

- de coordonner r activité des diffé- 
rents services internes dans lesquels fl 
puise les compétences nécessaires à 
raboutissement des prqjets. 

- de traiter avec les fournisseurs et tes 

sous-tr a ita n ts. g; 

Pour ce poste basé en Région Pari- 5 
sienne, fa pratique courante de 5 
F Anglais est indispensable. < 

Merci d'envoyer C.V. et prétentions â: ^ 

JJ. CRAMPE 
BP 316 

92506 RUEIL CEDEX 


T Placoplatie 


recherche pour le Service Juridique de son 
Siège Social situé à PARis 

UN JEUNE CADRE 

■Maîtrise - D.EÜ. Croit Privé 

■De préférence avec une expérience d'un ou deux ans chez un 
avocat 

Adresser lettre, C:V. photo et prétentions 
sous réf. 520, à COMPAGNIE FRANÇAISE PHILIPS 

Département du Personnel, 50, avenue Montaigne 

. 75008 PARIS. . 


Jeunes diplômés (ées) 

HECESSEC-IEP 

<w eqrinimt Moobte UipISnw. J 
1 r ohligttionr müinirc 

la possiblitè de débuter leur carrière dans son '~'~ m — 




fe'BsSïasjï 


131, «venue de Wâgnm 75847 PARIS CEDEX17 
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Nous sommes une importante Sté (eff. 800 - CA 500 M - 20 implantations en province), filiale d’on Groupe 
français à vocation internationale dont l’activité est axée sur la gestion de 

L’ENERGIE 

le Groupe met en oeuvre des moyens puissants de Recherche dans cette activité en pleine mutation : énergies nouvelles, innovations dans l'industrie du chauffage 
* ■ ***“•?'• ; : * et de Fisoiaticm, recherche d’économie™ Pour étoffer nos équipes et assurer l’avenir, nous recrutons : 


pour PARIS et pour la PROVINCE, des 


INGENIEUR GRANDE ECOLE DIRECTEURS D'AGENCE 


X, ECP, MINES... MINIMUM 3 ANNEES D’EXPERIENCE. 

RESPONSABLE DEMRTEHENT GRANDES AFFAIRES 

La personne recherchée aura notamment pour mission d’assurer h gestion et le contrôle 
technique tTonités industrielles représentant chacune un Investissement de 50 MF. 


Ifee iéussite dans ce poste foi permettra d’accéder rapidement 
& une fonction de direction dans une des sociétés du Groupe. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions sous réf. 2762 M à 
D. DANGER -CORT 65 avenue Klébèr 75116 PARIS. 



JEUNES INGENIEURS 

ayant déjà eu une première expérience industrielle - 5 ans minimum - de préférence dans les domaines 
de la thermique, de l’électricité ou des microprocesseurs. 

Suivant leur âge et leur expérience, et après une période de formation, ils seront affectés comme 
ADJOINTS ou DIRECTEURS D'AGENCE dans une région leur convenant (préciser les régions 
préférées). 

L’expansion de notre Sté, appuyée par son Groupe sur un marché très porteur, 

permet une évolution de carrière rapide pour des Ingénieurs de valeur. J 

| Ecrire avec CV, photo et prétentions sous rèf. 2763 M à I 

■BH ■ I D. DANGER - CORT 65 avenue Kléber -75116 PARIS. ! 




statues 


STE1M HEURTEY 

Fours et Equipements Thermiques Industriels 


Société d'ingénierie thermique, construisant des maté rie ls pour la SkMruiÿe. la 
Métallurgie at riodustrie du V*rre. travaillant p rinci p al emen t è l'exportation, 
rattachée 4 un groupa faf te rna üon el important 


b) Ingénieurs ouuniversitaires hac+5 

débutants H « qùknM anritn d-upjrton». m* fonrwlon approfondi, 
d. thÊnmctm. pour ojeui* d*lmadbmon» th^miQUM industriallK. 

FORTRAN courant. Anptaii [»ri* iodiipm*lB. 




JEUNES DIPLOMES GRANDES ECOLES 
TECHNIQUE OU GESTION 
POUR ENGINEERING INTERNATIONAL 

Notre Société vend et construit des usines dans le monde entier. Elle appartient à un très grand 
groupe français, son siège est à Paris. 

Nos domaines d'intervention vont de la Pétrochimie à l'Agro-Alimentaire, en passant par la 
Métallurgie, ia Cimenterie, la Papeterie etc— 

Comme chaque année nous proposons à quelques jeunes ingénieurs diplômés de grandes écoles 
de venir nous rejoindre nous leur apprendrons notre métier et nous en ferons les responsables 
de demain. 

Intervenant en opérationnels dès leur arrivée, ils ne se fixeront cependant pas dans une fonction 
avant d'avoir fait un tour très complet de l'Entreprise. ' 

Si vous pariez Anglais, si le challenge international vous attire, si vous êtes disponibles pour des 
missions â l'étranger, prenez contact avec nous en écrivant à : 

CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra, 
sous référence No 8138. 


sîées! 


•PARJOMARI 

GROÜPESMPEintEjS^RAIVÇAJS 

r echerche pour son 

SERVICE ORGANISATION 


ingénieur 


grande* /gestion fltim infrif ftliwfe commerciale on industrielle), 
«a liaison ttdh orne le* responsable* opéraftomial* concernés- 
R participera A ht mis# en œ uai v mur le terrain île* MOhühm* 

Ce poste de reBttxkm, méthode et contacts, conviendrait à un 
jeu» WGENJEUR MINES, CENTRALE, A & Met*, DEBUTANT 


J ft Ue llMÊien 
/I. moOMM 


n M2S40 H Apmber snr 
^DÈVELOPP&JENT, lO, n 


l la, zn* de U Paix -75002 Para. > 


DI^OMEHEC, ESSEC, SUP DE CO. 

Environ S xQDéesd’expérwwsaraiîes dsn* on cabinet de conseil au dVnufit on 
du* Bac société dorée ïftio onO, dt gestion moderne. 

Société de preststtgp «urices, fffiafc d’an grand groupe fiançait d'importance 
mondiale, nous nBwnfion* nos activité* de base et consacrons «rimpartaots 
mvratfcsarwats dm* mot tx qtrf concerne la gestion et rvtiSstUm rathmosBede 

::: rï^pîGE 

Nos structures: 20 jsmbntstnnseii province - CA :500 VF. Effectif: 800. 

Notre ôoaveta coHaboâtenr participera 4 la mfae ec place <Tna ontg de gestion 
ferrant appel 1. des .moyens informatiques évolués et prend» en charge des 
u mfaskais poÀSnetotrèïTaijéesi^^^BKioq et d^nÆt destinée âhaB-wïstîeî: 

£ les méthodes des pences, à Ira rendre pins performantes et* en contrôler la 

§ ^S’^amcnnaeàt .fetin^ew e*, ÆveàUié, -1 — — ■ 

3 au a» d’une équipe jeunc et dynamique, ' 

« dans noc sociésé fînaacfiÊBineat très sabré. f 


| Ecrire avec CV, photo et pré*.*»* téL 2754 M 
î iQ.DÀKGER-C08X 
j 65 ww Kléber 75116 &AK$a? ; VT . 


Jeunes Ingénieurs 
futurs chefs de projets 


Parmi les premières sociétés françaises ^Ingé- 
nierie nous intervenons dans des domaines très 
variés, offrant ainsi à nos Jeunes Ingénieurs un très 
large champ d'expériences (pétrochimie, énergie, 
offshore, bâtiment agro-alimentaire-.). 

Les hommes que nous recherchons ont un 
tempérament de leader. Si la technique les intéresse 
ils veulent également assumer les responsabilités 
d’affaires: animation de 1 équipe de projet gestion 
des coûts et des affaires, négociation à haut niveau... 


INGENIEURS GRANDES ECOLES (débutants 
ou expérimentés) nous vous proposons une forma- 
tion au métier de l'ingénierie qui passera nécessaire- 
ment par une expérience de terrain et l’acquisition de ■ 
diverses compétences techniques. 

Nous vous demanderons de l'autonomie. le sens 
de l'organisation et des responsabilités, le goût des 
initiatives. 

Merci d'adresser lettre de candidature et CV 
détaillé sous réf. 558 à Joël Ollieuz. SE R ETE. 

86 rue Régnault 75640 Paris Cédex 13. 


Des équipes intégrées pour d'importants projets 
en Fronce et à l'étranger 



COMPTOIR 

LÏON-ALiEMAND 

LOUYOT 

groupe leader national dans la branche métaux précieux 
et spéciaux, recru le plusieurs 

JEUNES INGENIEURS 


formation : ECP - EN S AM - CNAM - ENSI - 
INSA etc... 

débutants ou avec quelques années d*expérience- 

Les postes à pourvoir, qui se situent dans nos usines de b Région 

Parisienne, concernent respectivement les domaines suivants : 

- Fabrication (postes de commandement) 

- Développement (mise an point industriel de nouveaux procédés) 

- Qualité et Contrôle. 

Des connaissances en fonderie seront appréciées. 

Possibilités d’évolution importantes pour éléments de valeur. 
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IMPORTANT CENTRE D'ETUDES (proche Banlieue Sud-Ouest de Paris) d'une SociM spécialisée en électronique de pointé recrute des 

INGENIEURS GRAlfflE ECOLE dans le cadre du développement de ses activités en : 


INFORMATIQUE POUR SYSTEMES 


dans les domaines : 

- des architectures systèmes micro-informatiques - des logiciels et systèmes temps réel - du traitement du signal. 

CHEFS DE PROJETS 

possédant 5â 6 ans d'expérience minimum INGENIEURS MATERIEL INGENIEURS LOGICIEL _ 

tant en matériel qu’en logiciel, micro- Réf. M. «uîSI' LJJ ' 

processeurs ou mini-ordinateurs pour possédant une expérience de 3 à 4 ans EXPERIMENTES ou DE BUTANTS pour 

application dans : minimum pour participation à J a concep - participation à la conception et déyelop- 

- conception et développement de sys- tion et au développement de matériels pement de logiciels temps réel aussi bien 

tèmes d’armes 011 systèmes à base de microprocesseurs. sur . microprocesseurs que sur mini- 

- élaboration d’architectures multiproces- ordinateurs, 

seurs utilisant les fibres optiques. 


Les dossiers de candidatures détaillés devront préciser la référence du poste choisi et être adressés sous no 08269 à CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 75040. PARIS Cedex 01, 

qui transmettra dans les meilleurs délais pour étude confidentielle. 

Préciser éventuellement sur enveloppe intérieure cachetée contenant le C. V., les sociétés auxquelles CONTESSE ne devra pas transmettre le dossier. . • '/ 


TELE-INFORMATIQUE 
ET PERMNF0RMAT1QUE 


dans les domaines s - réseaux, - terminaux télé -informatiques, 
et graphiques, - logiciels de base sur microprocesseurs. 

INGENIEURS LOGICIEL 

Réf, LT.. 

EXPERIMENTES ou DEBUTANTS pour participation à te 
conception et développement de logiciels temps i ; réel, aussi 
bien sur microprocesseurs que sur mhii-ordina tours. 



(HEC, ESSEC..J 

Nous sommes un Groupe International de Services (25.000 personnes) 
Pour notre Siège à Paris, nous cherchons un cadre, de formation Supé- 
rieure, ayant une expérience confirmée en comptabilité et des connais- 
sances en organisation et en informatique. 

Nous offrons des possibilités d'évolution de carrière au candidat ayant 
fort potentiel. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétendons s/ réf. 11628 : 
JEAN REGNIER PUBLICITE 
39, rue de l'Arcade 75.008 PARIS, qui transmettra. 


Un financier 

tourné vers l'international. 

Voire formation et vos activités actuel fes de financier vous amènent à lire la presse économique. Vous savez 
donc tout sur notre Groupe, et notamment que notre secteur Bâtiment International connaît le développement te 
plus important de la profession. . . „ 

Pour compléter le travail commercial et technique de nos Ingénieurs, nous avons aussi besoin d nommes 
comme vous. Formé au sein d'un organisme financier multinational, ou ayant travaillé dans le sec teur in terna- 
tiona! d'une banque ou d'une entreprise à vocation 'internationale, vous avez une expérience professionnelle 
d'au moins 3 ans. • j j - 

Basé au siège, vous ôtes libre pour des missions de courte durée à {'Branger, où vous menez des .études econo- 
miques surfes pays concernés, ainsi que des recherches et montages de financements internationaux. 

Ce poste, de grand intérêt, peut conduire à des responsabilités plus étendues. 


Un homme de whw » m ptacc dm Bouygues. 


Un ingénieur pour nos projets 
hydro-électriques en Amérique du Sud. 

Dans le cadre du développement du Groupe à l'Export, notre Direction Travaux-Publics Etranger prévoit de grands 
chantiers hydro-électriques dons différents pays, et en particulier en Amérique du Sud. Pour mener à bien ces pro- 
- jets, elle recherche la collaboration d'un Ingénieur ayant une bonne connaissance de ce type de chantier. 
Chargé des études préliminaires, il dirige, coordonne et accompagne les études de soumission pour les projets 
retenus. Il intervient également en soutien de nos commerciaux. Basé au siège à Clamart, il est évidemment disponi- 
ble pour de nombreuses missions à l'Etranger. 

Diplômé d'une Gronde Ecole, c'est un Ingénieur Travaux ou Bureau d'Etudes ayant environ 5 cnsti'expérience et 
une connaissance concrète et vécue de grands chantiers. Homme polyvalent, il est capable d'évoluer vers ün poste 
à grandes responsabilités techniques ou commerciales à l'Etranger. Il parle l'ESPAGNOL et/au *'* * "* 



Un homme de valeur a a place chez BOUYGUES. 


Œ CRÉDIT 

INDUSTRIEL ET 
groupe cic COMMERCIAL 


CHEF DE PROJET 

EN INFORMATIQUE DE GESTION 

Diplômé de l'Enseignement Supérieur 

— 5 années d'expérience minimum en informatique. 

— Bonnes connaissances de l'organisation et de lo gestion. 

Lieu de travail: PARIS 9*. 

Envoyez CV. photo et prétentions à OC Ressources Humaines. 
73452 FAR1S CEDEX 09. 


GROUPE INTERNATIONAL 
DE SERVICES 

AUDITEURS INTERNES 

CONFIRMES 

- Formation supérieure + D-E.C.S- 


— Allemand ou Italien ou Anglais 

— Dean i trois an* d’audit intente. 

Les postes basés PARIS, impliquent des déplace- 
ments équivalents à trois quarts du t emp s de travail. 
Nous invitons les candidats ressortissants de la GE-E. 
à adresser leur CV, photo et pré tent ionsgA tf.il 629 


CAISSE NATIONALE DE 

CRËDITAGRICOLE 


41, rue Cantagre! - 75013 PARIS 
recherche 

ingénieurs 

GRANDES ECOLES 

E.S.E., E.N.S.T. ou équivalent, débutants ou ayant quelques 
années d'expérience, intéressés par une activité de conception et 
de réalisation de réseaux de féléiotuaiuairntiouT organisés autour 
de systèmes de ceamitotiai feUgiweBe n ev ai i iqoe et d'étoblisse- 


de systèmes de ceamitmai fcUipuienc n w a éri q oe et û etablisse- 
ment de cahiers des charges concernant l'intégration de ces sys- 
tèmes, tant sur le territoire national qu’à l'étranger. 

ingénieur électronicien 

DBBMJfT, intéressé par la aftysîqK des s en i î mo duri e ws , pour tra- 
vaux d'étude et de développement au sein d'un laboratoire 
d'électronique intégrée. 

. Ecrire avec C.V. et références 

à l'adresse ci-dessus 
en indiquant le poste choisi. 


recherche pour son Centra 


Analyste Exploitation 

réf. SB/GOP 

pour participer à la misa en place des chaînes 
d'exploitation, créer des méthodas et de* outils d'aide 
à l'exploitation, optimiser les processus des traite- 


DUT Informatique, Connaissance du Matériel 
BURROUGHS. Médium Système. 1 à 2 années 
d'expérience. 

Adr. CV, phot, sa), et prit, en préc. le réf. à CNCA 
Recrutement Carrières Cedex 26 75300 Paris Brune 


Usine Métallurgique et Chimique 

proche banlieue parisienne, recherche sou 

CHEF DE PRODUCTION 

- Mission : Direction des atehers (environ 120 per- 
sonnesdonf 3JC.A. et A.M.), 

Responsabilité totale de la production - qualité, 
délais, coûts - nombreux contacts. 

-Profil : 30 - 35 ans minimum. Solide formation 
technique. Première expérience réussie en produc- 
non permettant de prouver ses capacités d'énea- 
dremenr ainsi que ses compélences techniques. 

Poste stable et évolutif au sem du groupe. 

Merci d’adresser C.V. manuscrit et prétentions sous 
( la référencé 1238 M à : 

PUBUSCOPE JUlWOfi. U rus Royal* 75K»MHISfcul urn-mu# 


IMPORTANT ORGANISME, . 
PROFESSIONNEL. 

travaillant sur le marche financier recrute 

JEUNE ASSISTANT 


L'i V t> ici ÿ (Vil* J 


pour prendre «n charge la gestioircrime ^nque de Dotmées et eu 
développer les applications. - ^ ; 1 •* ‘ - ‘-_ v ' ; ■ , . ' 

Ce poste supposé unè solide forinatibâ en stâtêtiques ét en 
informatique (PLI et COBOL) minimum DUT 
Une première connaissance du marché financier est un atout 
supplémentaire. 

La rémunération ne sera pas inférieure à 750Û0E 

Faire parvenir lettre de candidature, CV et photo à 
HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann - 75008 PARIS, 
Réf. 38389 


I mp or ta nt Groupe du tertiaire Paris 
propose à 

2 jeunes diplômés 
ESC débutants 

de rejoindre la Direction comptable 

pour occuper après formation poste i responsabilités au sein 
de ce département. 

Dans un premier temps, ils partidpèront âr l’exploitation èt au 
contrôle des chiffres provenant des filiales du Groupe à l ‘étranger 
et à différents travaux concernant la confection des bilans. 
Four ces postes évolutifs une sérieuse formation comptable 
est nécessaire (DEÇS si possible) ainsi que des .notio ns d 'infor- 


matique de gestion. 

Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite, CV et photo 
sous No 7.986 à CONTESSE PUBLIC tTE 20, av. dei 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


un «pütn 

** it 

spécial 


ixgéitie'ur <>a (tffk 

informai] 

t-' ’ ’.'S 




> biscuits 

BEUn 


91EVRY 

recherche son 


RESPONSABLE 
DE L’ADMINISTRATION 
COMMERCIALE £:■ 

Il assura la diffusion externe at interne das Informations eormner- 
çiate (produits grand» consommation) an encadrant une édita» 
ll . * tudi ? J e t les moyens (informatiques 

notamment) et orocidures nécessaires nour un m hnAn. 


notamment) et procédures nécessaires pour une bonne cfradâîibn 
d»i informations et pour le contrite et le ûrivide touteedas 
■reTOu^ons commerciales au sein de la société et «b Ivls delà 

PROFIL RECHERCHE : - r .ÿ.r- 

•35 ans environ ■ ; •’ 

eayant une expérience commercial, et une conna«ancedes usâtes 

des relations avec la clientèle. 

if. candidat devra avoir le sens de l'organisation, la canaciti i 

: -r 

Courrier d^ntreprisa 1113, 91015 EVRŸ. .:_V 


U,i OcS TOUT R«L 
? ^ÇAlSÛ 

«r* tr 
: .P ro prïé 


J* j. ^ "■fejr'îi 
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«SI GeitoSdentîfîc 

Ingénieur commercial 

Nous vendons aux Industriels des systèmes de CAO-FAÛ complexes, 
performants et_ <fun prix abordable. 

Agé d’au moins 27 ans, vous avez acquis une première expérience chez un 
constructeur de rrtinis spécialisés, de machines outils à CN etvous souhaitez 
faire vos preuves. 

Nous vous confions ûri territoire: rile^Je-Frtince; à vous ‘de nous montrer que 
vous savez prospecter; ouvrir les portes et démarrer des affaires dans un milieu 

dSffidte.-. r r--- : «i— ~ • - ■ - 

yotre. rémunération (fixe + Intéressement garanti la première année) est 
motivante; vous disposez dune vofture de fonction; bureau, â Paris. 

Notre consultant, A. LEROUX, vous remercie de fui écrire (nSf. 4015 LM). 

E9 I ALEXANDRE TIC S.A.I 

RS 10._- RUE' ROYALE • - 75008 PARIS 

Mil ILYOIY-ULLE- NANTES- BRUXELLES -LONDRES 

■■■■■" MEMBRE DE SfNTEC ■■■■■ 


ÏTA.VT 

tEX 


un «patron» technique 

m la personne d’un 

spécialiste surgelé 

est recherché afin de prendre la Direction du DÉVELOPPEMENT des produits. 
Sa fonction comprendra. EN. FONCTION DE SON EXPÉRIENCE, la formula- 
tion et Jn mise md poiwjîaak desproditits, la définition et la mise en picce des pnxé - , 
dés lèchnoiogiqués (professer équipements de fabrication), ainsi que les améliora- 
tions des moyens existants tendant à optimiser la qualité et les coûts de production. 

Il sera igaleméiuœqronstibie du contrôle Qualité de la gamme de Production. 
Déplacements de courte durée m FRANCE et à /‘ETRANGER sont à prévoir. , 
Connaissance de /'ANGLAIS Inès souhaitée. . I 

. Envoyer ^C^pbolo et prétentkms sma référence 919 M au : / 

jWi CobimetJeamClaude MAURICE jki 

. - ■ f M| Conseil en Gestion Ou Personnel- ©y 

V. éSr 397Hr,iuide VuugUwd- 730/S PARIS / 


Important orgamune-fodo-profesrionnel, composé d'associations \ 
d’intérêt public (2.000 persJ recherche pour l’un de ses centres de 
TRAITÊmENT DE L’INFVRMATION 

ingénieitr ou diplômé ( Ecole ou Université) 

informatique degestion 

. -disposant, de deux b trois ans d'expérience dans le service informa- 
tique iTane- Entreprise industrielle ou de services. Il pmticipera, 
au sein d'une petite équipe, à la. maintenance et au développe- 
ment des eppikuztanr sur grand système IBM. H aura i 'expérience 
ou le anttfuksartce d'une méthode, de travail d'analyse et de pro- 
grammation et une pratique du tBétraBemcnt. A . 

Connaissance du langage COBOL ob PL I Indispensable. 

Merci d'adresser C. V. détaBté. photo et prétentions. . 

en précisant la référence 934 M sur l 'enveloppe au : 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, rue de Vaagirard- 7591 S PARIS 


DIRECTEUR GENERAL 


Directeur dynamique le développement de sa filiale française, de taille encore modeste. Celle-ci possède une place d'avenir sur 
son marché grâce à des produits performants. 

n développera, avec un objectif prioritaire de rentabilisation des opérations, les activités commerciales sur l'ensemble de la France 
en recherchant de nouveaux marchés auprès dune clientèle essentiellement agricole, et aura Y entière responsabilité de la gestion 
et de la bonne marche de la société. Il sera chargé de la stratégie commerciale : recherche et lancement de nouveaux produits et 
rachats possibles de sociétés pouvant permettre une meilleure pénétration des produits. 

Répondanr directement au General Manager Europe et Middle-Easr pour les résultats financiers de la société, il devra être habitué 
à travailler sur objectifs budgétaires. 

Nous recherchons un homme d'environ 40 ans. de formation supérieure technique (ingénieuragronome). ou de gestion (HEC 
Essec. SupdeCo) maîtrisant bien f anglais et justifiant d'une solide expérience de direction opérationnelle à dominante 
marketing industrie) impliquant la responsabilité d'un centre de profit La connaissance du mJlieu agricole, le sens du 
développement des affaires et l'habitude des contacts à haut niveau seront des atouts particulièrement recherchés. 

Le poste est basé en Provence Ré£Ml72 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Nous sommes un des leaders français dans le domaine du nenoyage industriel filiale d’un important groupe anglo-saxon. 
Notre politique de décentralisation autant que notre développement futur nécessiteront une meilleure organisation et 
coordination des systèmes, circuits et procédures administratives 

Le Président recherche un collaborateur qui s'y attachera. Bien entendu, votre responsabilisé recouvrira aussi les budgets et plans, 
le reporting mensuel, la trésorerie, le peisonneL l'informatique ainsi que les éléments d’analyse et de contrôle destinés à b 
Direction Générale. 

Vous aurez toute latitude pour mener à bien votre tâche au sein d'une Direction Générale qui désire votre réussite. 

Une position qui requiert une formation supérieure (type HEG Sup de Co : option : Fin. Compta) ef/ou l'Expertise Comptable et 
une solide expérience du contrôle de gestion, acquise de préférence au sein d" un groupe anglo-saxon. Cette expérience témoigne 
de votre fermeté, de vos qualités de négociateur et de contacts. 

Il est indispensable de parier Anglais 

Ce poste, basé à Pans, nécessitera quelques déplacements. Réf. M 173 


ANALYSTE FINANCIER 


La filiale en pleine expansion cf un groupe international fabricant une des principales gammes mondiales de Hi-Fi. TV et vidéo 
recherche pour son siège à Paris un Analyste Financier. 

Sous l'autorité du Contrôleur Financier et animant une petite équipe, il sera plus spécialement chargé- tant au niveau de b société 
que dans ses relations avec la maison-mère, de : 

-préparer et coordonner (es différentes phases de rétablissement du budget en collaboration avec les directions opérationnelles, 
-définir et mettre en place des systèmes de prévision des performances. 

“de préparer les rapports financiers mensuels, d’analyser les écarts entre réalisations et prévisions financières et de tenir les 
tableaux de bord. 

“d améliorer les outils de gestion. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation supérieure (option finances/compta), ayant une expérience pratique d'environ 
4 ans acquise au sein du service financier d'un groupe anglo-saxon. 

Une bonne maîtrise de Tanglais est indispensable Réf. M 174 

INGENIEURS INFORMATICIENS EXPERIMENTES 

t SYSTEMA solide société de Conseil et d’Etudes en Informatique, chargée de projets de premier plan 
et correspondant cTun des plus importants groupes internationaux d'Audit. recherche des 
Ingénieurs Informaticiens Réf. M 175 

Nous souhaitons rencontrer des Ingénieurs de formation supérieure (Grandes Ecoles et/ou Maîtrise 
en Informatique), dont l'expérience aurait couvert les aspects suivants : schéma directeur, études, 
conception, encadrement et suivi de projets de réalisation. 

ils seront susceptibles de mener, tant en France qu’à l'étranger, toute action d'études et de conseil. 
Nous leur offrons des perspectives de carrière au sein d'une société en expansion continue. 


Correspondant de SYSTEMA 



A Parts, 

dans un secteur de pointe, 
la responsabilité 
d’un service Marketing 


Filiale de l'un des tous premiers groupes d'ingénie 
nous assurons 

l'Ingénierie des bâtiments tertiaires 
et des équipements collectifs (hôpitaux! 

Dans le cadre de notre développement, nous recherchons : 


adjoint au chef de service 
technico-commercial 


erfe-bàtiment dans 

le secteur HOTEUER. De formation ingénieur ou Architecte ou les deux, le candidat âgé 
de 35 ans environ, aura eu une expérience du milieu hôtelier, soit comme architecte, 
soit comme exploitant, soit encore comme responsable d’affaires. 


adjoint au chef 
du service opérations 


prolongement de l’action techniço- 



nui 
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COMPUTERVISION 

Europe 


tient à Computervision Corporation, 
important groupe américain, leader 
mondial dans le domaine de l'étude, 
de la production et de l'installa- 
tion de systèmes de conception 
et de fabrication assistées par 
ordinateur (CAO/FAO). 

Computervision apporte aux utili- 
sateurs une technologie de pointe, 
le soutien de ses services logistiques 
et leur permet ainsi d’augmenter 
leur productivité. 

Nous sommes une organisation 
jeune, dynamique, performante, 
engagée dans un vaste programme 
d'expansion répondant à la demande 
du marché- 

ComputErvEion Europe Inc. 



COMPUTERVISION EUROPE racherehc un : 

senior marketing 
executive 

Pour jouer un rôle primordial dans notre stratégie commerciale européenne 
et rejoindre le no 1 mondial de la CAO/FAO. 


de notre société, nous développons aujourd’hui notre potentiel commer- 
cial en Europe. 

A cet effet, nous créons un certain nombre de postes clés destinés à 
développer notre stratégie commerciale à l’égard de nos clients européens 
les plus importants. 

Reportant au Directeur Europe Corporate Account, vous serez basé à notre 
bureau de Paris. Intervenant aux niveaux les plus élevés, vous serez respon- 
sable de la promotion des produits, de la technologie et des capacités 
de notre société. Vous coordonnerez les activités de marketing et de ventes 
en France, en vous appuyant sur la stratégie globale de notre société. 
Vous avez une expérience des domaines technologiques assistés par ordi- 
nateur, un sens aigu des affaires ainsi qu’une solide expérience de la 


Ce poste comprend de nombreux déplacements en France et occasionnelle- 
ment au Royaume-Uni et aux Etats-Unis. Une bonne connaissance de 
l'anglais est nécessaire. 

L'intérêt que nous attachons à ce poste justifie l’Importance des avantages 
(à négocier) dont il bénéficiera et qui. outre un salaire fixe substantiel, . 
comprendront : 

- plan de commission 

- participation aux bénéfices 

- option d'achat d'actions 

- véhicule de société 1 

- assurance-vie. 


Merci d'écrire en envoyant 

un dossier de candidature très détaillé à : 

Jean Pierre BECQUET, Manager 

Recrutment and Development Europe 

COMPUTERVISION EUROPE Inc. 

COMPUTERVISION CENTRE 

1040 Uxbridge Road, Hayes, Middlesex, En gland. 

Tel : London (01) 561.2626 

Les entrevues auront lieu à notre Siège à Paris. 



contrôle de gestion 


Vous êtes de formation HEC, ES5EC, ESCP. 

Vous avez une première expérience professionnelle de 2 à 5 années. 
IBM France vous propose de participer aux activités de son Contrôle 
de Gestion. Un travail enrichissant avec de nombreux contacts à haut 
niveau vous y attend. 

Ce poste est à pourvoir à PARIS. 

Lo connaissance de l'Anglais est nécessaire. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence G/09 à : 
Compagnie IBM France - Département Recrutement 
2, rue de Marengo - 75001 PARIS 


Dans le cadre de ses activités d'études 
grands et moyens systèmes, recherche des 


: : J J ; Kl :i | j [ri 3 k 


De formation Grandes Ecoles ou Universités, ils 
seront intégrés à l'unité responsable a la fois du 
support des interfaces logiciel, de la conception et du 
développement du logiciel de base d’un système 
d'exploitation. Celui-ci est orienté vers les fonctions 
de support des grands et moyens systèmes. 

L'un de ces postes pourrait évoluer vers une respon- 
sabilité de chef de projet pour un candidat expé- 
rimenté. 

Lieu de travail : Les Cïayes-sous-Bois (78 - Yvelines). 
Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions 
sous réiérence 157 M (à préciser sur l'enveloppe) è 
Cii Honeywell BuJl - FC 0G021C - 94. av, Gambetta 
75960 PARIS CEDEX 20 


Poste d'avenir pour 
jeune Analyste-Programmeur 


Au sein d'une équipe chargée de la mise en place d'une informatique répartie 
(17 ordinateurs Hewlett-Packard modèle 3000» il se verra confier des études ç» des 
réalisations dans les domaines de la gestion commerciale ou de U gestion comptable 
et financière, 

Ce poste intéressant conviendrait à un jeune DUT INFORMATIQUE justifiant d'une £ 
bonne connaissance de la programmation COBOL. ^ 

Pour un élément de valeur, le développement à terme du système d information g 
laisse entrevoir de larges perspectives d avenir. ^ 

Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions en précisant sur 
j'enveloppe 947 M è - 

^/WEDWB4. 

'V 9. SW des lutficm 7&0Q2 Paru 
(réponse et discrétion assurées) 


SOCIÉTÉ D’ÉLECTRONIQUE MÉDICALE 

filiale d'un puissant groupe français 
recherche pour la Direction des Etudes 

(EA/111 - INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
CONFIRMÉ 

Fomatioo AM., E.N.S.EM. EJJ5ALM. 
Ou équivalent. 

Bonne expérience en étnde et 
développement dans le domaine de la 
mi cro mécanique. 

Connaissances appréciées en électronique « 
en acoustique. 

(EA/I2) - INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 

Formation physique chimie + électronique. 
Connaissances souhaitées en acoustique et 
microétccironique. 

Expérience acquise en étnde et 
développement durant quelques années. 


Formation flectronique. mesures physiques 
appréciées. 

Connaissances de ]'aconst2quc et des 
matériaux composites. 

Les postes proposés offrent us large éventail de techniques 
avancées dans 1a conception et le développement de sondes 
de diagnostic médical à ultrasons. 

Les candidats sélectionnés auront an goût pour les , 
réalisations concrètes et un caractère inventif et rigoureux. 
Langue anglaise demandée. 

Lieu de travail : région parisienne. 

Ecrire i/tf 7.014 • k Monde • Pub„ 5, rue des Italiens, j 



Dans le cadre de son développement et dé sa promotion 
recherche : 


D assure la gestion et les relations avec les comptes-cIés natiMi^t et 
régionaux, dans le cadre de la politique «Mneraale dé&re^r la 
Société. D apportera aide et assistance aux Chefs de Régions dans la 
mise en application de cette politique et de leurs relations avec les 

Hommlr de ttmSn'^négociateui fin et habile, vous êtes aujourd'hui 
Directeur Régional, Chef des Ventes ou Compteadés et avez une r 
expérience confirmée de la vente de produits de grande consoannattao. 
Capable d’intégrer le marketing mix global dans votre argumentation 
commerciale, vous trouverez chez nous, à Paris, un poste à votre mesurer 

Chefs de légions 

Région pari s ienn e Snd Onool . 

A Paris ou à Bordeaux, vous serez d’abord responsable de réaliser les 

objectifs de votre région. , . .... 

L’application de notre politique commerciale (plans (Factions, potitiqm: 
produits, conditions tarifaires et promotionnelles) vous y aidera. Mais 
la qualité des relations que vous saurez instituer localement avec 
notre clientèle et le leadership que vous aurez sur votre équipe seront 
déterminants. . À " ■ ■ 

Vendeur habile et déterminé, rôdé aux méthodes modernes de commer- 
cialisation, ayant fait une première expérience d'encadrement, vous 

transmettrez à vos hommes votre tempérament de gagneur. 


Chef de Groupe ou Chef de Produit Senior dansune société de prodnits 
de grande consommation, vous êtes intéressé par l'opportunité de créer 
le service de marketing de notre société française à Pans. Ce marketing 
opérationnel (études de marchés, gestion et développements produite, 
publicité, promotion-.) s'inscrira dans le cadre du plan stratégique, 
marketing (te notre groupe au niveau européen. ‘ ‘ 

Parlant couramment aurais, vous serez disposé. à voyager, tant pour 
mesurer sur le terrain les résultats de vos actions, que pour harmoniser 
les politiques de la France avec celles de la maison-mère. 

ST vous êtes l'homme de l’un de ces poste, adressez d'urgence votre 
curriculum vitae détaillé aux consultante deSrca, 64 rue La Boétie, 
75008 Paris, sous la référence 813 600M, en p rêcha n t bien à quelle 
fonction vous postulez. 



AREA MANAGER 


médicaux, la promotio n des produis [notammen t produits n o uveau x] . 
Basé à Raris, ce poste implique des déplacements sur le terrain: environ 
1/3 du temps. 

Il conviendr a it parfaitement à un candidat a^nt ine expérience de 3 aïs 
(acquise sur rAfriqueJ dans un peste similaire et ayant une bonne connaissance 
de l'anglais. Un diplôme de grande école serait Un atout & 4 3plémemaiie. 

Écrire a»*c CV. photo et prétentions, sous rtf. 72364 M à HAVAS CONTACT. 
156, boulevard Haussmam - 75008 MRIS, qui transmettra. 


if r ? i 

a BlBiiM 




mm 






UNE EVOLUTION 
GESTION FOUR UN 
INFORMATICIEN 

SS 'JS? <5t> ^ pm| ’ Enootiê.üMamvlMrtuion,» 

ass.îi»3a. ssffrîsass:-** 
ïzszsszrjezL 

dense en informatique et en-gestfem ...... 

(3 anc minimum). «poite ou»it, an f portion <fef ^ 

« _w • . .... . obtenus, de réelles èvohuioa i 

B sera charge de définir et mettre en carrière. 

place les systèmes d’information, les » j. . .. 

circuits « l'organisation nécessaire à ^ OOssar de canrfidatmw est è adn 

la gestion et la réalisation de nos *jf sou î *•*- 6S10 à raeg carrières 

contrats. Saint Ferd inand - 75017 PA 


I* dossier de emufidatmv est è adzeà- 
SW sous téf. 6510 à iscg carrières 
48 rue Saint Ferdinand - 75017 PARISV \ 
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SOŒtE D’ETUDE ET DE OEVBOPPEMENT 
WMAJBtBÏS OE HAUrt TKHMCFTE 
NUOEAKE-ESMCE AÜTOMAnSMt 


SODERN 


8anljeye.SUD.EST 

recherche 


RESPONSABLES 
TECHNIQUES 
GRANDS PROJETS 

Pour la coordination des travaux d’équipes pluridisciplinaires 
d'tngénieurs chargés 'de l'élaboration d’équipements de haute 
technicité. 

Sont indispensables : ; ‘ ' -, ' 

- une formation Grande Ecole (X, ECP, Télécomrrv ESE. 

supaêro, ensta) 

- de bonnes connaissances en électronique analogique et digitale, 
optique et mécanique 

- T ex p<ér rem» du développement. ~ \ 

La pratique de la langue anglaise est souhaitée. 

Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel, 

: . . ' C l; avenue Descartes 

94450 UME1LBREVANNES 


CADRES ET INGENIEURS COMMERCIAUX 

INGENIEURS INDUSTRIES AGRO-ALIMENTAIRES 
ECOLE de COMMERCE - UNIVERSITES. 

GRACE CRYOVAC v LEADER MONDIAL de l'emballage plastique souple pour produits alimen- 
taires frais, poursuit sa politique de développement dans sa principale filiale européenne (1000 personnes et + 500 
■millions CA.) située près de Rambouillet, à 45’ de Montparnasse. Sont proposes des postes de : 

ingénieur développement : études commerciales 

Basé au siège, homme de TERRAIN et d'expérience (3 6 5 annèeslde formation agro-alimentaire LAITIERE de préfé- 
rence il développera et promouvra de nouvelles applications pour nos PROCEDES D'EMBALLAGES (sacs - films - 
complexes et équipements), en Fronce - Bénélux et Suisse. Il travaillera en étroite relation avec les hommes de l’usine, 
aes services d'assistance technique et de la vente II parle couramment l'ANGLAIS. 

ingénieurs des ventes : responsables de secteurs 

Débutants ou avec une courte expérience, ces hommes de CONTACT, bons négociateurs, seioni totalement responsa- 
bles de leurs secteurs. Ils commercialiseront nos PROCEDES D'EMBALLAGE5 Isacs - hlms - complexes et equipemenisi 
bupi és d’une clientèle industrielle alimentaire Ils participeront à des éludés commerciales et gei eroni leurs secteurs. 
Ils parlent smon couramment, du moins assez bien l'ANGLAIS 

Après une période de formation et de préparation 6 Epernon i28- il leur sera confie un secteui , en France. 


GRACE 


U $£KVC 
MJXNRtf 


Choisir Hewlett-Packard 

Choisir unerertreprâeqiil cherché àvous valoriser En France, nous scmmes plus de -v-- . 


ed aussi, important que sa dôtennlrwar pour un 17Q0 personnes réparties en deux 

' pade. ", '••'7 activités: 

Hewlett-Packard France c'est 9 % du CA en une activité commerciale dans 

recherche; c’est aussf une torlé et constante .13 bureaux devante implantèsdans toute 
progression, mcnscestsurtout grâce dune tonna- la France, 

bon ronbpUB efijcace.ià pcsabOtté de passer une activité de recherche et de 
d’une lonctton dune coite dès te marnent oîrvous productico intormatlQLB à Grancbte. 


Ingénieurs informaticiens 
ouElectroniciens 


Doutants. ou confirmés, votre loanâtton vous Unè voiture de lonctton ed également 
pejrneldacrèdarchezHevLtettftickjard fiance à: - fournie pour les postes en cüentèla 
des postes(ù Pore et en Province). .... . j Intéressement aux bénéfices pour tous 




Outré tes nérite s opriort utifife 1 u évcdufotxttOus 
vous attransdaô âi2ÊncBdeformatk5n compre- 
nant un stage en Europe au aux USA. les produits 
issus d© ta technologie du 3e constructeur de num- 
întonnaüque. axs qu'un puissant support logis- 
hqoe • 


nant une lettre manuscrite. un-GV. et 
une photo soni à envoyer O 
HêïftneDiccngé, HEW1S1T-PACKARD 
• FRANCE. Service du Recrutement. 
91947 Les UliS Cède* réL 4243. 


HEWLETT 

PACKARD 



et ghéne-Alpes) et en Inftgm a H qne de gestion (Région Par b d e n nr» et HANTES). 


'FRANCS SSBVtCflS 


t société spécialisée dans les crèmes glacées et surgelés, un 


Au sain de la Direction des «entes; le titulaire du postt mure le d éve loppe 
ment du ventes auprès de* c en trâte s « groupements d’achats nationaux, 
inauprèce-ies objectifs marketing de ta société en fonction dK.tascxns,<feC0f ; 
grands clients et leur propose des actions personnalisées. 

Le profB-'-s'-'." ' 

• Formation Grande Ecole deCo mm er o n- 

9 E xp ér i ewreimfiq»ns»Wadefayandad6wribution deSé 7 ans. 

• Cormmssance souhaitée dut recteur des produits alimentaires. , 


Le poste «t basé dans toprèchebanliaue ouest de Paris. 


/ LSIJFICHET- \ 
UBAUCHE 

Groupe français 

parmi les leaders mondiaux de la sécurité 
recherche pour son activité 
ALARME ET SYSTEMES 

un chef 
de fabrication 

formation Ingénieur - spécialité électro- 
nique complétée par une expérience de 
5 ans minimum dans l’industrialisation, 
la fabrication et le contrôle de produits 
de petites séries mettant en oeuvre des 
électroniques avancées. 

Il devra animer, diriger, faire évoluer 
avec efficacité un groupe d’une cinquan- 
taine de personnes. 

Anglais parlé. 

Déplacements de courte durée France-et 
étranger. 

Lieu ae travail Velizy. 

Adresser CV manuscrit , photo, préten- 
Crions à la Direction des Relations Humaines/ 


41, rue Contogret -75013 PARIS . 
recherche 


. Grondes Ecoles ou Universitaire 
ayant quefqtres cernées expérience dans te domame des Ihms 
et de Wnmugat-pour étude et mise ou point de losers 

C02. . “ . 


ayant 5 années d'expérience de chef de projet de laboratoire, 
possédant faculté d'adaptation rapide aux techniques nouvelles 
et aptitude à; la gestion, pour service d'étude et de développe- 
ment de reeyMsnavMMBt dans te domaine de fa reesun firèvfur 


: Ecrire avec CV. et références 

- à t'adresse ci-dessus, e? indiquant . 


JEUNE INGENIEUR 

diplômé grande école 


Une pratique du temps réel IMS et/ou SNA. 
acquise si possible en société de services, 
sera» appréciée. . 

tf aura (a responsabSfé de Chef de Projet 
. dans le domaine de la gestion de predueflon. 


Le poste Implique des déplacements en pro- || 


sont ouvertes pour un caxsdat de valeur, z ■ 
Adresser lettre de candktature et CV fl 


ELECTRONIQUE : 

LA CARRURE 
D'UN CHEF D'ATELIER 

Une carrure qui se mesure en formation (BTS DUT Electronique ou 
équivalent)... et en expérience : 5 ans au moins à un poste de bon 
niveau, de préférence au sein d’un service fabrication. 

Atouts maîtres pour participer activement à la définition et la mise 
en place de moyens de fabrication (cablâge, montage, réglage...). 
Cette mission bien menée, vous devenez responsable de l’ensemble 
de la fabrication des produits électroniques. 

Deux mots quand même sur notre société : SEREG, spécialiste du 
contrôle industriel et de la robinetterie, fait partie du secteur 
MESURE ET REGULATION de SCHLUMBERGER. 

C’est dans notre établissement de MASSY (accès RER) que vous 
prendrez vos fonctions. 

Adressez votre dossier de candidature à Denis BELLOCQ, SEREG, 
100 rue de Paris, BP 65 - 91 302 MASSY CEDEX. 


. , . ^°§" 


i grandes ecoles j 

| (X Centrale, ESE option informatique) ■ 

I Le département "entreprises generales industrielles’ 1 du groupe | 

I SoeBabgnoties réalisé des urnes indusmeJfes importantes dans le monde ■ 

I entier. \ 

. Pour assurer le développement de nos systèmes informatiques er de . 

! communication (gestion des affaires et des charmera, gestion de matenei. H 

I CAO, télécopié. ._} le Directeur du departement recherche un jeune 1 

* collaborateur a fort potentiel qui travaillera en liaison avec les services ‘ 

I informatiques Ai groupe. | 

I Ce candidat aura environ 2 ans d'expérience industrielle ou d’études I 

■ complémentaires aux USA et une bonne pratique de l’anglais. I 

| L'évolution de carrière se fera vers la direction de projets importants. a 

I Ecrire à Service du Personnel E.G.I.. sots ref. 159 I 

a â SPIE BATlGNOLLES Tour Anjou _ ■ 

33 Quai de Dion Bouton 92814 Puteaux Cedex 1 1 

WÜI^BATIGMOLLES jj 


, ^iïbBfFÂeftE GENERALE 
SÉ CONSTRUCtiONS TELEPH0NI QUES r - %- 

associée h un grouffe' (nondïar, leader, dans Tes techniques de 
pointe <én téléc.eimp«jrHcations'et: Consacrant 7 «fa de son CA. 
en Europe-poiü-sw recherches et développement avancés 
Ç recrute piMitr son activité tétècommunicatiofis 


INFORMATICIENS 

Pour s'intégrer dans une équipe technique de dévelop- 
pe mentde très baut'rriveau et participer à fa conception 
et à fe programmatlofi de systèmes en temps réel. 

A des dwdidaté'ponflrmôs oü ’m&ne débutants, nous offrons des 
opportunités exceptionnelles de carrière, dans des domaines en 
>*• -constante, évolution : commutation électronique avec intégration 
'•«fe services nouveaux, .Télématique, traitement de la parole, etc. 

’■> - , Ecrire a'vetCV et rérumérâtron souhaitée 

•V.£‘ au Service du Personnel 

. ,• *: / - 251 , rue de Vaugirarü j 

k!.--': 75740 PARIS CEDEX 15. J 
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BEPRODtKniON INTEEDTfE 


OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


üipN* La bgae T.T.C 

71.00 B3.50 

21.00 24.70 


48.00 56.45 

48.00 56,45 

48.00 56.45 

140.00 164.64 


Annonces amm 


ANNONCES ENCADRÉES leaajat • U mlvl US 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

• Déaraaetf* satan surface» 


40.00 47,04 

12.00 14.10 

31.00 36.48 

31.00 36.45 

31.00 36,45 


OFFRES D'EMPLOIS ' 


OFFRES D'EMPLOIS 


INSTITUT FRANÇAIS DU PÉTROLE 


UN INGENIEUR 


FORMATION ARTS St METIERS «J EQUIVALENT 
(MÉCANIQUE - HYDRAULIQUE] 
ayant acquis une expérience dans le domaine forage 
compiéuon pour éludes de conception, réalisations et essais 
sur chantiers équipements nouveaux- 


LF.Pl. DIRECTION du PERSONNEL. I et 4 a 


Bois- Préau. 92506 RUEIL-MALMA1SON - Cedex. 


T D "T ses activités 
■ I 1 ■ I ■ A l'Exportation 


INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


Postes proposés à de jeunes ingénieurs ayant 


service commercial d'une pan. les départements 


commutation de paquets. 

Adresser curriculum vitae à T.R.T.. 5. avenue Rcaumur. 
92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 


AGENCE EN PLEIN DÉVELOPPEMENT 


CHEF de PUBLICITE 


, RÉGIE-PRESSE. B6 bis. rue Réawnur. 76002 PARIS. 


ORGANISME 
FINANCIER REGIONAL 
MIDI - SUD-EST 

développant son service ORGANISATION 


organisateur 

confirmé 


Diplômé HEC. ESSEC. SUP de CO. ou grande 
école d'ingénieur, 32-35 ans environ, ayant quel- 
ques années d'expérience de l'organisation dans 
les domaines : Gestion. Economie. Marketing. 

Le candidat devra s'intégrer à une petite équipe 
(4/ 5 personnes! et assumer les contacts avec les 
utilisateurs auprès desquels il aura un rôle de con- 
seil, apportant des solutions nouvelles à leurs 
problèmes d’organisation. 

La fonction implique des déplacements fréquents 
dans la région. 

Un développement de carrière à l'intérieur du 
groupe peut être envisagé. 

Toute candidature adressée sous réf. 7001 à 
noue conseil sera traitée avec discrétion. 

m l morie-ali* bordes 

sifllh conseil en recrutement 

UUI™ 3 place de valois 75001 paris. 


GROUPE INTERNATIONAL 


COLLABORATEUR JURISTE 


Des connaissances pratiques en marques et assurait. 
, seront appréciées. Le candidat devra s’intégrer dans s 
équipe pluridisciplinaire. Le poste permettra 


développement de carrière au sein 
juridique du groupe. La rémunération 
fonction du niveau et de [‘expérience. 


LIBRAIRIE LAROUSSE 

RECHERCHE POUR SON SERVICE MAQUETTES 

1 MAQUETTISTE EXPÉRIMENTÉ |ÉE) 

(EXPÉRIENCE DE L'ÉDITION SOUHAITÉE) 

Pour la mise eu pages d'un grand ouvrage. 


- Statut cadre. 13 mois 1/2 • Restaurant d'entreprise. I 

- Contrat à durée déterminée éventuellement 
renouvelable. 

, - Le poste est à pourvoir immédiatement- 
Les candidats (es) intéressés (ées.l sont priés (ées) de 


CREDITS COMMERCIAUX 

Société Leader dans sa braacbe 

recherche 


CREDITMAN 


Elude de la solvabilité des entreprises. 


Jeunes diplômés de l'enseignement supérieur. 
Dynamiques, pragmatiques. 

Intéressés par b matière financière et les contacts humains. 
Aimant les responsabilités. 

Disponibles pour postes à pourvoir à PARIS (quartier 
Etoile) et métropoles régionales. 


! 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 


NÉGOCIATION OE VENTE 


du 21 septembre au 31 décembre 1981 
est organisé à Paris (8*) pur 
f Association Nationale pour le Dèretoppetnest 


des Te ch nique s de Marketing 
ADETEM - Reconnue d’utilité publique 
c stage est réservé aux personnes domiciliées dans i 


DUT N08SKE VERITAS (FRANCE). AS. COMPILAS 


MANAGER, TECHIOCAL ADVBORY 
SERVICES, PARIS 


Pour développer nos services de conseils techniques 


Un ingénieur diplômé d'une grande 
école I 

Ayant 5 à 10 ans d’expérience dans le domaine du calcul j 
des structures. 11 sera responsable de f expansion de ces j 
activités dans le cadre de b division Europe à partir de 
notre bureau de Paris. La connaissance de f Anglais est ^ 

DET NORSKE VERITAS est un organisme indépendant | 
ayant des activités multiples parmi lesquelles les plus 
importantes sont la classification et la qualification des 
navires, des installations offshore et des installations , 
industrielles. La compétence de DET NORSKE 


COMPUTAS L’organisme est présent dans plus de 
100 pays et emploie plus de 2200 personnes. Son siège est 
basé en Norvège à Oslo. 


305. bureaux de la colline Saint-Cloud. 


92213 SAINT-CLOUD CEDEX. 


UN INGENIEUR 


DIPLÔMÉ GRANDES ÉCOLES 


responsabilités. 

Le candidat a un 


LTD. VENTE-FORMATION S.A.R.L 

pour Paris ci b région parisienne 


M UN POSTE D’ - ATTACHÉ (E) de DIRECTION 
COMMERCIALE • 

afin de promouvoir sa méthode de gestion d’entreprise 


auprès dés P.M.E.-P.M.I. 

2«ï Un salaire motivant qui devra atteindre très rapidement 
(fixe + commission) 8.000 à 12000 F par mois. 

3“) Une évolution de poste vers des fonctions de • chef de 


DEMANDE 

1») Des qualités incontestables de vendeur (Age 
! indifférent). 

j 2*) Une connaissance initiale et un goût peau la gestion 
! (formation continue par l'entreprise). 

I 3 a ) Un moyen de locomotion (voiture, moto, etc.). 


VENDEZ-VOUS à 

L’LD- VENTE -FORMATION, 

23, rue des Clos-Moreaax. 92190 MEUDON. 

Il sera répondu à tous ceux qui auront bien voulu noos écrire. 


: TOURISME ] kvtftut IMMnMra sta VOramua* 


0ë 

'^7; 1 M y 8f;L 


( wrfoé . cwtfflé et. prtteWMWO 


DIRECTEURS 
DE VILLAGES 


, GROUPE INTERNATIONAL 


SECRETAIRE 

TRILIIMGUE 


[NGÉNEURS 

ÉLECTRONICIENS 

RÉDACTEURS- 

ÉLECTROMŒNS 


ALLEMAND - ANGLAIS 

de formation supérieure et connaissant ta sténo 
française. ." • 

L'expérience d'un SECRETARIAT DE HAUT- 




NIVEAU et la stabilité seront déterminantes. 

Rémunération intéressante. 

Ecrire avec CM., photo et prétentions au Chef du 


ACCÉDEZ A DES POSTES DE RESPONSABILITÉ 

• Chargé «T«a secteur de teste, cTtse rijeutêtr. 

• Ingénieur d'affaires. 

• N^godafera- dans la rente de Services. 

Le stage 

I MÉTHODES COMMERCIALES I 


INGÊNEUR COMMERCIAL 
EN IWORMATIQUE 


I JJ-. Tïmbaud 78301 POISSY.j 


SECRÉTAIRES *-w. 
COMPTABLES 


l-Qpéra. 75040 Paris C*dax OV gJvoïÊ. bonne présentation. I'TT'r " U 7S = 
, 91700 FjEU RŸ-MEBOG». 

OPÉRATION ^MOO CHAM8&Y W 706. CENTRE DE FORMATION 

1000 INFORMATICIENS 7Z1 ■ i DE NIVILlERS. 7 ton do H .. 


MFIRMERES D.E. 

JOUB/ VEILLE /GARDE 
G.S. MUSICAL ET. T. 


UN SECRÉTAIRE 


3 COLLABORATEURS 
COMMERCIAUX 


INGENIEUR 

FABRICATION 


StéiMdact^BJS cang^. j I 


MGENIEUR 

FABRICATION 


JEUNE REDACTEUR 


CADRES 

AEÂ RECHERCHE 
DE VOTRE 2 r SOUFFLE 


JEUNES NGENIEURS 
INFORMATICIENS (HF) 


COLLABORATEUR 

POLYVALENT 


ance. formation, documentation) 

INGÉNIEUR SYSTÈME 
, BM-MVS Ofl 


Le poste que vous avez accepté hier, 
le reprendriez-vous aujourd'hui i^Si, au fond 
de vous-même, c'est don, ne voua y. résigoerpas- 
Nous aidons les cadres dirigeants à trouver 
leur deuxième souffle. Nous sommes les conseils en 
orientation les plus expérimentés eif Europe. 

Noue méthode consiste tout d'abord en une 
analyse en profondeur de votre cas. Plus nous vous 
aidons à obtenir les contacts qui vous conduiront . j 
à l'emploi le plus conforme a vas désus. • 

Pour une évaluation, confidentielle et sans frais, ' 
de vos propres possibilités de redéploiement, prenez 
un rendez-vous par téléphoné ou par lettre avec 
un-dc-nos conseils -en orientation : 

Frederick Chusid, . 

50.rucSaini-Fcrdinand. 75017 Paris. 

Tel. 574.24-24 - 57^2520^ 

Nous ne recrutons pas. . Meeuna in English wclcomc. 


FREDERICK'U 
Vous cherchez. 




formation professionnelle 


Connaissance de la production et de la distribution de 
- Le candidat sera chargé des études techniques et 


ATTACré FINANCIER 


économiques, dans le but de réduire le coût de P énergie 


de nos clients. 

- Le lieu de travail : Paris + déplacements en province. 
Ce poste conviendrait h une personne jeune, dynamique. 


ECOLE PRIVEE 
D’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

organise STAGES 
AUDIT Informatique 
CHEF DE PRO JET . . . 


INSCRIPTIONS : 294.98.61 




ISté dTEouipemam HatBotogqvM» 


capitaux 
propositions commerciales 


réglage. 

TECHNMCOtS __ 

il MJCRQMÉCANKHÆ 
Nivwj B-T-S. 


MENEUR 

TECHNICÛ COMMEROAL 


jExpér. rediatogaque incftspanMb. 


recherche peur Parie 

INGÉNIEUR 

ÉTUDES DE CIRCULATEON 
DÉBUTANT 


PROFESSEUR 

ESPAGNOL 


SOCIÉTÉ NÉGOCE BATIMENTS SUD-EST 
(ville-préfecture) 

Affaire ne demandant qu'à être développée. 

C.A. : 10 MILLIONS ; ' 

recrier^ie ên vue tf association personne dynamique- 
Profil : 35-40 ans, possédant capitaux. 

Ecrire s/n° 24503 DL - B.P. n° 1<jx 

38040 GRENOBLE Cedex 


'rtê'éi nôi Mao«a^. , c AS ‘ 1 ,mban *h1*e. Oodcnwr *. ■*»*»•. 
re». 81 . 094 . marsblle. I rapport. - t*l : s?4-07* — 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


Sér. Mé,. ÂIU. 


«eoNCfscuss&s 
TôâHofasf : 
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MODE 

Les hommes de cet hiver 
et de l'été prochain 

Comment se présente la mode masculine pour cet 
antomne ou cet hiver prochains? Comment se prépare* 
t-elle pour le printemps on l’été 1982 à travers les projets 
des fabricants? 

Après quelques saisons constitue-t-if une panoplie à psr- 
d 'essais réussis en pantalons tir d'une chemise unie à petit 
voici les tissus exten- col pointu et cravate de cache* 


MÉTÉOROLOGIE , . , . ' — 


en cotons ou en mé- 
langes de fibres naturelles et 
synthétiques, l'élasthanne de 
Dupont de Nemours apportent 
Jusqu'à 25 % d'extensibilité aux 
carrures des vestes et aux 
articulations des pantalons, ces 
vêtements reprenant la forme 
et le pli initial, sans trace de 
pochure. Résultat : un confort 
accru aux entournures, l'entre- 
tien facilité pour le consomma- 
teur et pour le détaillant moins 
de retouches. 

On commence à trouver ces 
nouveaux extensibles, à tous les 
niveaux de prix. Ainsi à Carre- 
four, le pantalon da velours 
côtelé beige en coton et oolyes- 


de cuir comme la reste en 
prince de Galles en camaïeu de 
beiges et bruns, étirée pour cou- 
vrir les hanches sur un pantalon 
de flanelle grise. 

De tentes les conteurs 

Première manifestation profes- 
sionnelle de la rentrée, le Salon 
européen de l'habillement mas- 
culin attire toujours les ache- 
teurs des quatre coins du monde, 
supportera actifs de la mode 
française. A leur intention, la 
Fédération parraine. avec le sou- 
tien des quatre grands du tex- 
tile français (1), la présentation 
collective du Club des créateurs. 
Y participent Christian Aujanf, 
Cash arc!, Façonnable. Daniel 



alors que Bruno 
préféré un côtelé bronze à col 
moyen et revers étroits (1 200 F 
environ chez Bru/mnell au Prin- 
temps). 

Droit et extensible ou croisé 
à quatre ou à six boutons, le 
costume de la rentrée se dis- 
tingue par ses coupes en sou- 
plesse en draperies légères ou 
moyennes. Les timides et les 
casaniers le choisiront en deux 
ou trois pièces d’une seule cou- 
leur. Les bruns mouchetés, les 
rustiques gris verdis et les 
tweeds aux teintes d'automne 
viennent rejoindre les gris ei lB3 
bleus de toujours. 

Fabricants et détaillants s'ac- 
cordent sur les recherches de 
prix accessibles au grand 
public. Dans oet esprit Marcel 
Lassance, le tailleurs du pré- 
sident Mitterrand, sort ses pre- 
miers ensembles réalisés oar le 
groupe Industriel Well de Besan- 
çon : costumes de 600 à 1 100 F, 
vestes de 500 à 700 F, panta- 
lons, de 200 à 300 F, chemises 
de 150 à 250 F. 

Chez las couturiers, Gérard 
Penneroux de Christian Dior 
élargit aussi la gamme de prix 
de ses costumes, tricots et cuirs, 

Nfno Cerrutl joue le ville-sport 
avec des vestes droites de tweed 
moucheté vert loden ou brun 
avec des chemises à petit col 
en camaïeu, des gilets de cuir 
et de beaux pantalons de sué- 
dlne à pinces. 

Lucien Fonçai préfère les 
vestes courtes et ajustées pour 
le sport, h boutonnage transfor- 
mable sur chemises en lainages 
Imprimés da petits dessins ca- 
chemire sur fond beige et knic- 
kers de cuir. 

Pierre Cardin, en dépoussié- 
rant la tenue tyrolienne de 
chasse, a conquis le monde de 
la mode masculine en IS68 Au- 
jourd’hui, H s’en inspira encore 
aussi bien pour la sport que la 
ville en flanelle, agneau velours 
et tricot. 

Patrick La voix chez Lsnvin 
superpose les unis et les tissus 
à dessins avec une élégance 
empreinte de discrétion. Ainsi 


avec une palette comprenant 
toutes les variantes des couleurs 
primaires. 

Parmi lee meilleurs, Façon- 
nable a choisi ses vingt modèles 
en mélanges de marine, jaune 
et blanc à rayures, destinés à 
la plage et au bateau, avec des 
blousons, shorts et pantalons, 
chemisettes. Un blouson-spencer 
est orné d'une double rangée de 
boutons dorés. 

Le blanc Ivoire du tennis des 
années 20 ressort parmi les te- 
nues d'Aujard porté en panta- 
lons larges, vestes et tricots gris 

Daniel Hechter introduit des 
couleurs éclatantes lusque dans 
tes ■ Mae West » gonflées en 
tons de citron, bleu gitane. Jade 
et rouille, portées avec des 
tee-shirts rayés et des pantalons 
larges. 

Jeft Sayre arrondit les angles 
de ses carrures avec dB bonnes 
vestes bleu canard, pull rayé 
r.ugc et blanc, chemise rayée 
et pantalons larges. 

Les coloris éclatants ressor- 
tent chez Ulc-Mac, dont des 
blazers rose saumon ou cycla- 
men sur des pantalons noir. 

Mais la couleur joue aussi un 
rôle très Important, notamment 
chez Bernard La voix de LanWn, 
Gérard Penneroux chez Christian 
Dior et Cerruti. dont ie3 cos- 
tumes sont portés dans le inonde 

entier, ils utilisent des palettes 
eubtite 1 : de tissus exclusifs, par- 
faitement accessorlsés jusqu’au 
moindre détail. 

La griffe ■ Maxim’s » de Pierre 
Cardin sort au printemps. Il 
s’agit d'une panoplie complète. 
à base de pantalons de tennis 
de flanelle blanche à te Borotra, 
à porter pour le jour avec des 
blousons ou des vestes de 
tweed. Les smokings noire clas- 
sique: sont complétés d'amu- 
santes chemisés à mini-cols cas- 
sés et nœuds papillons dB mê- 
mes dimensions rose, rouge, 
fuchsia ou or. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

(1) Adidas, Bidermann, Vestra 
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ttt sombre dans la débine. Terre 
féconde, -i- IV. Adjectif. Est pris 
à la ligne. — V. Interjection- 


JOURNAL OFFICIEL- 1 PARIS EN VISITES 


DES DECRETS 

• Portant création des réserves 1 

naturelles du marais d'Yves (Cha- 
rente-Maritime, de Sabo*>de-Fro- 
tey (Haute-Saône). du côteau de 
Mesnil-Soleil aux monts d’Eraines i 
(Calvados) et de Saint-Philippe- 1 
Mare-Longue (Réunion). I 

UN ARRETE 

• Fixant la valeur du point de | 
retraite dans le régime de retraite ; 


.AJSTATrursSr 

€ Musée Ida ta Se «a ». 15 h.. 12. rue Nlcolas-du-Chardonnet (Parte pltto- 
Sureouf (L’art pour tous). resque et Insolite). 

a La cathédrale russe, histoire de « Hôtels de lHe Saint- boula », 
rorthodoxta », 15 12, rua Da ru. I4 ^ so. métro Pont-Marie (Bésur- 

Mme Ragueneau. rectlon du pesté). 

« Jardins et vestiges A Salnt-Ger- «L’hôtel Lauztrn ». 15 11. 17, quai 
maln-des-Près* 15h^ métro Mabp- (Tourisme ciltureT). 

Ion. Mme Imbert (Connaissance dlcl TÜes Gobellns », 15 h.. 42. avenue 
et d’ailleurs). des Oobellns (Tourisme culturel). 

« Bslom da l’Hôtel de vnie ». „ synagogues de la rue des Rosiers. 

14 h. 30. 29, rue de Rivoli, salon ig couvent dee Blancs-Manteaux », 
d’accoelL Mme Ferrand. 14 h. 30. 3. rue Malhar. M. Teurnter 

« Du Luxembourg Jusque chez (lo vieux Parte). 


l’orthodoxie », 15 lu. 12, rua Daru. 
Mme Ragueneau. 

e jardina et vestiges à Saint-Ger- 
main -dea- Près ». 15 h, métro Mabll- 
lon. Mme Imbert (Connaissance dld 
et d’ailleurs). 

< Salons da l’Hôtel de Ville ». 
14 h. 30. 29, rue de RlvoU, salon 
d’accueil, Mme Ferrand. 

« Du Luxembourg Jusque chœ 
Procope ». 15 lu métro L uxemb ourg, 
Mme Hager. 

« De Chàteaubrland au bal Bai- 
ller ». 15 lu ra, avenue DenferS- 
Rocherean, M. Boulo (Histoire et 
Archéologie). 

« La cristallerie de Baccarat et 
ses collections ». 15 lu 30 bis, rue de 


Haubert ». 14 h. 30, église Salnt- 
Nlcolas-du-Chardonnet (Parte pitto- 
resque et lnsoUte). 

« Hôtels de 17e Saint- boula », 
14 h. 30. métro Pont-Marie (Résur- 
rection du pesté). 

« L’hôtel Lauzun ». 15 lu 17, quai 
d'Anjou (Tourisme culturel). 

« Les Gobellns », 15 b.. 42. avenue 
des Gobellns (Tourisme culturel). 

« Synagogues de la rue des Rosiers, 
le couvent dee Blancs-Manteaux », 
14 h. 30. 3. rue Malhar. M. Teumbsr 


18 h. 30. Centre Georges-Pompidou. 

La cristallerie de Baccarat et salle d’actualité, B. Doray, M. Khat- 
soQectlons ». 15 lu 30 bis, rue de chadourïan : « Le taylorisme anj our- 
dis, NL Jaalot. d'hul ». 


AUTOMOBILE 

UNE NOUVELLE GAMME RENAULT 

La R 9 : luxe, astuces et sobriété 


yrr Souverain éclairé. Article. — ■ 
vm. Ville. Des timbres raies tes 
enrichissent. — IX. Entraîne- des 
déplacements souvent chers, mate 

__ nicMhnHnn. feifc» 


VERTICALEMENT . 

1_ ns suivent prudemment des 
routes où les lacets ne manquent 
pas. — -2. Projection en reHef. 
Invite & déguerpir. — 1 Port du 
Japon, interjection- Osée fut Une 
personne qui fît comme luL — - 
4. Des fondants entrent dans sa 
préparation. Préfixe. Bout de 


renne. — 8. S’applique à récrit 


Solution du problème n°. 3016 
Horizontalement - J ' . . 

1 Pêcheuses. — H. Aviatrice. 

— HL Mouche. — IV. Immeu- 
bles. — V. Nu. Crues. — VL Rdd. 

— VU. Reines. Ça. — VU OP. 
Ruban. — IX. Milliards. — 
X. Ecu. Egare. — ’ SL Eté: ESP. 

Verticalement 

1. Palindrome. — 2. E.V. Md- 
Epice. — 3. CL RL Lut. — 4. 
Hameçau. — 5. Etourderie. — 
6.. Urubu. Su&ge. ~ — '7. Sicies. 
Bras. — 8. Eches. Cadre. 9. 
Sées. Danse (cf. e Guimbarde»). 

GUY BROUTY. 


URBANISTES A LILLE. — La vOte 
de Lille organise, sous la prési- 
dence de la Société française des 
urbanistes, avec le concours de la 
région NonfPas-de-Calais, un Col- 
loqua sur le thème - la reconquête 
des. centres, un impératif pour la 


★ Régis CaDlan, mairie de T JH g, 
59808 Lille, ÉéL : (20) 5G-9Z-7L 


H UE I Q U E A SAINT-GERMAIN-EN- 
LAYE. — Les Jeunesses musicales 
de France proposent, ie dimanche 
27 septembre, de 15 heures â 
20 heures, dans le iardln des Arts 
et salle Maurice-Denis, A Salnt- 
Genfialn-en-Laye, un après-midi de 
musique. . Concert ." promenade: 
vente et dédicace de disques; . 
concert par Frédérique et Renaud ’ 
Fontanaroaa. Prbt des places : 


possibilité de boite automatique 


labtement équipé, sa boite de 
vitesses, ses transmissions et tes 
roues avant, ajoutez les suspen- 
sions et réglez bien le tout. Jus- 
qu'Ici tout est simple, abordable, 
contrôlable facile. Maintenant, 
attention ! Une carrosserie ar- 
rive : allez-y, soulevés et aocro- 


ment des versions «Es pré 


un modè ^.* DÎ “ II S n g pl ?^ des vêhïcntes cossus où le manque 


Sud-Est et en Amérique du Nord 


Ce n’est d’ailleurs pas un mais 


sur le marché. Une g a mme déjà 
riche avant même l'apparition 
d'autres versions — c’est là 
l'avantage des chaînes hyper- 


ecrps » quand la R14 aura vécu... 

La R 9. es effet. S'apparente à 
la s poire a sur de nombreux 
points, bien que tous ses élé- 
ments soient nouveaux (excepté 
les moteurs, utilisés sur les R 5 et 
R, 18) : mêmes cotes — extérieu- 
res habitabilité et coffre, au 
cabas près. — même goucI de 
l'èquiuement et une remarquable 
allégresse sus les versions tes 
mieux motorisées. Mais la R te 
souffre de son moteur (pas de 


de volume est pallié par un 
<r confort de situation et 
quelques astuces comme ces deux 
sièges à bascule — Os se bloquent 


train arrière qui procure une 
excellente tenue de route. 

Pour te reste, la protection 
contre la corrosion s'avère impor- 
tante, tout comme l’attention por- 
tée aux frais de maintenance. A 
signaler : l’apparition de l'allu- 
mage électronique intégrai , sur 
tons tes moteurs 1400 can3. Un 
produit Renlx (Renault-Ben dix) 
produit en très grande sérié grâce 


donc un cocktail d’astuces et de 
solutions modernes sous une robe 
très classique. Cela suffisait pour 
assurer son succès. Mais c’est à 
la pompe qu’elle devient brillante : 
un record, moins de 7 litres - en - 
moyenne, toutes versions confon- 
dues. C’est 15 % de moins que. tes ~ 
concurrentes tes plus récentes, 
soit 15 centimes de moins au kilo- 
mètre ! 

MICHEL BERNARD. 


ches. Non seulement ils permet-' concurrentes tes plus récentes, 
tent le repos du passager avant soit 15 centimes de moins au ktlo- 
sans danger de glissement en cas mètre t 


leurs pieds et mêm e leurs jambes. 

Sur la route, pas de (mauvaises) 
surprises. On ne lance plus de 
voitures dangereuses aujourd'hui, 
et les progrès concernent surtout 
la facilité de conduite et l’a Accro- 
che » du véhicule. La R 9 n’est pas 
bruyante, sa direction est douce 
même en manœuvres, bien que 
son volant — confortable — soit 
d'un petit diamètre, sa boite se 
manie aisément et la 
arrière dispose d'une sécurité. On 
peut noter un raffermissement des 
suspensions (toujours à grand 


CARACTERISTIQUES longueur, 
4,06 nu, largeur, 1,65 ul, quatre 
portes, cinq places, quatre roues 
indépendante*, moteur transversal, 
bette en bout, minage assisté en 
sérié. Coffre : 402 dm*. 

• Versions C (C, TC, GT0) l 
1108 cm» (5 CV.), 47,5 du DDï. 
quatre vitesses, 138 knL/h. Consom- 
mations : 5,41 - 7,4 L - VL Prix £ 
de 35 900 ft 39 900 F. 

_ • Versions X, (TL. GTL, ILE) : 
1 397 cm* (7 CV). «0 Ch Dm, option 
cinq vitesses, 150 km. /h. Consomma- 
tions : 5,7 L - 7.5 L - 7*4 L et 5,4 L - 
7.3 L - 7.4 L (cinq vitesses). Prix : 


161 km. /h. ConsommRtions i 5,4 L - , 
V L - tU Prix s- de 41800 à 
46500 7. 1 


Saint-Germain -an-Laye, ' centre 


André - Bonnenfant, à Saint- 


ifMt 


3 mois - 6 mois . ■ 9 mob 1 12 «mtà 

•FRANCE - BAît - T.O-M. 
riWF 417F 5797 74*7 ; 

TOUS PATS KTEANGÏHa '! 
. PAR VOIX NORMALE 
6M7 8377 1 «9 F 15117 i 

KTRANGKR 
' (P» netMÉtetf) 

Z- — BÏXGIQDE-LCTSaaiBOüRG 
PAYS-BAS 

3*67 4*77 83»7 Mf 

n. — ' spissb,' x vfg g ig . 

. *867 «4*7 aur- 11917 


te* abonnés quf notent par 
«léqne portai (Rota voleta) vou- 
dront bien Joindre «e chèque A 


Wttfc ou provisoires (deux 
«anaînes an plus) : nas abonnés 
tonn^une è - ■ gwnSle r^wr : ■ 
avant leur. départ, f "* „ 
Joindra la. daratère^ bande 
d’envol à toute comsSpqndance. 

Fobugoxnro «a 

sasüTüagsr^-r-, 


un :î3:tî 

bk i la ksovini 

jî; ji.xj.rr, 

'» us 


JNVfg 


| :**■ ■■ . . , ■!*;' 
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POINT DE VUE 


L'impôt progressif sur la fortune 
assassinera les moyennes entreprises 


I M. MONORY 
! PREND U PRÉSIDENCE 
D'UNE ASSOCIATION DE DÉFENSE 
DES ÉPARGNANTS 

Pressenti * plusieurs reprises pour 
prendre la tête dtao groupement de 
défense des actionnaires de sociétés 


progressif BUT par YVON- GAlhrAZ {*) d'ailleurs un effondrement des coure nationalisâmes. l'ancien minière de 

la tortuno pr^BTrta d«$ darh {fa ces entreprises qui. probable- l'économie- dn dernier «on vememen t 

gare d ung . atttrwne gravtta • parsonnella- Or Tlmpôt progressif ment, ne trouveraient môme plus Bjuxe - M - Renè Monory, avait inûi- 

paor les ai^étBfees fletBonnrtles gtj,. la. fortune n-gygnf pas jg acquéreurs suivant la règle brûlante qB * <,n ’* 1 „* ,arB î r 10,1 

ei fairjftlales, et, plus particulièrement déduction totale de l'outil de tia- du Jeu du furet dans lequel le der- - * 04110 de 1 * * parsne 

pour lea rroyannasen t rop ri sa s dort vall. les entrepreneurs se verront fi nier possédant est pénalisé. A ce i ettet M. Monory rient de 

Suïte^îî rWd >"“ d «“ l'telDMsIbmiS te 19 Cet Impdl prosresslr trappant les prraPre le prtsiaeoca al raneele- 
seuils, aaxonératlon prévus. En effet, - payer. outils de travaH. malgré des pro- tton de défense des épargnants, qui 

cea œuHs^d*. 3 . at. t 5.. militons d^. . Prenons r exemple conoret d'une masses renouvelées, est plus que entend se prononcer â la rots sur 

francs, intéressants pour las arti-. _ moyenne entreprise .industrielle de conflscatolra. il est suicidaire pour l'impôt *nr la fortune. u réforme dn 

sans, les commerçante gt Iss toute» cinq cents salariés dort fa valeur' les moyennes entreprises et leurs ,D “ U “L 

petites entreprises, sont Instgnmants Ml d'environ 100 millions de nou- emplois. if!.?** . l'épargné et 

pour IBS . moyennes entreprtsoB dont V8alix francs . « antres question! qol ont coodolt 

P»rHf no» m» div •ii.Y uhM «rancs. - Cette erreur est sans doute due â les ministres de l'économie et dn 

racm net est dix ou vingt fofa aupé- Pour de tels capitaux, le dirigeant j a méconnaissance générale des budget à demander ta constitution 
' T v “' : . 'devra payer annuellement et .A titre moyennes entreprises trop souvent d*nne commission d'étude sur Je 

Sot les 22 600 moyennes entreprises -personnel,' outre 0,5 D /a de 5*7 r 1TV aaslm liées aux petites. développement et la protection de 

françaises de cfnquante/fr deux irrifte lions, ■ soit 10 000 F et 1 */■ de 7 à n ., , l’épargne. 

personnes, 2500 sopt des tnisles, dB 12 mimons, soit 50 000 F. le taux ° q» ® ***** « rt** 5 °“ 5 13 

î££ 1 ^rÆ“ mm,r ‘ ^«s** ~r ; 


quantité d’auditions: celle de 


ment aux dirigeants OU fi une famille, totale da 1 380000 F fl 38 millions de _ 0u h] _r n M- Monory, ém sénateur en Juillet, 

et souvent même aux fondateurs de centimes l). ~ »nmi« d» h! .fîl-n ert mut à fan probable. 


r a (faire. Catte catégorie représente vm-uimm sum stms mppuu ounUn ni IP nnit la..r lrnnnrn.nnx. Il I — , — d -- - 

40 Va de la -valeur ajoutée do sec- avec H» appointements que' le ffsc 2,, q Jf .« as ?£ lJlt * 0 ” Vtl tet £° np ^ p,,,s 

tte, prt* er tenWoteq ma ton» raatadm i r.mtu,'. Il un. Mrs ï* J UI ZjX .. .‘. ITS '™“° 

a. demi de aatelèa. Ella est «tel- aocu» è Tune d» date telteote T,™ TZ,' 


totale de tous las outils de travail j 
quelle que soit leur Importance. U | 


Préoccupée par le même ru Jet, o 


, 1 _ ‘ j , " eotlonnatres - propriétaires prouvent des épargnants de Ftanee. suggère 

^ qu-K8 consacrent bien leur activité qoe soit «.criée s MM Pierre Men- 

ffïfA ^ te fw.de Janoe de suivantes : professlonnefle ô (a gestion de leur dès r™ 1 * « Antoine Pinay une 

notre économie. — Ou bien prélever ces sommes entreprise « mission nationale de conciliation » 

- ' sur r entreprise elle-même par des u omlgt actu _, »_ . sur cc dossier des nationalisation', et 

Ifm orront- arnnnmînua distributions de dividendes masstfs t n | UB uca o'pRt ..no n JLi r La,. de l’épargne de façon à • dépas- 

Une erreur eCOaPimqM QUI saigneraient à blanc r entreprise stonnm le débat avant qu’ii. vestis- 

’mâ wmr.mn,dHf.i«di . ntMnl „ miquB Bt unQ erreur pour f emploi aenrs et épargnants se découragent» 

Or. le projet d'un Impôt progressif . •? compromettraient souvent sa sur- 
sur la fortune fui portera un coup ™ notre exemple précédent 1 * 

fatal . - d’une moyenne entreprise de 100 mil- «■ 

En Affât .me ni mntmnrieo ,,0nS d ® fraT1C8 ’ 083 d}v,dôndea FTRÂNGER 

uns moyenne artmprlsa mo0pXiomai9 devraienl etra annuel- L 1 » \JCI\ 

? lama"! d'eiwlnm 2 500 000 F rooré- — — — . 

tente avec des seins do ptudleura 5000000 de (rama de Mné- 


dtzainee et perfete mime de plô- ff ™ ) | 0lM | 0n . c, 

sleun. centain e» de million, de p 4psasanl sourent , es réxinMS 

Mm n rante nm "in.TlUB de [’ocrm^rlve. CeH&Cl sera 

r. C £° d b ~ r de vendre 
btiltés en n'effectuant etne-ffifimes M n 

euted prélévemant^teisonnel. d™ ^51“^ 


le but chèque de favoriser l'expao- a „ nront * 

— *•- - SteSSTÆ 

Co capital' Jmporfant est -« piégé ». efficace, ' «oit plue - probablement à 


cllement négociables. Les » pâlroos - 
propriétaires - sort , en r tenté *- dé- 
positaires » . d'un outil de travail. 



““ Le goayerDement annonce une forte hausse des prix 

— Qu- bien tenter de vendre l’en- 

tt ^Z'olT^TX::r. de l’essence, de l’alcool 

ait à un grand groupa, provoquant . - , . , - . ... , -, 

bral an. concendefleD pas Toeloete (j Q (ahaC tt (lCS Pf îÉIltS dï ODallte SDOenCIire 
Fdcace, «oit plue -probablement à * 1 r 

Ie^rirr M £ r ïï; De ^ correspondant 

ri r^t t i. 8Ur _ iL . f n rtuna '.ji_ j!:. t ^ u Moscou. — Des queues tnhabt- sou. depuis 1955 ; le lait et la 

cette situation générale créerait tueUes se sont formées, 1 lundi viande depuis 1962; quant aux 

o Eréaidant de memvenumt -, 14 «sptemhre, fi Moscou,, devant ^ Jt aux tarife de .gw et 

OTO rsnuTpcfaM 4( tiiri» ^ pompes fi essence. les WJcra- d üectocitt, Us n ont pas été ma- 

nnaJna tufmKrfoUre et çommer- teries et les marchands de vodka. Jorts depuis cinquante ans. • Tou- 

Ùeiï. ' ~ Da 'rumeur s'était 'rapidement tejoia, fi dît M. GTouchkov; fapplt- 

répandue d’une hausse des prix cation de la politique de stabilité 

Imminente touchant plusieurs des prix de détail des principaux 

produits considérés par le gouver- articles ne signifie nullement le 

m» men t comme n’étanfc -pas de blocage £t TimmuabOitè de. tous 

. première nécessité Cette rumeur les prix L'augmentation des dé-, 

n-» pas tardé k être eonllrmée penies r«niio par rextractim 

puisque, au Journal télévisé de des matières premières, la garan- 

21 heures, ML Nicolas Glouchkoy. d'une utaisation_ rationnelle 
président du comité d’Etat pour des ressources et de certains 
les prix, a annoncé le doublement articles ; imposent des cotre c- 
du de l’essence (qui passera Nops s’appliquant à des articles 
pour lehtredesuper.de 20 kopekâ, de prestige et deuiode- d 
soit 1,60 franc, fi 40 kopeks) rang- L agence Novostl indique que 
mentatlon de 17 % a 27 % du œra® « restruccuranon a permec- 
prlx des boissons alcoolisées et du ^ d ® c °?Ü^ r £ .«£- 


objets de cristal, des châJis de d «s allocations familiales et 

laine et d’angora de qualité supé- aD « œen * 

rteure, des services de porcelaine ta Sf I îf 
de qualité sup&ienre, etc. Le pré- ^ 

cèdent train de hausses oompa- fL^P À wJfT 

râbles avait eu lien en 1979.- 

_ . . . poux des raisons de santé pubb- 

m revanene. des naisses de nue, contre une consommation 
12 % à_87 % affecteront les prix abusive, et si celle de l’essence 
U août) ne dit de certaines Cbres synthétiques répond fi la nécessité d'économiser 
tien- des riavamenni tnténmalxes oa (nylon, capron), de Mrtains rnédi- l'énergie, l’ensemble de oes mesu- 
saiMKuriera Xa C.G.T. «énonce l’ai- cameots, produits de beauté et rœ a aussi pour but d'éponger 
gainent selon lequel l’Immigration articles ménagers. une épargne Jugée excessive — 

Implique le chômage et eéclame que M. Gîouchkov a fait observer objectif qui pourrait appeler tôt 
cette notion disparaisse des textes que le prix des produits de ou tard, si Ton en croit certaines 
relatifs an renouvellement des titres consommation courante restait rumeurs, une Importante réforme 
de travail et de séjour. inchangé depuis des décennies : monétaire. 

Pour lutter contra les employeurs le pain, l’huile, le sucre, le pois- THOMAS FERENCZI. 

qui refusent dé régnlartsar la situa- 
tion des travailleurs clandestins, la - ' 

C. G. T piqKw TringaiaitH le , . . 

nombre d>inspMtnin do mvan. Eu* Apres la dévaluation de la couronne suédoise 


responsables rtfttWM des tra- »r|| • • . . > 

'™Jz^'z, 'î£Zi£ r. La Kraanoe ne modifie pas le cours du mark 

tare congrès de la CÆ.T. en 

Lisse. De notre correspondant 

t Grive du versoTvn/d à Air Tfe ls infc l. — Alors Que lfi Plh- calculé selon une corbeille de 
«fl*-- Læs neésmmélB ehSr- avait suivi Ja Suède lors devises étrangères (la Suède en 

^de rai^riSSSSlOTMit des de là dévaluation de la couronne représentant 17 <?c). la couronne 
ms d'Alr Fr&nce en matière suédoise en avril et en août 1977, suédoise a diminué par rapport 
Sellerie omt^lench^hm dl ^ Banque centrale a décidé cette au mark finlandais de 8J %, 
lüiiSS fols ^ P 65 le V™**' 1 * les au ‘ res , devises 

Stm Ote la CGT- et là “°yen da mark finlandais, étrangères ont augmenté d’envi- 
Yvp P«r ia « ia ^ Karjalalnem Je gouverneur ron - 2 % en moyenne (rouble 


LE MAKOIÉ INTERBANCAIRE DES DEVISE5 j compétitivité des entreprises fin- mois 2 de 1381. la Suède represen- 

landaises ne justifiaient aucune tait 12 % du commerce extérieur 



landaises ne justifiaient aucune tait 12 % du commerce extérieur 
mesure. Les autorités finla nd ais es de la Finlande. — P. P. 
soulignent aussi que l'Industrie 
du bols, do nt la Suède est le " 

mtacipa! concurrent sur -te mer- 0 i# gouvernement norvégien 
ché International, et qui sou- n’envisage pas de dévaluer sa 
halte par conséquence une déva- monnaie dans l’immédiat à la 
luation de la devise finlandaise. 3^ de ^ dévaluation de la 
a largement bénéficié ces derniers couronne suédoise, a affirmé, te 
temps de la hausse do dollar. 15 septembre. le ministre des 
E*aat donné que le cours esté- finances, M. üif Sand, cité par le 
rieur de la devise finlandaise est journal Dagbîadet Selon ce quo- 
tidien. la dé.-riuation de la mon- 

. 1 I naie suédoise entraînera cepen- 

. • Une augmentation générale dam. une perte commerciale pour 
de 1$ % sur les prix des produits Oslo d’environ 1 milliard de cou- 
de base s été décidée le li sep- ronnas norvégiennes (170 millions 
tembre en Israël. Cette hausse de dollars). Pour les six premiers 
concerne notamment le latt, te mois de 1981, les exportations de 
viande congelée, les œufs et le la Norvège vers 1a Suède ont 
poulet. La Veille, le prix du pain représenté environ -L2 milliards de 
avait augmenté de 20 à 27 %, et couronnes norvégiennes <0.7 mil-, 
edui des curettes de Ô %. liard de doliais). — f Affj 


ANIMÉE PAR JTMMY GOLDSMITH 

La Générale occidentale cède 
ses activités bancaires an Crédit lyonnais 


La Générale occidentale, société 
française détenue et animée par 
l’homme d’affaires franco-britannique 
Jimmy Goldsmlth. va, à compter du 
22 octobre 1981, transférer à la 
Société de Banque et de Crédit 
(S.B.C.), filiale du Crédit Lyonnais, 
les activités bancaires, en France et 
en Angleterre, de sa filiale, la Banque 
Occidentale pour l'Industrie et le 
Commerce fBOlC). banque d'affaires 
dirigée par Mme Gilberte Beaux. 

Carte opération prendrait fa forme 
d'une cession de tonds de commerce 
de banaue. y compris le nom com- 
mercial. de la clientèle, des activités 
gestion de portefeuille et changer, 
moyennant l'obligation, pour la So- 
ciété de Banque et de Crédit, de 
prendre en charge les dépôts, dettes 
et engagements hors bilan, ainsi que 
nntégrairté du personnel (cent dix 
employés) affecté à cette activité. 

La BOIC serait radiée de la liste 
des banques, mais conserverai! ses 
activités de holding et prendrait le 
nom d'Occidentale de participation, 
avant d'ôtre absorbée par le Géné- 
rale occidentale dans les premiers 
mois de 1982. 

La Société de banque et de crédit 
est une petite banque d'affaires, 
acquise en 1969 par le Crédit lyon- 
nais. qui emploie cent cinquante per- 
sonnes environ avec un bilan avoi- 
sinant 2 milliards de francs Elle va 
acquérir, pour 1 franc, le fonds de 
commerce de la BOIC. dont les 
créances el les dettes s'équilibrent. 
avec des dépôts s'élevant fi environ 
1,7 milliard de francs. L'accord des 
pouvoirs publics a été obtenu. 

Pour la Générale occidentale et 
M. Goldsmlth. une telle opération 


présente deux avantages. Tout 
d’abord, elle leur permet de faire 
échapper à la nationalisation les 
actifs non bancaires détenus par 
la BOIC. qui leur seront conservés. 

Ces actifs comprennent, entre au- 
tres. la majorité du capital de la 
société Application des Gaz. entre- 
prise fort prospère qui fabriqua et 
diffuse du petit équipement sous la 
marque Camping Gaz. et des par- 
ticipations dans Salomon (chef de 
f7/e mondial des fixations pour skis), 
Fermlck (manutention), Nadella (rou- 
lements â aiguilles), le Jouet Français 
(qui éprouve de graves difficultés). 
Le plus piquant de l’affaire est que 
la majeure partie de ces actifs lui 
avalent été fournie au printemps 1679 
par le Crédit Lyonnais, qui. en 
apportant sa filiale à 42 °/o Soflnex. 
obtenait 21 % de la BOIC qu’il va 
conserver. 

La deuxième avantage pour M. Gold- 
smith et son groupe BOIC est 
qu'ils se désengagent au profit d'une 
banque nationalisée, de leurs activités 
bancaires en France, qui. de toute 
façon, allaient s’exercer désormais 
» suivant une autre philosophie », 
qu’elles soient ou non nationalisées. 

L’accord donné par les pouvoirs 
publics à cette cession explique 
peut-être qu’elle ait été effectuée 
gratuitement, bien que les résultats 
de la BOIC soient redevenus satis- 
faisants. 

M. Goldsmlth. ajoutons-Je. aura 
plus de chance que la famille Roths- 
child. oui ne pourra peut-être pas 
sauver de la nationalisation ses inté- 
rêts miniers (Imétal). fusionnés en 
1679 avec leurs activités bancaires. 


INFORMATIQUE 


I.C.L. et la tentation japonaise 

international Computer Limited, premier constructeur 
européen d'ordinateurs, négocie on accord avec la société 
japonaise Fujitsu, a confirmé, lundi M septembre & Paris. 
M. WilmoL directeur général d*LCL. depuis quatre mois. 


de cap. Sous nmputelon de sa nouer, au coup par coup, pour 
.nouvelle direction, mise en chacun des éléments du puzzle, 
place en mal. elle privilégie une des coopérations. Déjà. I.C.L a 
nouvelle approcha du marché de signé un accord avec la société 
l’informatique qui vise fi faire américaine Three Rivers pour 
de I.CJL, plus un ensemblier, un commercialiser un terminal gra- 


pbrtout, qu’un fabricant d'ordf- nique envisageant de mettre fi 


Pour comprendre pe Idrape. N " 3I8Ur ‘ 38 '* “ Kllt iw”"* 


Importe de revenir quetoues f.C.L ne va-t-elle pas se trans- 
mois en arrière. Au printemDs. former, comme d'autres secteurs 
l.G.L. se retrouve, pour diverses de l'Indusrris britannique, en un 

raiso ,. au bord de la faillite - porte-avions - nippon fi desti- 

avec, notamment uns perte en nation du marché européen 7 Ne 

six mois de 500 millions de va-t-elle pas se faire progressi- 

rrancs. Deux voies s'offraient vement absorber par Fujitsu 7 

alors aux actionnaires et aux M. Wilmor estime qu'il y aurait 

pouvoirs publics, qui ont tou- danger si l-C.I— - multipliait les 


jours suivi de prés et aidé P en- accords ave c le Japon : 


treprlse : soit vendre tout ou 
parue d’i.C.L. fi un groupe amé- 
ricain (Burroughs et Univac 


slaurs éléments du puzzle ». Or 
6 veut » panacher - et équilibrer 
un accord avec Fujitsu sur le 



industrielles publié dans le Monde lire fi la fin du premier para- 
de l’économie du 15 septembre, un graphe : « A te mort du président 
mastic a rendu incompréhensible Richard, en jutn 1976. il prend 
le petit portrait de M. j.-p. la présidence de Thomson CJ>J. s. 
Bouyssonnie (et non Boussonnle. Le reste sans changement. 
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VitteL Au restaurant, 
parlons peu, parions bien. 



Pour commander une Vittel, 
vous n’àvez qu’à faire signe. 


Prix Kodak 
de la Critique 
Photographique 
1981 

Depuis 1976, ce prix est allé à des artistes 
aujourd'hui reconnus. 

Cétaït là, leur première grande reconnaissance. 
Cette année encore, des artistes seront découvert^ 
aidés, lancés par ce prix d'un montant de 40 000 F. 
et par l'exposition qu’organise la Fondation Kodak-Pathé. 
Pour concourir, les photographes français ou étrangers 
(mais résidant en France!, doivent demander 
dès maintenant les dossiers de candidature 
à Kodak-Pathé, département des Relations Publiques, 
8/26 rue Villiot - 75012 PARIS. 

Les photographies devront n.ous parvenir 
avant le 15 octobre I98L 


FONDATION 
IvODAk-PATï IE 


AFFAIRES 


UN ASPECT DES NATIONALISATIONS 


MATRA, HACHETTE ET LA PRESSE 


La presse est majoritaire au sein des 
Messageries. Que là Librairie Hachette 
soit contrôlée par Matra ne saurait donc 
en rien affecter l’indépendance et l'im- 
partialité de la distribution. Si l’on 
conteste ces affirmations péremptoires, 
faute de pouvoir mettre l'inquiétude 11) 
sur le compte de l’ignorance, il ne reste 
plus qu'à invoquer une exceptionnelle 
mauvaise foi ■ 

Or — et voilà qui prêterait à sourire 
s’ü ne s’agissait d'un problème sérieux. 


par JACQUES SAUVAGEOT 

r annonce d'une prise de participation 

de l'Etat à hauteur de 51 % dans le 
groupe Matra suffit à modifier ou plutôt 
à renverser le raisonnement. 

Les mêmes qui s’indignaient U y a un 
mois qu’on puisse suspecter Hachette 
d’exercer la moindre influence sur la 
distribution de la presse et brandissa ie n t 
le bouclier du statut coopératif aujour- 
d'hui feignent l'inquiétude t si l’Etat de- 
vient partiellement propriétaire, voilà la s impose. 


presse en passe d'être collectivisée et sa 
distribution soumise aux caprices poli- 
tiques du pouvoir. Ceux qui ne trou- 
vaient que vertus républicaines chez les 
industriels de l’armement décrivent déjà 
les tourments des Journaux soumis à la 
bureaucratie, à la subtile censure des 


Avant la dernière guerre, la 

Librairie Hachette régnait près- . 

que sans partage sur l’achemine- rouillé que les 
ment des journaux, traitait sou- * l-A “' J 

veralnemeot avec les dépositaires 
et les éditeurs, favorisait ou dé- 
favorisait les titres à son gré. 


organisation coopérative de la 


tisanes, les a dmin istrateurs des perçu i 
MJ? P firent une bien fâcheuse ailleurs 


situation. Mois, de 1947 à 1974. d’une société à statut coopératif : assurer le fondionna^mt d«a 
le système était à ce point ver- l'excédent des recettes est donc J’- fadépen^^e^ de la 

rouillé que les pouvoirs du direc- reversé chaque année aux coopfr- rémunération du ré^u^_rcnte; 
leur général définis dans les sta- rateurs. c’est- à-di re aux Jour- 

tuts ne pouvaient être modifiés naux. Un tel système dejèm u- falbie, plus, la rederanœ da la 
qu’à la majorité des deux tiers nération assurait a la Librairie Librairie Hachette s’aceroïU ce 
du conseil dé gérance, c’est-à-dire Hachette un revenu croissant qui est bonne Jo^ue. te 

avec six voix sur huit. Autant non seulement en fonction de directeur gênerai subissant Sa 
dire que rien ne pouvait changer, l’inflation et de 1 augmentation sanction positive ou négative de 
à jamais, puisqu’il fallait la voix de la vente des titres — ce qui ea gestion. 

de Hachette pour modifier les aurait été logique — mais aussi ^ ^ Simon. Nora avait 

pouvoirs- de Hachette 1 en raison de la hausse des prix pennjg œ fut pas défait et, sous 

Enfin, la Librairie était rému- de la presse qui a, tout au long la présidence de M_ Jacques 
nérée à raison de 1 % du chiffre des trente dernières années, été Marchandise, assisté de M_ Gé- 
d’affalres et d’un pourcentage plus rapide que celle du prix des rard Worms, les rapports entre 

■ — — produits. A caiise nottim- ]» et la mnaiite Hachette 

du coût de._ la distribu- furent, pAnij^nt six ans, - sérieux 
et efficaces. 

M. Jean Bardon, directeur gé- 
Les reformes aérai,. nommé avec rassentiment 

Ce statut par lequel la presse mode de calcul de la redevance des g 
était théoriquement majoritaire est Instauré. On y sépare les et, • 


s’il ne s’était agi tion. 


its reprê 


prendre en main sa distribution. 

Réintroduire Hachette dans son 

statut de quasi - monopole, nul «iwHuiKunü.. — — . — . - 

n j songeait, mais La compétence, mai* pratiquement pieds et poings loyers des locaux dont la Librairie taon, n est pas 


ainsi que la loi du 2 avril 1947. 
toujours en vigueur, après avoir 
• ■ * — — journaux qui 


fait obligation ; — „ 

assurent une diffusion groupée 
d’adopter un statut cooperatif, 
admet la création de sociétés 
commerciales, concourant à la 


liés, cette rente de situation, par- Hachette est propriétaire et qui, voir ses rapports avec les Jour- 
talent en eux-mêmes tes germes attribués aux N -MJ? J?., sont naux dans le style de ses 
indaie. nwfe le pouvoir poil- payés selon les normés habituelles prédécesseurs, et le s ca dres des 

OÆ-PJ*. qui . 1 entourent ont cet 

. f esprit papier » qui caractérise 

varie selon une formule d’index»- les hommes dé presse. Le contrôle 

«wmlm* et despotique puissance, tion complexe, non seulement en de la gestion est 


du scandale, mate le pouvoir poil- payés selon lesn 

tique et les journaux dans leur des loyers co mm erciaux de la 
grande majorité se gardaient de redevance proprement dite, qui 


mettre t 


i cause une aussi consi- 


distributlon. à la condition que 
les coopératives de presse so * 
majoritaires dans le capitaL 
Quatre puis cinq coopérât 
presse détiennent 


__ fonction du chiffre d’affaires, assuré t 

des NA1PP, fut mais selon te tonnage, te nombre eeulemei 
des exemplaires transportés et le puisque. 


On n’oubliera pas que M_ La- 
peyre, empereur des NJMLPP, fut 
a remercié » en vingt-quatre heu- 
res par M. Meunier du Houssoye, 


taux d’intervention », cette méthode,- elle -aurait en 1980 


ensemble 51 % du capital des 
Nouvelles Messageries de la 
presse parisienne. La librairie 
Hachette y souscrit 40 %, et la loi 
est formellement respectée. 

Cependant, pendant vingt -cinq 
ans, de 1947 à 1972, te paravent 
du statut coopératif masque la 
toute-puissance miraculeusement 
retrouvée par ceux qui régnent 


président de la Librairie, payant fraction de la commission versée atteint- 40 .millions au lieu des 
-■ — . — — - — 1 * >— * — ^ sert à 30 effectivement versés. 

Problèmes adueb 

rappels historiques. Tireuses dispositions y concourent 


présidentielle en 1965. 


tta, en août 1971, 1e on comprend rai«ix pourquoi fl. déjà- — la distribution des petits 
M. Jacques Chaban- est aujourd’hui plus que jamais titres et des nouvelles publica- 
r rejoindre Hachette, nécessaire de veiller au respect du tions : fl faut aller, plus loin dam 


cabinet 

Delmas pour ... 

de comprendre qu’il fallait, sans statut coopératif. 


1e plus puissant empire de cation 


Aux le directeur gé- 

néral nommé dans les statuts est 
la Librairie Hachette, personne 


! peut oublia: le règne de nécessaire. 


T si puissant congtomé- tizne de payer le directeur géné- 
rât de presse qu’il sera bientôt . raL autant fl est anormal de 
techniquement impossible de rémunérer, comme le soutient la 

que. Bientôt, M. Henri Massot trouver cinq gérants représentant Librairie un « fonds de commerce 

A ' journaux qu’il ne contrôle de la distribution » qui* s’il 

directement ou indirectement.- appartenait jadis à Hachette,' est 

On s’interroge depuis 1947 sur totalement transféré aux N .M-P .p., 

la compatibilité entre là double qui ne saiira.tenr. taré 
position d’éditeur et de distribu- à verser une étemelle rançon, 
suffisante, m a i s teur. L'interrogation se fait plus alors même que " les « agences 


aucun des cinq gérants représen- 
tant la presse n’était plus dèsor- _ 

mais lié à Hachette Telle était position" d’éditeur 


la condition i 


pouvoir de la 

presse ». fût-ce le moindre 
pouvoir de contrôle. On ne se 
préoccupait pas même alors de 
sauvegarder au moins tes appa- 
rences et, sans susciter surprise 


pressante à l’heure où la concen- Hachette », en province, ont été 
tratlon des titres chez Matra-, rachetées- par tes Messageries. 

*■-*- -*•*’ La seule contrepartie de la 


pie par le conseil de gérance, n faut associer mieux encore et 30 ml liions par an, ce n'est 


Presse, puis de France-Sotr. fleu- 
ron du groupe Hachette, prési- 
dait sereinement la coopérative 
des quotidiens de Parts, contrô- 
lant ainsi 20 % environ des parts 
du capital On Imagine mal 
- direc- 

aurait 
%. de 

se trouver désavoué. 


coopératives devaient être majo- 
ritaires en capital elle stipulait 
une « participation majoritaire 
à la direction ». 

Les présidents des cinq coopé- 
ratives étalent donc gérants des 
N.MPP. avec trois gérants dési- 
gnés par la Librairie Hachette 
Telle était, telle est encore la 


YiH^i^-vousbienvorduseim 



VILLE DU HAVRE 

AVIS PUBLIC D'APPEL DE CANDIDATURES 


La Ville du Havre informe lea concepteurs Intéressés qu’elle projette 
— ‘ — * — — * * — — — ntlon éventuelle das locaux 


Cette opération porte sur environ 7 000 métrés carrée dé plancher è 


dispositions des décrète daa 28 février et 29 Juin 1973, du décret 80-34 . 
du 10 Janvier 1880 et de te Directive du Premier Ministre de te même 
date, réglementant les marchés publics d’ ingénierie et d’architecture. 


kombre limité d’équipes de concepteurs, choisies eur le plan 
national, seront mise* en compétition selon l’esprit do ces démets, 
dans le cadre d’une procédure A deux niveaux : concours d’idées puis 
compétition a or esquisse 

Lea candidate ayant participé & la compétition et non retenus, A l’un 
ou A l’autre des stades, recevront une indemnité forfaitaire, dans la 


conditions précisées dans le 


dossier satisfait 


_ i des locaux actuels, peut être consulté 

du Havre, Direction de I - Architecture. 8* étage, du 21 septembre L9BI 
au 3 octobre 1981, de 9 heures A 18 h 30. De plus um permanence 
sera tenue Les et 2 octobre 1981, de 9 heures A 17 heures, au 
même endroit, pour répondre aux questions des concepteurs Inté- 
resses fi ne sera pas fourni de renseignement hors ces deux dates. 

‘ ‘ -, Maire ntl Havre, 


7 octobre I98i le c 


i pli cacheté, au' 

portant la mention « compétition extension 1 de* THôtel* de 
Les dossiers de candidature, portant nécessairement i 


fB> pas bureau (xi d’études techniques, devront comprend» -i 
■ nces - avec - lorsque possible, photos ou documente graphiques, 

chaque concepteur constituant l'équipe présentée, ainsi qu’un ■ 


nièrét conduisant les i 


«pression d’intérét 


devra se faire i 


graphique, de tels dossiers étant systématiquement écartés. 


Pour commander une Vittel, vous rïàvez qulà faire signe. 


15.000 TAPI S 

d'origîne f!Cat D’ORIENT 

Crédit gratuit et immédiat sur demandé;. 

Tous les jou-s DIMANCHE INCLUS de iO à 13 h . 

15 R. DIEU 75010PARIS T. 239.32.00Mo Républiciuee 


nalre pour assurer sa distribution. 


possibilité d’agir sans que pèsent 
les- rivalités politiques et commer- 
ciales, on en conviendra. Que 


l'admettre, puisque l'expérience 
récente prouve qu'il a été passible 
de débloquer une situation que 
l'on croyait & jamais figée. La 
prise de contrôle de la Librairie 
par Matra, puis la nationalisation 
a 51 % ae l’ensemble de ne 
groupe Industriel, posent ‘ Wen 
d’autres problèmes, qui, il est vrai, 
— directement 


des -, puissant' 


' causé, 
«niques 
l’épou vantail 


mêmes, dans; teurs ' coopératives. 

(1) c La presse et le changement », 
Ze Monde des 30 et 31 juillet et du 
1“ août 1981. : * 



St Mimit 

REMISE CHAQUE SEMAINE- 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIBE 



Publicité 


À l'adresse de 

Mesdames et Messieurs les Ministres/ 


Constructeur d'appartements de vacances ^ 
de qualité, je ne les vends qu'apiès complet achèvement 
et à leur juste prix. 

Mes dients disposent d'un revenu familial annuel 
moyen de 150.000 francs. 

Mon entreprise assure l'emploi/ directement 
ou indirectement, de 350 personnes. Je désire qu'elle se 
développe, apportant ainsi sa modeste contribution 
à la croissance économique nationale. 


Pensez-vous que cela soit encore possible, 
ou est-ce déraisonnable ? 



Jean-Marc Penchinat 


P.S. Les constructeurs ou fabricants 
. . de tous biens durables de qualité s'adressant à cette 
nombreuse clientèle se posent la meme question. 



18, boulevard. Victor Hugo, 30000 Mmes. Téléphoné (66) 61 62 61 
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AGRICULTURE 


«Notre participation à la prochaine conférence annuelle 
serait le signe que le changement avance» 

déclare le MODEF 

Le comité directeur du MODEF (Mouvement de défense des 
exploitations familiales) a adopté, le vendredi il septembre, un 
texte d'orientation dans lequel U plaide pour une logique nouvelle 
dans la politique agricole et il demande notamment à participer 
dès cette année à la conférence annuelle agricole. Le MODEF 
tiendra son prochain congrès en février 1982, 

ntmiaires ~et des importations des 


ger le marché du travail, favo- 


„ questions de formation et 

riser la notion de liberté et d’rndé- d’informarion, se plaignant . de 
pendanoe qui s’attache à l'expl ol- n'ètre peu ou pas cité jjbx les 


— - s nationales de radio et 

avance aussi des raisons écono- de télévision, 
iniques à ce choix " ” 


tait on individuelle. Le MODEF entrepris* 
ms écono- 
b Ut façon 


cher que la façon artisanale*, de la politique agricole appartient 
Les lois d'orientation de I960, au gouvernement, le MODEF se 
1962 et 1980. qu'a faudrait abro- dit prêt & participer & la gestion 
ger. estime le MODEF. poussant des organismes existants on à 
à l’industrialisation et à la créer qui contribœnt à la réali- 
concentration. conduisent à la sation de cette politique. U de- 
disparition de nombreuses exploi- mande à être Invité lors de la 


accroissement des tain que le changement de la 
importations. politique agricole avance ». Les 

Aussi le MODEF propose-t-H nominations dans les organismes 
s comme hase de toute- politique prévues par la loi devront être 


des prix fixés 
’its de produc 
l’encouragement 


à celles-ci. comme pour les caisses 


la coopération entre exploitants de mutualité et les caisses __ 
familiaux producteurs indépen- crédit, le MODEF demande des 
dants. car «là se trouve un des élections gratuites au suffrage 


moyens principaux de leur pro- direct et proportionnel. 

ique et sociale ». Selon la P.N.SJLA , M. aaauroy 
■ la course à la aurait assuré que la prochaine 


térèt national », écrit le MODEF. fessiomMlles « dans leur forma- 
Cette course conduit au suréqui- tion habituelle s, c’est-à-dire 
pement. à la liquidation des F-N.SÆ-A-, CJOAu, A-F.C-A. et 
cultures, des élevages, du paysage C-N-M.C.C-A 
et des hommes. La banque et La confédération nationale syn- 
l’agro - fournisseur en amont, dicale des travailleurs paysans 
ragro-alimen taire en aval, sont (CbTS.TiP.) participerait vokm- 
les seuls à profiter de cette tiers à la conférence annuelle. 
« rationalisation ». Cette «logique mais désire pour sa part que te 
anti - paysanne b conduit à la syndicalisme cesse de siéger 
liquidation des exploitations et les organismes de gestion de la 
à une aggravation de la condition politique agricole. Elle hésite 
paysanne pour les quelque Un même à présenter des candidats 
million deux cent mille exploi- pour les chambres d’agriculture, 
tâtions qui restent encore : aux- Le MODEF, lui on. le volt ici. 
mentation de la durée et au voudrait être reconnu et présent 
rythme du travail, pas de congés, partout. S'il ne fait pas de doute 
« Malgré quelques a mC * — “ — * - — ‘ _ — . . 

de T habitat rural et 
pement ménager plus i 

V esclavage de la paysa 

siste et s’aggrave même. Elle reste gence d'attitude entre les nou 
le premier, et souvent le seul veaux syndicats paysans rend dif- 


tme planification de la politique bénéficient. 


JACQUES GRALL. 


MARCHÉ COMMUN 


LA REPRISE DES NÉGOCIATIONS SUR LE BUDGET ET L'AGRICULTURE 

La position de la France reste éloignée 
de celles de la R.F.A. et de la Grande-Bretagne 


De noire correspondant 


la négociation sur la révision des 


souligné 

la 'Communauté économique euro- 

géenne a été damé L'ambition Sloiu, sisté 

ni à rambitUm. Nous sommes réa- faire 


des recettes consiste à diminuer 


P*°- dépenses agricoles. 
M.’cheyssôn a également in- 


mesure d'esquisser des solutions proposé; 

__ __ __ _ Commission 

novembre, à LondresTA cette fin. 


suggestions à des que les innombrable 

faites — •-* ' ' — 1 * “ 

certains 


&tsarJtjëEï£Ë. £^ 3 ^^ 


un « groupe à haut niveau 


se réunir périodiquement. «pSfclrt sabfllté exigé des exploitants pour 

M. Chandernagor, ministre délé- Paris souhaite ainsi pousser » “J» laccent ott «renorz ^ tendance aux excê- 

gué françalschargé des affaires l’klee « d’espace social européen », conwleraMe dfture^mnom^a (Jents ^ caractérise certaines 


européennes, qui a insisté pour ce 
que le débat soit maintenu au rer 

niveau politique, assiste à la pre- ass 

rnlère séance de travail du groupe naires sociaux t 


ée * d’espace social européen», “ rare. dents qui caractérise certaines 

q^topuwérmtémment.blmt *£* r J*£S!S' productions ); midg_écmçnt te, 

gy Mt ' wria *“ 

dUerranéens». _ Us se déclarent ainsi opposés à 

Dans l'esprit des Français, c’est une politique d'exportation dyna- 

.... - . _ uniquement après avoir évalué rrlque s’appuyant sur les accords 

mlère impression qui ressort de contre Je chômage. La France le coût des nouvelles politiques pluriannuels à long terme et à 

l’échange de vues de lundi — souhaite aussi une intervention e t le montant des économies toute nouvelle restriction à Tlm- 

s’apprête à défendre une position communautaire acaue en matière obtenues en aménagement la FAC portation. 

passablement éloignée de_celles de poU tique hidustrleUe^ La qu'il y aura lieu, d'examiner sj En matière budgétaire, tes Brî- 


réalisatlqn d'économies ex dans qu es soc i Vies et Industrielles 
cet es prïX à une réforme pro- communes plus ambit ieuses, et 
fonde de la politique agricole plus effîreMv**, rôtir trop en ac- 
oommune (FAC). En ce domaine, croître le coût, la France suggère 
l’orientation suggérée par de diversifier les moyens d’in ter - 


celle de l’autonobUe. contribution nette importante t **,««**» «c. »- 

Four entreprendre- des politi- badget européen}, qu’il convient contente pas de demander au-delà 

• -*■-- - — ■ — de corriger. de 3981 fpour 1980 et 1981 

Pour mener à bien cette réor- l’affaire est réglée par le chèque 


gantsation de la Communauté, que les pays partenaires ont 


des prix offerte a l’exploitent d’agir uniquement par subven- fraction égale à 1 % de là T.V-A. ' qn*ü fant tro 
agncole en fonction des quantités tiens budgétaires, et la Comma- at cheyason répond . de façon pays membre «h»»»» 

*' £*3* Æ? 1 peut utiliser des mojras nable entre ce qui est pa yé et ce 

volume de production. Je, _ prix plus « légers», comme les bomfl- préoccupations de nos partenai- qtd^estreçn_ du budget co mma - 


S’éloigne d’intérêts. 


tion de la Commission. Eue s 
toute chance aussi de se heurter 
ferme opposition des pays 
es les plur 
i les Pays-Bas, 1 
ou le Royaume-UnL 


Pour une meilleure répartition 

du revenu agricole 

, „ mark et, dans une certaine 

En ce qui concerne la réforme malle, annulent 1 


Les paye du Benelux, le Dane- 


sens Inversa 
Les Allemands, pour leur part, 
tdiqoer qu'ils 


SsVsrMÏÏè sskmæîbbî 

agteote. rt ne prn. permettTb Que Æàa. en^n&S rfSbmeront 

n^™randimielp<Klbt la f«çoo x perprtmartdœ rentes aeidtaj. ^ todgétolS et SotË mtirns. L’adStiOn des toandes 

actuel est largement béhêfique, britanniques et allemandes, ei,, tes 


péezme — une relance de l’acti- garantie de prix selon tes quan- 


consommateurs. 

Par rapport au gouvernement. 
1e MODEF l 

syndicaf de L 

proposition auprès de la nouvelle 
majorité ». La rupture avec les 
anciennes orientations serait plus 
complète si l’on aide davantage 
les agriculteurs en difficulté, si 
a on réalise davantage 
problèmes immédiats (rattrapage 
du revenu par les prix agricoles 


ÉNERGIE 


LES NÉGOCIATIONS SE POUR- 
SUIVENT AU SEIN DE t'OPEP 
EN VUE D’UNE RÉUNIFICATION 
DES PRIX DU PÉTROLE. 

Malgré l’échec de la dernière 
réunion de TOPEP à Genève, li 
négociations continuent entre 1i 
pays membres, en vue de parvenir 
à un prix unique du pétrole brut 
Le Koweït a confirmé que les 

contacts se multipliaient à ce sujet 

Le ministre saoudien du pétrole, 

Cheikh Yamani. a rencontré 
13 septembre une délégation Ira- 
kienne, et M. AU Khallfa. mil 
koweïtien du pétrole, a indiqué à 
Londres qu’il n’excluait pas l'éven< 
tualilé d'une réunion d'urgence de 
l'OPEP avant la conférence officielle 

du 10 décembre. Le quotidien kowaï- 

tien A! Slasse écrit mardi 15 sep- 

tembre. que la Libye el l’Algérie ont 
demandé la tenue d’une telle réu- 
nion extraordinaire. Cependant l’Ara- 
bie Saoudite reste, pour le moment, 
ferme sur ses positions : Cheikh 
Yamani déclarait récemment que son 
pays voulait maintenir le prix de 
32 dollars jusqu'à la fin de 1982. 

La réduction de la demande de 
pétrole enregistrée pendant les deux 
premiers trimestres de l'année sem- 
ble, en tout cas, s’étre accentuée au 
troisième trimestre. Selon la revue 
OU end gas journal, Ea pan de 
FOPEP dans (a production mondiale 
de pétrole a atteint, au cours du 
premier semestre, son niveau le plus 
bas depuis onze ans (24 millions de 
barils par Jour, contre 28,48 millions 
pendant les six premiers mois de 
1980). En 1970. elle avait atteint en 
moyenne 22.9 millions de barils par 
jour. 

Ainsi la production de l’OPEP n’a 
représenté au premier semestre 1981 
que 41.9 °/u de ('extraction mondiale, 
et 56 °/u de la production des pays 
son communistes. 


nues, rend difftefionent pensable 


saire, afin de mettre fin à la Comme 

désaffection de l’opinion publique France {ucwuuc. lu «eau. uc 5- — - 

à l'égard de la conatmeUon mro- l'eaptaitaüon. la dégressivité de la m,e Iemiae * non seulement la mise m mate 

férrnt^— m le rédaction de* offitt tout aaêea. L'une et 1-antre insia- 
garantie applicable à l’ensemble tent sur la nécessité de ne' pas 

des agriculteurs de la CÆ. dès accroître les ressources propres m 0335 aBB Principes actuels, 
lors que tes objectifs de produc- de la Communauté, autrement dit PHILIPPE LEMAITRE. 




ERGIFRANCE 


Sono l’égide de Locaîrance a'ert constituée ErgUrenee, Boferglo 

an capital de 30 million» de francs, dont le conseil d'administration 

comprend : la Banque de llndoeblne et de Sues, le Crédit d'équipe- 
ment des petites et moyennes entreprises (CKPME). la Banque fran- 
çaise du com m erce extérieur, les Assurances du Groupe de Paris 
— Risques divers, la Caisse centrale des banques populaires, les Assu- 
rances générales de France — Vie. Via Banque, la Société française 


Locatrance. M. Bernard Durand a été nrnnmé direc- 

te siège social a été rixé au «3-47. avenue de la Grand»- Armée, 
75116 Paria, dons le» locaux de LOCAFRANCS, qnl assume la gestion 

— —1-1- -jg i 3 société. 

i présent opérationnelle et en mesure 
... — __ _ financement de tout matériel écono- 

misant l'énergie pour toutes entreprises quelle qu’en Boit la dimension. 


ECONOMATS OU CENTRE 


lires des six pre- sements. provisions et impôt. Par 


l'exercice s'est 


J 446 468 francs 


rclcee. ce résultat : 


la période correspondante de l'anné 

précédente. 

La situation provisoire au 30 Juin comprenaii 

1981 fait apparaître un bénéfice net ditionnelle 

de 2 708 340 francs, après amortis- dans la profession. 


comparé à celui des 


ai mars i*avi P qu] 

décembre, mois tre- 

teuemant très bénéficiaire 


DES S «BANQUES ET FINANCES» 

Gestion bancaire et prospective 
des institutions financières 

(Université Renè-D escortes - PARIS VJ 

La préparation de ce diplôme d’études supérieures spécia- 
lisées est assurée par un corps professoral composé de praticiens 
de haut niveau et de professeurs d'université. Son obtention 
permet l'inscription en thèse. L'enseignement, de trois cents heures 
environ, de novembre à juin, est dispensé en fin de journée, 
12, rue de l'Ecole-do-Médedne, . Paris 6*. 

Cette formation est destinée aux : 

1) Etudiants titulaires d'une maîtrise voulant faire carrière 

dons la banque, pu préparer un concours d'entrée ° ku Banque 
de Fronce, au C.F.F ). 

2) Cadres bancaires désirant améliorer leur' formation géné- 
rale par un diplôme universitaire de 3* cycle. 

2) Cadres confirmés souhaitant accéder ou titre de « Docteur 
en banques et finances ». 

Dossiers de renseignements et d'inscription pour 1981-1982 
à retirer : 

FACULTE DE DROIT - Secrétariat du 3* cycle 
10, avenue Pi erre- Le rousse - 92241 MALAKOFF Cedex 

(Aucun renseignement ne sera donné par téléphone) 
INSCRIPTIONS CLOSES LE 9 OCTOBRE 1981 


Avis financiers des sociétés 


Les obligations étant entièrement souscrites, cette annonce est Insérée à titre d'information. 



CREDIT 

COMMERCIAL 
DE FRANCE 


emprunt à taux fixe 
de F 150 millions 

Prix d’émission: le pair soit F 2000 par obligation. 

Taux d'intérêt: 

17,70% 

Jouissance :22 septembre 1981. 

Durée: 10 ans. 

Remboursement: au pair, en 5 tranches égales, 
le 22septembra des années 1983, 1985, 1987, 1989, 199k ~ 
Taux de rendement actuariel brut à l’émission : 

17,59% 


Parallèlement à cette 


émission à taux fixe le CCF propose un 

emprunt à taux variable 
de F 450 millions 

Prix d’émission : le pair soit F 2000. 

Intérêt : payable semestriellement le 14 octobre 
et le 14 avril de chaque année, 
égal a la moyenne majorée de 0,20% des taux de rendement 
moyens a l'émission ou à défaut sur le marché secondaire - 

des emprunts garantis par l'Etat 
Durée: 8 ans. 

Amortissement : en totalité à la fin de la 8* armée 

soit le 14 octobre 1989. ' 

i^^. f Æ5 nfa ^ ne î!Sl Ciufo ^ 18 vfea * C - 0B - n’8i-lî0 

■ • •> >■:. ; 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

2. AVEC OU SANS LACAN 
« L'éthique analjrtiqae •, par Alain 
Didier-Weill ; > Anatomie d'un 

succès conquis par la parais », 
par Colette Chiland ; «Une 
science ? », par Christian Delq- 
campagne. 

ÉTRANGER 

3. Les résultats de la conférence de 
Paris restent modestes au regard 
des besoins des pays les moins 
avancés : ■ La foale, les pays 
pauvres et (e sous-marin ■, libre 
opinion, par Guy Konopnicki. 

4. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : après le 
remaniement gouvernemental, tou- 
tes les responsabilités économiques 
sont entre les mains des Idèles 
de Mme Thatcher. 

4. PROCHE-ORIENT 

E. AMÉRIQUES 

6 . AS PE 

7. AFRIQUE 

POLITIQUE 

8. Grand Orient. Grande Loge : deux 
discours différents. 

SOCIÉTÉ 

II. DÉFENSE : * Quelle politique pour 
la France ?» (Il), point de vue, 
par Yvon Bourges. 

1Z RELIGION : l'encyclique sur 
l'humanisation du travail. 

13. JUSTICE : l'affaire d’Auriol et les 
déclarations de M. Dcbizet. 

19. SPORTS : le marathon de Montréal. 

RÉGIONS 

14. AUVERGNE : la langue mémoire 
de la province. 

16. A PROPOS DE_ l'avenir des 
comités économiques et sociaux. 

LE MONDE 

DES SCIENCES 

18. Cinquante ans de physique, la 
chasse a» infinis. 

19. L'ACTUALITÉ MÉDICALE : 
« L'équipement de la France en 
scénographes », deux points de 
vue, pur les docteurs Francis Weill 
et Serge Erlinger. 

CULTURE 

20. MUSIQUE : Philippe Herreveghe 
et le nouveau baroque. 

23. RADIO-TÉLÉVISION. — Point de 
vue : > Radios locales ou radias 
officielles ? -, par Brigitte Gros ; 
VU : > La peine de mort ». 

ÉCONOMIE 

43. CONJONCTURE. — Point de vue : 
« L'impôt progressif sur la for- 
tune assassinera les moyennes 
entreprises -, par Yvon Gottaz. 
43-44. AFFAIRES : Matra, Hachette et 

46. AGRICULTURE. 

BADIO-TELEVTSION (23) 
INFORMATIONS 
« SERVICES • (42) : 

Mode ; Automobile ; Mots 
croisés ; « Journal officiel » ; 
Météorologie. 

Annonces classées 124 à 

41) ; Carnet (16) ; Pro- 
grammes spectacles 121-22) -, 
Bourse (47). 

Demain 

fUMonit 

•ON ENTRETIEN AVEC 
MME IALDMÜRE, ministre de 

1a consammatioD. 

• IDÉES : Enseignement sapdrienr. 

• U MONDE DES ARTS El DES 
SPECTACLES: la Festival 
d’antmnne. 

Le numéro du - Monde* 
daté 15 septembre 1981 a été 
tiré à 588 318 ^exemplaires. 



ppi 
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A B C D E F G i 


M. Haig n’edirt pas de renoncer an renforcement nucléaire de rOIAIH 
si des «conditions idéales» sont créées 


Bonn. — SI, dimanche, à Berlin, 
vf. H al g avait placâ les Européens 
i pied du mur ». II s'est montré 


De notre correspondant 

signifie sans aucun doute 


n3lo qui lui revient. Grâce à son 
expérience militaire et diplomatique, 
il est, . à Washington, l'homme qui 


beaucoup plus souple, lundi, à Bonn. que m.Ft.S S. devrait démanteler sas comprend le mieux les prôoccupa- 
Aucun effort n'a été négligé par le fusées SS-20 (salon M Haig, huit des Europêena. , De . “ eô» 6 -* 1 

chef de la diplomatie américaine cents tfites nucléaires seraient déjà de 1 Atlantique, M. HaJg rrrterpmte fa 
place à bord 


soixante de ces 


Intentions des Etats-Unis 
Sa conférence de presse donnée ihèse qui 
lundi 14 septembre en commun avec 
M. Genscfier a fourni au secrétaire 
d'Etat l'occasion de préciser que la 
bombe à neutrons ne sera jamais 
stationnée en Europe sans que de 


politique de la Maison Blanche d'une 

^ iôre qui apaise les inquiétudes 

paraît guère "coma- éventuelles de sas Interlocuteurs. 

JEAN WETZ. 


nable (1). 

Bien entendu, MM. Haig sr Gens- — — — v 
char ont souligne avec lira Insistance clwJSimÏM déSn“*SL tattS 


lértcalns selon laquelle la 
missiles de croisière en R .P. A. serait 


obsenrati 
lées. dimanche, à Rome, par 
chancelier Schmidt et le premier 
ministre italien. M. Spadolinl, qui 


Washington. Pour le secrétaire d'Etat ^ w 

cas relations sont » un élément ton- différée de quatre mois pour coîncJ 
formu- damant al de r alliance atlantique ». " “ 

La visite & Berlin et à Bonn a donc 
permiB à M. Haig de jouer le double 


c le début du meme processus 


absolument rien 


de vrai dans cette Information », a 


déclare le secrétaire d'Etat. 


clairement regretté l'absence 
de telles consultations avant la déci- 
sion de M. Reagan de faire fabri- 
quer la bombe. M. Haig a minimisé 
l'Importance de cette décision, pré- 
sentée comme purement « pratique » 
afin d’assurer plus économiquement 
le stockage des éléments de la 


Washington précise ses accusations 
sur l'emploi d'armes chimiques et biologiques 
par l'U.R.S.S. 


Isa délégation américaine à l'Union soviétique, mate a révélé 


l’ONU a informé officiellement les résultats d’une analyse effec- 


En apparence du moins, M. Haig lundi 14 septembre le secrétaire tuée sur une feuille et i 


est également revenu en arrièi 


... _ général de l’Organisation des de plante rapportées du Kam- 

propos du renforcement nucléaire de dations unies que les Etats- puchéa- 

I OTAN. Dimanche il avait laissé veaux ^erfseignements importants secrétaire d’Etat, a établi la pré- 


entendre que les Pershlng-2 et les concernant l'utilisation d'armes sence d’âne quantité vingt fols 
missiles de croisière devraient de chimiques meurtrières dans les supérieure à la normale de myco- 
— * *- ir i e conflits du Laos, du Kampuchèa toxines, un poison produit par des 

sug- et de V Afghanistan ». Dans * “ * 


organismes vivants qui i 

.... „ pas à l'ét 

Mme Jeane Kirkpatrick. repré- Sud-Est. 


géré que la traduction avait peut- lettre adressée^ à M^Waldhe un. pas à J'état naturel en Asie du 
être altéré son propos. ~ ’’ ” ~~ 

En ce qui le concerne. Il - n'exclut 

pas r option zéro -, c'est-à-dire une 

solution négociée avec les Sovlô- no mm é par 2’ÔNU pour enquêter étude, les mÿootoxines se présen- 


eentant des Etats-Unis. demande Daus un document remis a , 


renseignements soient presse, le département d’Etat va 


communiqués au groupe d'experts hem ment plus loin. Selon cette 


avait-ll lu l'article publié le matin biologiques. 


d'armes chimiques 


même dans une revue syndicale par M_ Warner Stoessel, sous-secré- 


iports touchant à l’utl- tent sous la forme d'une « pluie 
jaune » qui aurait causé la mort 
de plusieurs mil liera de person- 
nes, notamment parmi les Hmongs 
affaires ^u Laos ' Celle-d est pulvérisée 


basse altitude et provoque une 


Schmidt affirmant lui aussi, taire d'Etat pour 
qu’on ne saurait « exclure roptlon 
zéro » des négociations qui va 

s'ouvrir avec le Kremlin. M. Haig _ uue a ^ . 0 . 

cependant précisé qu’il faudrait pour m. Stoessel s'est abstenu de victimes a révélé que cette 


; sujet diman- 


quelques minutes. L’autopsie 


cela des « conditions idéales ». Cette mettre nommément 


Mme BOUCHARDEAU : nous ne voyons pas encore s'amorcer 
un véritable changement de société. 

Mme Huguette Bouchardeau a premier ministre. a-t-eUe dit, se 
évoqué, lundi 14 septembre, au donne un an pour mettre au 
cours d’une conférence de presse, point des propositions dans ce 

10 septembre, avec le premier 
ministre (le Monde du 12 sep- 
tembre). La question de nouveaux 
droite pour les travailleurs dans 
les entreprises a été abordée au 
cours de cette conversation, a 
indiqué Mme Bouchardeau. Le 

prenante» des travaux et échan- 
ges de vues qui auront lieu dans 
cet Interv aille. 

Mme Bouchardeau a indiqué 
que M. Mauroy avait accepté le 
principe d’une concertation, à 
divers niveaux, avec le PB. O. 

• Le séjour à Parts de W. Nye- 
rere. — Arrivé, lundi 14 septem- 
bre à. Paris, où 11 a été accueilli 
par M. André Henry, ministre 
du temps libre, le président de 
la Tanzanie est reçu ce mardi 
à déjeuner à l’Elysée. H doit 

un acquis, une expérience et des 
propositions à taire ». H s’agit, 
notamment des énergies nouvel- 
les, des droits des femmes, de la 
santé et des relations avec le 
tiers- monde. La secrétaire natio- 
nale du PB.U™ a expliqué que son 

également rencontrer le premier 
secrétaire du parti socialiste. 
M. Jospin, et l’archevêque de 
Riris, Mgr Lustiger, avant de 
donner une conférence de presse. 
M. Nyerere doit regagner Dar- 
Es-Salaam mercredi- 
• Pour infraction à la législa- 
tion sur les douanes et les 

critique tris-ô-ufa du gouverne- 
ment », étant donné que « les 
grands choix économiques du 
pouvoir ne semblent pas encore 
faits ». « Noua ne voyons pas en- 
core se dessiner les choix écono- 
miques qui annonceraient un véri- 
table changement de société », a 
déclaré Mme Bouchardeau. 

de Paris a infligé mardi 15 sep- 
tembre quatre ans d’emprison- 
nement à M. Georges de Fo- 
plavsky, trois ans, dont dix-huit 
mois avec sursis, à M. René 
Duffau. trois ans. dont deux avec 
sursis, à M- Jean-Baptiste Bris- 
set. Le tribunal révoque le sursis 
accordé le 10 juillet 1979 à M. de 
Foplavsky par la cour de Paris 
pour la peine de dix-huit mois 
d’emprisonnement qu’elle lui avait 
infligée dans une affaire d’abus 
de oonfxance. L’administration 
des douanes obtient au total 
73 millions 27 000 francs d’amen- 
des. M. Brisset avait été Inter- 
pellé par des douaniers le 5 juin 
k la gare du Nord, alors qu’il 
transportait dans son imperméa- 
ble 1 million 27 000 francs à 

Mach. écrire 
électroniqu. 
3780 Duriez 

Olivetti 

T\ URIEZ PRESENTE la 1™ 9ec- 
tronique portable ; légère, 
9.3 kg avec valise. Spéciale secré- 
tariat 3 à 4 h-/ jour. Mémoire 

8 caractères par correct, in vis. 

destination de Bruxelles, il re- 
connut avoir effectué une 
douzaine de tels voyages pour le 
conmte de MM. Duffau et de 
Poplavsky (le Monde du 10 sep- 
tembre). 

ment lmpecc. Ruban cassette. 
Stock 1200 mach. écrire depuis 
330 F, main, électriques, portables... 
Grandes Marques. Satisfait 6oue 

8 jours ou remboursé. Duriez 
112, bd Saint-Germain, Odéon. 



• Location à partir de 200 F par mois 

e Location-vente par Piano-Bail 

• Garantie de reprise par contrat (pour tous pianos de 
moins de 18 000 FX dès le 25” mois après votre achat; 
nous nous engageonsàrachcter ce piano au prix facturé, 
déduction faite des liais d'une localkm. 


PIANOS: PIANOS, ORGUES, SYNTHÉTISEURS : 

Paris-Ouest: Paris-Est: ParisDuest: 

71. rue del'aigle 1221124, rue de Paris Rue Hélène Bouctrer 

92250 LA GARENNE 93100 MONTREUIL Z.1./ 78530 BUG (Versailles) 

2422620/782.75.67 357.6328 956.0622 


avec 


Pour notre prochaine session : 325.41.S7 


I Kfi : hteraSonal lavage Catré - ütsasap Daqlâie, 73006 Paris 


pluie jaune » détruisait les tissus 
des intestins et de l'estomac. 

document, 1* « UJLSJ». 


LE FLÉCHISSEMENT 
DU DDLLAR SE POURSUIT 


fléchissement t 


a changes, le 600 X 3 de 


et à Paris de 5.69 F à 3.6350 F. A 
l'origine de ce fléchissement, 
trouve l'accentuation de la baisse 
des tara ara Etats-Unis, oi 
rédaction du tara de base des 


Très faible ces Jouis derniers, la 
livre sterling s’est nettement redres- 
sée après l'annonce d*nn relèvement 


□ale britannique est passé de 1040 I 


.à 10.25 F environ. 


En 1983 


VOLKSWAGEN CONSTRUIRA 
AVEC NISSAN 

60000 VOITURES AU JAPON 

(De notre envoyé spécial.) 


M. Thomée a annoncé la slgna- 


rouvertnre du Salon de l'auto- 


PassaL 

La fabrication devrait se faire 
à Tokyo. Le nombre d'exemplaires 
prévu est de 60 000 en 1983 dont 


48 000 seront vendus ,. 

même et 12 000 exportés vers d’au- 
tres pays de l’Asie. L’objectif 


prévu est de 180 000 véhicules par 
an, à partir de 1987. 

Dans ce contrat de « coopéra- 
tion » 2a firme allemande fournira 


sa part, vendra et distribuera le 


véhicule. — CL. L. 


(Lire page 42 l'article de Mi- 
chel Bernard sur la nouvelle 
Renault JS 9.) 


• Japon : le taux de croissance 
réel a été de l£ % au second tri- 
mestre. ■ — Le taux de croissance 
réel de l'économie japonaise, du- 


anniieî, cela représente une pro- 
gressif»! de 54- % (contre 4£ % 
sur Ja période jmviec-mara). 


L'Assemblée des Nations antes durât sa position 
à l'égard de l'Afrique du Sud 


De notre correspondante 


après la clôture d’une assemblée 


représentant permanent du Ban- 

MM. Koh (Singapour), 

président de la Confé- 


extroordinaire sur la Namibie qui ^ce sur te drott de-J» 
^ çondue 


d’une résolution très dure contre ISS* ' 


f ÂSïqnë’ du Sud. chances paraissent ! albles, le pre- 

EUe^xige -la mise en œuvre du inter étant .considéré comme 
plan des Nations unies pour l’in- fjjop , P 
dépendance de la Namibie (ré- toop liai ^ 

solution 435 adoptée en 1978) Orient, oe cm, aeat aussi handî- 
sans aucune tergiversation, ré- caperMj 


L’élu dott, cette 


ta Th, du ■ moi, a. d&eunru Etea-Onfc à 

^ - i-ranr nunn. . f,i . . tom 


Qnélaaœ amendemenre.' essen- l'ONU. Mme Klrfcpairfcfc u tam, 
lnncü. mus . «mBrenoe : de nas 
A peina édulSSé la première an ca ps de laqnete ■ efie u 
version mise au point par qoa- exprime ses a espoirs et tnxen- 
ran te-clnq pays non alignée, aœrt lions *■ 

1' Algérie, qui a- roué un rôle pax- A propos du. « H» J » ge 
tlculièrement dynamique. Les M. Haig continue a établir entre 
cinq pays qui se sont abstenus l'indépendance namlbtenne et la 


sont ceux du « groupe de contact présence de troupes cubaines ai 
sur la Namibie » (Etats-Unis, Angola. Mme Kirkpatrick a *&¥ 
France, Royaume-Uni. République que le but de Washington et 


JCUS1M . g -__ i , «Fissurer « Vindèpenâance - 

chargés par l’ONU de faire exé- tous les États de la région i 


fédérale d’AUemague et Canada). 


résolution du Conseil de sécurité 


— _ menace pour l’intégrité terri- 

sur le même sujet fin août, la toriale » d'un pays- Prise à par- 
France avait voté pour, le Hoyau- rie sur le * mangue de vigueur z 


le * mangue de vigueur » 

me-Uni s’était abstenu), les avec lequel les Etats-Unis ten- 
Etats-Unls semblent avoir décidé taraient d'obtenir -des concessions' 


_ décision de Pretoria, l’ambassadeur a ta- 

d’abstention de la majorité du dlqué qu’eDe ne croyait pas que 
groupe, de ne pas aggraver les - la réduction dés Investissements 
divergences entre les Cinq. ‘ américains dans le x 

L’Assemblée ordinaire s’ouvre 


j uné- 


derniers développements en Afri- pour ¥*. Noirs 

que australe et au Proche-Orient. 

On s’attend, dans les couloirs de 
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